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Sauf indi oat ion contraire, 1« ten» "tonne" désigne une tonne nitrique 

et le terme "dollar" un dollar des Etats-Unis d'Amérique. 

La monnaie nationale de la République islamique de Mauritanie est 

l'ougiya»   Un ougiya ou UN (Unité mauritanienne), équivalait à 0,081 dollar, 

le 1er avril 1976. 

La barre oblique (/) entre deux millésimes, par exemple 1963/66, indique 

un exeroioe financier ou une oampagne agricole. 

Le trait d'union (-) entre deux millésimes, par exemple 1963-1968, indique 

qu'il s'agit de la période tout entière, y compris la première et la dernière 

année mentionnée* 

Les appellations employées dans oette publioation et la présentation des 

données qui y figurent n'impliquent de la part du Secrétariat de l'Orguiisation 

des Nations Unies aucune prise de position quant au statut juridique des ptys, 

territoires, villes ou mottes, ou de leurs autorités, ai quant au traoé de leurs 

frontières ou limites* 

La mention dans le texte de la raison sooials ou des produits d'une société 

n* implique auoune prise de position sa leur faveur 4s la part de 1 »Orpaisation 

des Hâtions Unies pour ls développement. 
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Les abréviations suivantes ont été utiliséoB I 

Organisme« et sociétés 

ACM 

ACN 

AMO 

Agglomérés et carrières de Mauritanie 

Ateliers et ohantiers navalB de Nouakchott 

Ateliers de méoanique générale "Rouphael" 

BMDC Banque mauritanienne pour le développement et le oonneroe 

BROM Bureau de reoherohes géologiques et minières 

CIPPI 

CFAT 

CIFROCHMZE 

COMINOR 

CMBnt 

EANC 

HCT 

m 
BOA 

BOB 

BON 

BMAPB-ÎP 

KHTOP 

MC 

Dupœ 
MAFOO 

BOSOflMUl 

CM 

Centre de productivité et de pronotion industrielle« 

Centre de formation de l'artisanat du tapie 

Comptoir industriel de produite chimique• 

Complexe des minea du Nord 

Compagnie technique de Mauritanie 

Entreprise afrioaine de menuiserie et de oonetruotion 

Entreprise des oonstruotions et des transports 

Exploitation Quelb 

Entreprise générale atlantique 

Entreprise générale des bâtiments 

Entreprise générale mauritanienne des travaux pabilos 

Entreprise mauritanienne de peinture, da plomberie, 
d'éleotrioité et de travaux publies 

Boole nationale d'administration 

Entreprise nationale de oonetruotion et d* industrie 
de la Mauritanie 

Ponds d'aide et de coopération 

Industries mauritaniennes de pione 

Mauritanien Fishery Company 

Sooiété des mines de fer de Mauritanie 

nouvelle société da transports. 

louvelle sooiété mauritanienne d'industrie, d'entrepris* 
et de travaux pubiios 

Off loe mauritanien de l'artisanat 

Organisation pour la mis« en valeur du fleuva linégal 
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PHI 

HBCOGIM 

SMC 

3CTT 

SPP 

SIC 

SIEHT 

SIOP 

SMC 

SUOI 

&MID 

SMPBB 

SMITH 

SMBL 

soon 
SOBONà 

SOCI* 

SOCOOIN 

SOHN* 

SOFRXTBS 

SOFSIMa 

SONACO-TP 

SONAUPKO 

SONAURAL 

SOMIP 

SOU RBtt 

9001UK 

30MACOTRMT 

SOlttCO 

sonuc 
3PH-BAT 

SSPT 
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Petites et moyennes industri e B 

Représentation, commerce général et industrie de 
Mauritanie 

Société de construction de Mauritanie 

Sooiété commerciale  de transports transatlantiques 

Servios de formation professionnelle 

Standard Industrial Classification 

Sooiété import-export mauritanienne de matériel technique 

Sooiété industrielle de la grande pêche 

Sooiété mauritanienne de construction 

Sooiété mauritanienne des gas industriels 

Sooiété mauritanienne d'impression "Danabja" 

Société mauritanienne de peinture et d'entretien 
des bâtiments 

Sooiété mauritanienne de tourisme et d'hôtellerie 

Sooiété nouvelle des établissements Laoombe 

Sooiété ouest-africaine d'entreprise 3 maritimes 

Sooiété des boisson« de Mauritanie 

Sooiété de oonstmotion et d'industrie de la Mauritanie 

Sooiété de construction et de gestion immobilière de 
la Mauritanie 

Sooiété de développement mauritanien 

Sooiété française d'études thermiques et d'énergie solaire 

Sooiété des frigorifiques de Mauritanie 

Sooiété mauritanienne de oonstruotion et de travaux publios 

Sooiété mauritanienne de ptohe et de oonserverie 

Sooiété mauritanienne d'allumettes 

Sooiété mauritanienne des industries de la piche 

Sooiété d'exloitation minière et de reoherohes de Mauritanie 

Sooiété générale d'éleotrioité de Mauritanie 

Société mauritanienne de transport et de transit 

Sooiété nationale de oonfeotion 

Sooiété nationale d* éleotrioité 

Sooiété de plomberie industrielle, d'éleotrioité-fettisents 

Sooiété sénégalaise de phosphate de Thiès 

Sooiété de travaux généraux d'éleotrioité et de Minoterie 
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Abréviations techniques 

AHFO Amonium Nitrate and Fuel Oil 

BPL Bone Phosphate of Lino 

CAP Certifioat d'aptitude professionnelle 

CV Cheval vapeur 

PQC Formation gypsifftre oonpaote 

OD Qypae dunaire 

IM Mégawatt 

PIB Produit intérieur brut 

TORCO Treatment of Refractory Copper Ora« 

TV Tout-venant 

III Unité mauritanienne 
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Par convention en date du 15 novembre 1974 entre le Gouvernement mauri- 

tanien et le Programme dee Nation« Unies pour la développement (PAUL), il a 

été déoidé d'établir un inventaire industriel du paye* 

L'Organisation des Nations Unies pour le développement industriel (OMUDI), 

agissant en qualité d'organisation chargée de l'exécution, a envoyé à 

Nouakchott en v»" d'oTÄmitnr nos travaux une mission composée de cinq expert« 

pendant une durée de quatre mois environ« 

C'est sur la base de l'accord Bignè par les parties que les objectifs 

principaux de l'inventaire global industriel ont été définis oomne suit i 

- Identifier les possibilités de développement industriel du pays| 

- Faire l'inventaire des unités industrielles existantes en déterminant 

leur efficacité et les possibilités de leur expansion! 

- Dresser une liste de projets identifiés et des réalisations en oours en 

indiquant pour chacun d'eux le oottt et la rentabilité| 

- Déterminer les problèmes qui handicapent le développement industriel 

aocéléré du pays et faire des recommandations pour aider à les 

résoudre; 

- Recommander un ensemble de mesures de développement industriel oonforme 

à la politique et aux orientations générale« du développement économique 

défini par le Gouvernement mauritanien* 

Une équipe de cinq experts, dont deux économistes industriels et trois 

ingénieurs, a donc eu pour mission d'entreprendre cette étude de développement 

industriel du pays.et de reoheroher en se basant sur l'inventaire industriel 

annexé à ce rapport,  les possibilités de création de nouvelles entreprises. 

Les membres de cette mission ont travaillé en étroite collaboration avec le 

Ministère de la planification et du développement industriel et,   tout parti- 

culièrement avec la Direction de l'industrialisation.   Par ailleurs, de nombreux 

oontaots ont été pris avec les dirigeants et responsables de divers organismes 

et servioes publics ou nationalisés, des industriels, des commerçant« et des 

artisans. 

i 



- 14 - 

La mission a ou le souci permanent d'éviter que Bes travaux fassent double 

emploi avec ceux que d'autres sociétés ont pu effectuer pour le compte du 

Gouvernement mauritanien. 

I 

°M ffttfff il BTtáft 
L'enquSte a eu pour but final de proposer au Ministère de la planification 

et du développement industriel (Direction de l'industrialisation) de la 

République islamique de Mauritanie une liste d'industries dont la création peut 

ítre envisagée avec une chance raisonnable de succès. 

Les industries sur lesquelles se portera le choix du gouvernement devront 

normalement faire l'objet d'une étude approfondie dans une pilas« ultérieur« 

afin d'estimer la rentabilité du projet. 

Au stade actuel de la prospection préliminaire, trop de paramètres 

subsistent pour qu'un "diagnostic" sur puisse ttre avanoé|  en effet, ohaque 

cas suppose, parmi d'autres études, celle du marohé et une comparai ton de 

divers prooédés techniques qui peuvent, pour une seule entreprise, demander 

plus de temps et de moyens qu'il n'a été convenu d'en oonsaorer à la présent« 

phase. 

Les délais assez brefs impartis à la mission ne permettaient pas, en tout 

cas, une proapection exhaustive des possibilités d'industrialisation et il a 

paru préférable, en aooord aveo la Direction de l'industrialisation, de 

oonsaorer les efforts à dresser d'abord un inventaire des activité• indus- 

trielles existantes, en vu9 de oonstituer un fiohier vivant des entreprises 

actuelles, de recommander au beuoin l'amélioration des moyens de production 

et éventuellement l'extension de oertaines unités ou leur regroupement dans 

le but d'améliorer leur rentabilité) en particulier dans le domaine des 

petites et moyennes industries (PMI) encore mal connues. 

Comme on a été amené à constater que oertaines entreprises existantes 

connaissaient des difficultés, il a paru utile de le signaler, oar, avant de 

oréer des unités nouvelles, néoessitant dee capitaux parfois importants, il 

est indispensable de faire le maximum pour que les investissements déjà 

réalisés connaissent leur pleine efficacité.   Les problèmes de la conversion 

de certaine artisanats en petites unités de production dans le cadre de la 

promotion industrielle ont été, eux aussi, étudié«• 

î 
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Les industri sa qui ont déjà fait l'objet d'études et pour lesquelles des 

décisions sont en cours ainsi que les projeta dr *. on a décidé ou dont on est 

sur le point de décider la réalisation ont été passés en revue* 

Enfin, à la lumière des investigations et deB potentialités, on a proposé 

une liste de nouvelles industries dont la réalisation dans le oadre du dévelop- 

pement industriel du pays paraît souhaitable, oompte tenu t 

- Des besoins des marchés intérieur et extérieurj 

- De ]a possibilité de valoriser les ressources naturelles nationales| 

- De la nécessité de limit or les achats en devises et de réduire le 

chômage tout en activant la formation professionnelle* 

En conclusion on trouvera un essai de synthèse aussi brave que possible 

du contenu de ce rapport aveo les suggestione concernant les suites à lui 

donner pour déboucher rapidement sur das réalisations nouvelles préalablement 

planifiées* 
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CONCLUSIONS BT RBCOHIANMTIONS 

Il convient tout d'abord d'attirer l'attention sur le fait que oertains 

dee objectifs que s'était proposés la mission n'ont pu Itre atteints et que 

l'étude réalisée tat incomplète.    En effet, oomme il n'a pas été possible 

d'obtenir les données statistiques et économiques indispensables, les estima- 

tions relativos aux dimensions, capacités de production, nombre d'emplois 

créés, investissements concernant les unités de production dont la oréation 

paraît souhaitable à plus ou moinB long terme, n'ont pu ttre faites*   Cette 

étude devrait donc ttre considérée oomme une série de propositions d'implan- 

tations éventuelles d'industries, après qu'il ait été prooédô à de plus amples 

investigations. 

Une analyse de la situation en Mauritanie a oonfirmé qu'une potentialité 

de développement industriel existait bien|  il serait nécessaire toutefois qu'il 

existât également de réelles convergences dans les finalités des différentes 

actions à entreprendre. 

L'harmonisation des objectifs en matière de promotion industrielle ne 

peut se faire sans le support d'un organisme consultatif et centralisateur 

traitant les questions de planification et d'études sectorielles*   C'est 

pourquoi dans les recommandations est mentionnée en priorité la néoessité de 

mettre en place le plus rapidement possible un Centre d'études, de productivité 

et de promotion industrielles dont le rôle principal sera de constituer un 

véritable réservoir de projets viables dans lequel tout investisseur pourra 

puiser« s'il envisage de oréer une industrie nouvelle correspondant aux besoins 

réels du paye, à ses possibilités financières propres et aux divers oonoours 

qu'il serait amené à solliciter* 

„_*^. 

A*   Conclusions 

Le but de la mission a été tout d'abord d'examiner soigneusement la 

situation des industries existantes et d'en dresser un inventaire détaillé* 

Les investigations réalisées auprès des industriels et des commerçants 

ont permis d'établir quelque 84 fiones d'identification d'entreprises du 

secteur des petites et moyennes industries (P*I) dont la quami-totalité a été 

visitée*    mn annexe IV figure le modèle des fiohes utilisées. 
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Ces fiches ont été classées en 12 groupée d'activités Industrielles 

distinctes afin de préparer la base d'études sectorielles. Il faut signaler 

que leu prospections ont été faitea dans la capitale uniquement et qu'il y aurait 

lieu de compléter ces enquêtes dans tous les seoteurB et de parfaire la 

rédaction dos fiches établies. 

Les résultats de ce recensement constituent, néanmoins, la base solide 

d'un inventaire des petites et moyennes industries actuelles, répertoriées 

dans los annexes V à XVI. Le chapitre III donne une idée du profil de chacun 

de ces groupes industriels, ainsi qu« deu oommetilaireB seotoriele. 

Le chapitre IV est consacré aux industries en cours de réalisation, ou 

pour lesquelles deB études ont déjà été effectuées. Les ficheB d'identification 

de ces entreprises devront 8tre établies au fur et à mesure de leur mise en 

service de façon à maintenir constamment à jour l'inventaire industriel. 

Le chapitre V traite des possibilités de création de nouvelles industries* 

Il a fait l'objet d'un soin particulier et déooule des résultats des enquttes 

dans les secteurs des mines, de la pione, de l'élevage, de l'agriculture et 

surtout des PKI (secteur le moins connu). 

Classées en sept seoteure d'activités principaux, quelque 67 petites 

industries du secteur des PHI, dont la oréation serait souhaitable, ont été 

passées en revue. Ceci ne signifie nullement que pour ohacune d'elles toutes 

les conditions de faisabilité et de rentabilité soient remplies. Il y a lieu 

d'insister sur ce point. 

Il a fallu clarifier une situation oonfuse, oonnaître les moyens existants 

et Bignaler les possibilités entrevues d'une politique saine de développement 

économique. 

Sn conclusion, il semble inévitable d* insister d'abord sur les prinoipaux 

obstacles qui peuvent gtner l'implantation de nouvelles unités industrielles 

en Mauritanie. 

Au tout premier rang de oeux-ci, il faut signaler t 

- La faiblesse des débouohés oonsMrciaux (à l'exception du secteur minier) | 

- Le manque d'ingénieurs et de teohnioiensi 
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- L'insuffisance de main-d'oeuvre rationale qualifiée et la forte immi- 

gration d'ouvriers en provenance des pays voisins d'Afrique ooo i dentale! 

- Le manque d'esprit d'entreprise de la part des éventuels investisseurs 

mauritaniens! 

- L'absence d'un organisme d'Etat de productivité ot de promotion indus- 

trielles, on tant que moyen de oontrôle, d'incitation et d'assistance 

technique* 

Par ailleurs, on se doit de signaler les nombreux facteurs positifs qui 

devraient inciter les inveaticseura à avoir oonfianoe en oux-mtmes «t dans 

l'avenir industriel du pays. 

Création de petits ateliers modernas 

Créer de petits ateliers dotés de moyens technologiques modernes paraît 

une manière particulièrement efficaoe de promouvoir le développement industriel* 

En effetf  les capitaux nécessaires sont asses faibles pour que cette oréation 

soit à la portée d'ouvriers qualifiés mauritaniens désireux de s'installer à 

leur propre compte*   Il y a donc là un moyen de susciter une nouvelle oouohe 

d'entrepreneurs appelés à jouer dans le développement de leur pays le r6le 

qui fut aussi oelui des artisans dans les pays fortement industrialisés* 

Il ne faut pas oublier, à cet égard, que la toute petite industrie n'est 

pas synonyme de régression industrielle oar elle oonserve une plaee prépon- 

dérante dans oertains secteurs des pays les plus modernes (Mats-Unis 

d'Amérique, Pranoe, Japon, eto.)j nais on ne peut songer a utiliser, pour 

faciliter la création d'ateliers employant quelques compagnons, le« mêmes 

méthodes que pour implanter une usine, mtme de petite importance.    L'aide ne 

saurait non plus se limiter à la phase de la oréationj elle doit impérati- 

vement ttre suivie* 

Une solution serait de mettre en plaee un Centre de productivité et de 

promotion industrielles (CEPPI) au sein duquel des teohniciens capables 

aideraient de tels ateliers à tous les stades I 

- Création (étude du marohé, étude teohnique)| 

- Mise en route (formation du personnel)! 

- Narohe normale (problèmes de gestioni de comptabilité de vente, etc). 
I 
! 
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Cette action devrait être liée à un organisme de orédit à la petite 

industrie. Le budget de l'équipe d'assistanoe, ausai réduit que possible au 

départ, tirerait sea ressources d'une légère majoration du taux d'intérêt des 

prêts consentis - par analogie aveo ou qui se pratique en matière de prêts 

immobiliers pour payer les honoraires des architectes qui examinent les projets. 

Ein contrepartie de cette majoration de taux, le risque lié à oette catégorie 

de prêtB ne pourra que diminuer. Ce sohéma suppose, bien entendu, un volume 

de prêts industrióla aasea important. 

Implantation de petites et moyennes industries 

Dans le secteur des petites ou moyennes industries l'importance des 

capitaux engagés justifia l'exéoution d'études préalables permettant de oerner 

les contours du problème posé. 

Ces études comporteront, suivant le cas, des aperçus áconomiquea et 

techniques plus ou moins poussés. Dans la masure où il ne s'agit que de petites 

et moyennes industries, il oonvient de procéder en deux tempe t 

- D'abord, établir un avant-projet oomportant une étude succincte dee 

débouchas commerciaux, les données techniques générales et par voie 

de conséquence la justification économique du projet) 

- Bnsuite, établir le projet détaillé proprement dit, oomportant tout 

les documents nécessaires pour procéder à l'appel d'offres et entamer 

la réalisation. 

Il faut insister, avant d'énumérer lee industries qui ont retenu plus 

particulièrement l'attention, sur le fait qu'un grand nombre d'entreprise! 

industrielles visitées sont parfois très loin d'atteindre leur oapaoité 

maxima de production, oe qui est le oaa, par exemple, d'entreprises de 

traitement de poissons, de travaux publios, d'ateliers de construction métal- 

lique et en bois, fabrique d'allumettes, usine de boissons, abattoirs- 

frigorifiques, laiteries, eto.j oertaines nécessiteraient une complète réor- 

ganisatlon, comme les ateliers de construction de Nouakchott! d'autres enfin, 

trop vétustés, devraient être purement et simplement reconstruites sur des 

bases modernes nouvelles. 

Parmi les industries qui ont retenu l'attention, un certain nombre devrait 

être pris en considération sans retard, fvmi oes projets, priorité devrait 

être donnée à oeux qui visent à transformer des matières premières looales. 

» 
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A cotte lióte, il convient d'ajouter, en faisant des réserves aur leur 

rentabilité, les industries mettant en jeu des techniques simples et dont les 

productions auront un débouché assuré ou bien nécessitant des investissements 

limités. 

C'est parmi oes industries qu'il conviendrait de ohoisir oellea qui 

feront l'objet -•'études détaillées on vue des premières réalisations» 

Compte tenu des conditions dans lesquelles oelles-oi seront finanoées 

et réalisées, ce choix doit tonir compte, on dehors da la rentabilité escomptée! 

des critères techniques, commerciaux« financiers et aooiaux. 

Par manque do temps des tableaux indiquant pour chaque industrie proposée 

quelques ordres de grandeur, concernant notamment la produotion envisagée ou 

possible, les investissements nécessaires» le nombra d*emplois orées, n'ont pu 

ttre établiB, bien qu'il eût été désirable de le faire. 

1*   ft*m »} JMffiwf «nWrtf 
Ci-après, et provisoirement, les projets dont la réalisation paraît 

souhaitable ont été classés en trois catégories et suivant las critères géné- 

ralement admis.    Sur les 64 projeta présentés, uns vingtaine est à retenir. 

C'est parmi ces industries qu'il faudrait choisir oelles qui feront l'objet 

d*études détaillées en vue de premières réalisations. 

Compte tenu des conditions dans lesquelles oss unités de produotion seront 

finanoées et réalisées - pour tire parfois oédées ensuite à «ss industriels 

looaux - ce choix doit tenir compte, an dehors le la rentabilité ssoonptée, de 

critères techniques, commerciaux et financiers. 

frfBs^ra YiMmrsf 
Ule concerne les projets urgents à étudier en priorité devant logiquement 

ttre rapidement réalisés. 

\ 

I 
I 
I 
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Tableau 1*   Projets prioritaires 

Type d'industrie Production 
Investissement 

on 
millions d'Ut 

Nombre 
d'ercolicréés 

Localisation 
E9liiti8 

Nouakchott Meunerie-minoterie 100 t/24 h 1^0 80 
P literie 15 t/jour 8 12 Nouakohott- 

ROSBO 

Scierie 12 000 t/an 10 24 
Fabrique de resaorts à évaluer - - Nouakchott 

Fabrique d'articles 
métalliques à estimer Nouakchott 

Rechapage de 
pneumatiques 2 500/an 19 12 Nouakchott 

Usine à chaux 4 000 t/an 8 20 Mouakohott 

Fabrique de petits 
bateaux à évaluer - - Nouakchott 

Mouadhibou 

Cimenterie 40 OOO t/an 130 I50 Mouakohott 

gs^it aterís 
Elle concerne les projets dont il serait nécessaire d'approfondir 

trop tarder les dossiers et de parfaire l'étude de faisabilité en vue d'un« 

réalisation éventuelle d'ici a fin 1978. 

> 

À 
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Tableau 2.    Projets réalisables d'ioi à fin 1978 

Type d'industrie Production 
prévue 

Investissement 
en 

millions d'UN 
Nombre Localisation 

Dosatole 

Fabrique de pfttes 
alimentaires 

Lièo au 
projet de 
minoterie à estimer 

Nouakchott 

Boulangerie 
industrielle à étudier à estimer - 

Ncuokohott 
et autres 
villes 
importantes 

Fabrique de meubles 
en bois à estimer _ _ 

Houakohott 
Nouadhibou 

Fonderie de 
ferrailles récupérées 5 500 t/an 50 27 Nouadhibou 

Laminage 5 500 t/an 85 33 Nouadhibou 

Peinture-vernis Acoords en oours aveo entreprise« privé« (à suivra) 

Briqueterie 10 000 t/an 50 46 losso ? 

Atelier de rénovation 
(moteurs-organes) à évaluer à estimer - Nouakoaott 

Construction de 
matériel agricole 

Programme 
& étudier à estimer • Nosso T 

Eau minérale à étudier à estimer - Nouakchott 

Préfabrication en 
ciment 

Narohé à 
étudier _ _ Nouakoaott 

Panneaux de plâtre Marohé 
à étudier . • Nouakoaott 

Fabrique de glaoe 
pour ptoheura 10 à 

1t t/jour à estimar — 

Nouakoaott 
Nouadhibou 

TroiiiàMJÌlUAìria 

111e oonoerne les projets que l'on peut considérer réalisables d'ioi 19*) 

ou avant si des investisseurs venaient à s'interessar à oaa petites industries. 

Ces dernières peuvent d'ailleurs ttre complémentaire« d'affaires existantes. 

Pour les industries dont lea matières premières reoherohées ont été 

entre-temps découvertes, oosne pour l'Industrie oéramique par example, il y 

aura lia« d'entreprendre ama délai daa études détaillées t 

! 

I 
! 

\ 
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- Fabrique de jouets 

- Atelier de montage de cycles at motocyoles 

- Fabrique de machines-outils simples 

- Atelier de tournage et décolletage 

- Atelier de forge, matrioage, emboutissage et estampage 

- Fabrique d*engrais 

- Faorique de lits et sommiers métalliques 

- Fabrique de boîtes de conserves 

- Usines do production de oéramiques 

Au niveau de cotte étude las industries à réaliser ne sont pas classées 

suivant un ordre précis d*urgence| la tendance seulement est indiquée. En 

effet, il y aura lieu d'entreprendre le plus tôt possible, la constitution 

d'un véritable "réservoir de projets" dans lequel toute personne intéressée 

pourra trouver les éléments justificatifs nécessaires à la réalisation éven- 

tuelle de l'industrie qu'il aura retenue» 

Toutefoiaf les fluctuations économiques Bont si rapides qu'il sera néces- 

saire de bien connaître l'importanoe des marchés afin d'estimer au plus juste 

le montant des investissements nécessaires en fonction des productions 

envisagées. 

Il est important de souligner une fois enoore que les industries qui ont 

particulièrement retenu l'attention sont oelles dont la réalisation paraît 

possible dans l'immédiat et souhaitable pour le développement de l'éoonomie 

du pays* 

Il faut insister aussi sur la nécessité d'assurer une infrastructure 

techniquet commerciale, financière et sociale} les industries proposées ne 

seront viables qu'à condition d'avoir t 

- Une main-d'oeuvre adéquate; 

- Un organisme d'achat et de vente assurant l'approvisionnement en matières 

premières et la diffusion des produits) 

- Une gestion efficaoe. 

Pour résoudre de nombreux problèmes, un appui du gouvernement sera certai- 

nement nécessaire.    Un changement le mentalité doit également intervenir dans 

oert&ins aeoteurs d'activité. 

I 

i 
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Par ailleurs, la question de la rentabilité de ohacune des réalisations 

proposées doit tStro considérée sous tous ses angles. MSme si quelques-unes 

ne sont pas rantables dèn leur implantation ou pendant deux ou trois ans, ellas 

auront certainement une incidence favorable sur l'économie mauritanienne sous 

let.; aspects t 

- Développement industriel} 

- Création d'emploia} 

- Economie de devises quant aux produits actuellement importés} 

- Gain de devises quant aux produits que l'on exportera; 

- Formation professionnelle. 

La plupart des industries deviendront rentables seulement après avoir 

"rodé" le matériel, la main-d'oeuvre et tous les autres éléments qui contribuent 

à leur marche. 

Enfin, les produits de ces industries devront ttre d'excellente qualité 

et un des premiers soins des dirigeants des futures usines sera de farder et 

mime d'améliorer oette qualité. 

2.  Ifines et sidérurgie 

Bien que le manque de spécialistes mauritaniens à tous les niveaux 

constitue un sérieux handicap au développement de l'industrie lourde dan« 1« 

pays, on estime qu'un certain nombre de réalisation« devront ttre entreprises 

à terme. La liste par oatégorie des priorités des projets à mettre en oeuvre 

après étude s été établie oomme suit i 

franti 4if «ff 
- Mini-aciérie; 

- Usines de valorisation des minerais des Ouelbs| 

- Complexe sidérurgique| 

- Ateliers de fabrication de produits longs et plats| 

- Usine de fabrication d'ouvrages en métal laminé, étiré, forgé et moulé| 

- Usine de fabrication de tuyaux et de tubeB en aoier oouléj 

- Usine de fabrication de plaques de t8le, tuyaux et rails. 

I 

i 
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Domaine du cuivre 

- Atelier de valorisation des sulfurés à Akjoujtj 

- Raffinerie de cuivre à Nouakchott! 

- Usine de fabrication de fils conduoteurs et câbles en cuivre à Nouakohott| 

- Usine de fabrication de tôle, bandes, etc., de cuivre. 

Domaine des mines et des carrières autre que le fer et le cuivre 

- Reconnaissance des réserves de phosphates et essais de valorisation afin de 

programmer J'exploitation des gisements et la uuuulruútion d'une usine de 

fabrication d'engrais, basée sur la production d'acide sulfurique de la 

raffinerie de cuivre j 

- Reconnaissance du champ filonien de Bou Naga et de ses ressources (par 

quaxité et quanti Lé )} 

- Exploitation des pierreB à bâtir, usines de sciage et de polissage des 

pierreBf 

- Reconnaissance des réserves de sables lourds et étude de leur exploitation* 

Quinze fiches signalétiques concernant le secteur dea mines et de la 

sidérurgie ont été établies. 

En ce qui concerne le3 installations d'Akjoujt et malgré la brièveté de 

la visite effectuée, il s'est avéré oertain que le traitement par le prooédé 

TORCO était le mieux indiqué pour le tout-venant du Quel El Noghrein. D'après 

l'étude de plusieurs rapports de la SOKDU, ios pertes en effioacité du prooédé 

adopté et les chutes de rendement de récupération des métaux sont dues à des 

facteurs extérieurs et ne mettent pas en cause la teohno ogi«i de oe prooédé* 

Parmi ces motifs figurent t 

- En premier lieu, l'insuffisance de la centrale éleotrique, dont l'absenoe 

de climatisation et de protection contre les vents do sable s'est 

traduite par une oapaoité réelle qui n'a jamais dépassé les 66 $ de sa 

capacité théorique) 

- Lea pannes mécaniques en amont et en aval des réacteurs TORCO i les 

installations où l'on utilise des réaoteurB fluo-eolides sont conçues 

pour une marche oontinuej tout arrêt entraîne d'inévitables dérangements 

I 
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qui influent lourd ornent sur IBB rendements et sur la qualité dee 

produite} le manque d'un "volant1* suffisant entre le broyeur Aérofall 

et les réacteurs et entre oes derniers et la flottation est à l'origine 

des irrégularités de marche des dispositifs TORCO; 

- Les variations excessives de la composition du tout-venant, alora qu'un 

procédé opérant en continu demande une alimentation oonstante.    Il 

s'agit, en dernière analyse, d'une exigence qui a été confirmée à 

l'occasion des congrès de traitement des minerais en 1958.    Le professeur 

Kilhstedt, de l'Université de Stockholm, a proposé 1'"alimentation 

programmée" des usines de traitement de minerais. 

Problèmes des concentrés magnétiques 

L'aperçu sur la composition des conoentrés magnétiques produits par 

l'installation d'Akjoujt est incompleti on n'y fait pas mention de la teneur 

en or.    Les prévisions de production pour oe qui oonoerne le traitement dea 

minerais de cuivre sulfuré ne donnent aucun renseignement sur la façon de 

récupérer les minerais de fer. 

Avant de pouvoir faire une proposition pour les sous-produits magnétiques 

il faudrait oonnattre la nature de la liaison minéralogique et ohimiqua 

- si elle existe - entre les minéraux de fer, le oui vre et l'or* 

Il semblerait que toute la documentation à oe sujet se trouvât dans le« 

archives de la "Charter"| dans l'affirmative, tous lea dossiers devraient 

«tre retournés à la S0M1MA-SNIM. 

Problème de la récupération de l'or 

Les budgets prévisionnels établis pour le complexe d'Akjoujt ont toujours 

tenu compte d'une récupération de l'or d'au moins 75 %• 

Le rapport de la commission mauritanienne fait mention des previsione 

faitea par deux sociétés concurrentes et qui confirment la possibilité d'une 

récupération élevée de l'or. 

Selon les responsables d'Akjoujt et après oonsultation de tous les 

apports mensuels de la SOMTW disponibles, il semble qu'il s'agisse d'un problème 

de maille de libération.   Malheureusement, il n'y a aucun rapport technique à 

oe sujet ! toutes les données étant, oomme d'habitude, gardées par la direction 

de la Charter. 
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D'après ce qu'il a été possible do comprendre, il y aurait un conflit 

de tendances. Il paraît, en effet, que pour une satisfaisante récupération 

du cuivre il faille un broyage grossier tandis que le contraire serait 

nécessaire pour augmenter la récupération de l'or. Il semble que des études 

soient en cours à présent dans un laboratoire de Londres, en vue de développer 

un procédé de récupération de l'or des rejets. 

Problème de la récupération du cuivre 

Les essais effectués sur les rejeta de l'usine d'Akjoujt montrent des 

teneurs en cuivre s'élevant à 0,7 et 0,9 %•   Or, dans de nombreuses mines danB 

le monde, l'exploitation est considérée rentable pour deB teneurs en cuivre 

de 0,4 %    Il est vrai que certaines de ces mines (Magma Copper et Saint-Manuel 

en Arizona ou Chuquicamata au Chili) ont des productions de plus de 

30 000 tonnes de tout-venant par jourj mais il est vrai auesi que le minerai 

doit y être abattu, concassé et broyé. Le bassin d'épandage d'Akjoujt pourrait 

donc Être considéré comme une véritable petite mine. La récupération de 0,4 # 

de cuivre seulement correspondrait à environ 320 tonnes de cuivre par mois 

pour un traitement de 95 000 tonnes par moiB de tout-venant contenant 15 # de 

sous-produit magnétique ou sur un traitement de 80 000 tonneB par mois de 

rejets repris du bassin d'épandage. Il est donc souhaitable d'approfondir 

leB raisons'de rejets aussi élevés. 

Transition de l'exploitation des oxydés à oelle des sulfurés 

D'après les programmes établis par la Charter, il semblerait que la 

construction de.la section de traitement des sulfurés doive.. 8t re accompagnée 

du démantèlement de l'usine TORCO. Or, une étude détaillée des rapports 

mensuels de la SOMIMA démontre que le procédé TORCO ne donne pas lieu à 

d'importantes difficultés techniques. Il n'y a donc pour le moment aucune 

raison de démonter l'installation. 

Consommation d'explosifs des mines de Mauritanie 

L'exploitation des mines à ciel ouvert entraîne la consommation d'impor- 

tantes quantités d'explosifB. 
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Consommation d'exploeifß à Zouérate 

En régime d'exploitation normale la production s'¿live à 11 millions da 

tonnes de minerai par an, avec un taux dt déoouverte de 3»    Cela signifie qu'il 

faut ajouter à la quantité ci-dessus 11 x 3 - 36 millions d« tonnes d* roche 

Btérile par an pour un total de 48 millions de tonnes de roohe. 

La consommation d'explosifs est de  i 

42   g par tonno d'hydromex 

112 g par tonne d'ANFO 

La consommation annue Ilo s'élève à i 

%> toilfff 
Hydromex 2 016 

AKFO 5 370 

Consommation d'explosifs à Akjoujt 

Le rythme d'exploitation des oxydes correspond à la production d'environ 

1,2 million de tonnes de tout-venant par an, alors que la production de tout- 

venant de cuivre sulfuré s'éltvera à environ 1,9 million de tonnes par an* 

Le taux de découverte moyen prévu pour les sulfurés étant de 2,83) la 

quantité globale de roohe qui devra ttre abattue par an s'élève à 7|2 millions 

de tonnes* 

La consommation d'explosifs est d'environ i 

94»5 g par tonne d'hydromex 

225 à 300 g par tonne d'amex 

La consommation annuelle s'élève à i 

Hydromex 680 

imex 1 620 à 2 160 

La consommation annuelle totale des deux mines est dono i 

an tonnes 
Hydromex 2 876 

àWO 5 370 

imex 2 000 

I 

ï 

1 
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La fabrication de l'ANFO eat extrêmement simple.    Il ne s'agit que de 

préparer un mélange constitué par 94 % nitrate d'ammonium et 6 $ d'huile 

combustible (pétrole ou mazout).    Quant à l'hydromex et à l'amex,  il s'agit 

de "bouilles explosives" constituées par des mélanges de nitrate d'ammonium 

et de tritolo.    Leur importation représente une inutile sortie de devisas* 

Auasip  est-il à conseiller vivement d'accroître dès que possible d'un minimum 

de 5 000 tonnes d'ANFO et de 5 000 tonnes do "bouilles" la production prévue de 

de la fabrique d'explosifs de la SNIM à Nouadhibou.  dont l'entrée en servioe 

est attendue pour fin 1975» 

Il convient de toute façon d'envisager dès maintenant la possibilité 

d'insérer dans le .plan de production la fabrication de tritole. 

3»     P8cbe et conaervorius 

Les principarx obstacles au développement de ces industries sont dûs aux 

faits suivants  : 

- Les approvisionnements en matières premières  sont .insuffisants; 

- La plupart des pécheurs n'utilisent pas la glaoe pour oonserver lés 

poissons frais pendant et après chaque campagne de piche| 

- Plusieurs usines n'utilisent pas de glaoe pendant l'opération de 

nettoyage deB poissons pour leur oongélationf 

- Les bateaux de piche mauritaniens ne suffisent pas pour approvisionner 

les usines de traitement existantes à Nouadhibou et les maintenir à 

leur capacité maxima de production; 

- Les techniciens et la main-d'oeuvre spécialisée mauritaniens manquent 

dans toutes les usines existantes! 

- Le contrôle sanitaire eBt absent dans le port de piche de Nouadhibou, 

soit pendant les débarquements de poissons,   soit dans les usines de 

traitement pendant les différentes opérations de manutention, notamment 

avant les traitements de conservation : congélation, conserves dans les 

bottes métalliques, salaison, eto.f 

- L'eau de mer pour le lavage das poissons est utilisée sans traitement 

préalable; oe qui risque d'entraîner un danger de contamination; 
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- Presque toutes lee usines de traitement ont de mauvais systems* d'éva- 

cuation.    Les eaux usées ne sont pas traitées effioaoeeient avant leur 

rejet à la mer; 

- Les usines ont des difficultés & s'approvisionner en pièoes de reohangst 

- L'infrastructure manque, notamment l'infrastructure d'accueil pour 

les navire« et leurB équipages.   Des ateliers de réparation et de 

grandes cales soches manquent aussi) 

- Il y a des difficultés à la douane; la présenoe d'une grande quantité 

de mouches à Nouadhibou nuit à la salubrité et à l'hyglènef 

- Il n'y a pas de normes nationales de standardisation pour la ptohe 

et les produits de la peche. 

Viande et produits laitiers 

Les principaux obstados au développement de oea industries sont t 

- Le manque d'aau saine et abondante pour le bétail et les ptturagei| 

spécialement durant les périodes de aéoheresse et pour les abattoirs, 

oonserveries de viande et laiterieij 

- La mauvaise santé du bétail due à la malnutrition et aux aaladiei| 

Le peu d'animaux disponibles pour les abattoir«! 

- L'insuffisance de lait frais et sain diaponibla pour 1'approvisionnement 

des laiteriesf 

- La pénurie de teohnioiens et de sain-d'oeuvre spécialisée 

pour l'industrie de la viande et dei produits Imitierst 

- Le manque d'infrastructure, notamment de ranohas ou da stations 

d'engraissement, d'un port oonvenable pour l'exportation de la vianda 

oongelée et de oamions frigorifiques| 

- Le non-respect des normes de températures utilisées pour la congélation 

rapide de la viande à l'abattoir de Xaédi ( -15*0)| 

- La fourniture irrégulière d'éleotrioité et les oottts trop élevés pour 

l'industrie (facteur très important pour le fonctionnement das ohembrea 

frigorifiques) | 

- L'absenoe de normes de standardisation st da control* de la qualité 

pour la viande, le lait «t leurs •ouf?roduits| 

I 
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- L'absence d'une usine d'aliments pour le bétail; 

- La présence d'uno grande quantité de mouohea, qui pose un problème 

d'hygiène pour l'industrie alimentaire; 

- La quasi-absence d'utilisation de glace sur les marchés de la viande 

et le manque de protection contre les mouches et le sable* 

B. Recommandât i one 

Les problèmes de  lu création et du développement d'industries en 

Mauritanie, sont  liés,  d'une part, à la mise en application du Plan de dévelop- 

pement économique et social et, d'autre part,  aux données et conditions 

décrites dans ce rapport. 

En l'absence de statistiques précises,   il n'a pas été possible de dresser, 

un état des importations d'après leurs possibilités de production en Mauritanie* 

Par ailleurs,  le fait m8me qu'il n'a pas été possible de trouver, entre 

autres, un état complet du recensement des Industries existantes aveo leurs 

principales caractéristiques, en particulier pour ce qui concerne les petites 

et moyennes industries, montre l'impérieuse nécessité de prévoir la mise en 

service, le plus rapidement possible, d'un organisme chargé de suivre de très 

près et en permanenoe tous les problèmes liés à l'évolution du développement 

industriel. 

Les maigres structures de la Direotion de l'industrialisation et l'insuf- 

fisance de ses moyens en personnel, matériels et locaux ne lui permettent 

absolument pas de faire faoe aux tâches et missions qui devraient normalement 

lui incomber 

1.     Centre d'étudest de productivité et de promotion industrielles 

Seule une centralisation des moyens d'études du développement comme celle 

qui existe depuis des années dans les pays voisins, pourra résoudre les 

difficultés que rencontre l'organisation mauritanienne aotuelle. 

L'étude d'implantation d'un tel oentre devra tenir compte de toutes les 

actions futures à entreprendre dans les domaines suivants t 

1 
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- Tenue d'un fichier industriel} 

- Amélioration de la productivité dea unités industrielles existantes} 

- Conseils en gestion d'entreprises et en techniques de fabrication! 

- Etudes statistiques et coûts des faoteurs) 

-Engineering (choix des procédés, des Matériels et équipements}) 

- Normalisation et méthodes} 

- Evaluations de projets} 

- Etudes économiques) 

- Diagnostics d'unités de production et d'entreprises} 

- Etudes sectorielles; 

- Recherches des mesures d'incitation et d'aides aux industriels et AUX 

promoteurs | 

- Etablissement des données nécessaires concernant les divers secteurs 

industriels« 

Enfin, ,oe centre devra créer une bibliothèque où seront arohivés tous 

les documents, études et ouvrages intéressant l'industrie en général et les 

entreprises mauritaniennes en particulier« 

Bien entendu, la oréation d'un tel oentre exige une étude préalable pour 

définir au plus juste l'importance des locaux, l'effeotif et les attributions 

du personnel permanent et des conseillers temporaires, le matériel et les 

équipements ainsi que pour estimer le montant du budget annuel de fonctionnement« 

Une autre souroe de financement, provenant des honoraires des intervantions 

deB conseillera auprès d'organismes et d'industriels, serait à prévoir pour 

l'expansion du oentre. 

L'ONUDI serait qualifiée pour déléguer à Nouakchott un expert ohargé 

d'établir les conditions de oréation d'un tel centro de développement) par la 

suite, l'ONUDI pourrait aooorder également son oonoours au démarrage d'un tel 

organisme et à la formation des responsables mauritaniens« 

S.      Formation teonniaue 

L'insuffisance de cadres nationaux supérieurs et moyens dans l'industrie 

en Mauritanie, en particulier panai les ingénieurs et techniciens« est un 

obstad e oertain au développement« 

! 

ï 



L 

- 33 

La lecture dea fiches d'identification d'entreprises montre bien la 

situation actuelle.    Cependant,   l'insuffioanoe d'ouvriers qualifiés et  de 

professionnels expérimentés est  le problème le plus grave, 

A ce au jet,   la formation techniqu3  et professionnelle serait à revoir,  oar 

l'accent n'est pas suffisamment mis sur l'habileté manuelle et  la pratique. 

C'est pourquoi  la majorité dos  industriels préfèrent former leurs propres 

ouvriers  (trois à quatre mois sont nécessaires et suffisants pour éduquer un 

manoeuvre intelligent et  en faire un excellent  soudeur, par exemple).     L'accent 

devrait 8tre mis sur la formation en usine, au contact des réalités* 

De toute façon, il  faudra bien un jour définir les catégories profession- 

nelles et respecter les normes en faisant subir des tests techniques aux 

ouvriers,  oar, actuellement, on n'a aucune idée des structures professionnelles 

dans les différents secteurs d'activités du pays» 

I 
I 
Í 

Cas particulier du secteur des mines et de la métallurgie 

L'exploitation d'une entreprise industrielle moderne exige du personnel 

hautement spécialisé, capable de maîtriser les nombreux problèmes techniques 

de procédés parfois très sophistiqués»    Cela est vrai notamment pour l'industrie 

métallurgique qui doit s'adapter aux changements, parfois imprévisibles, de 

la nature des minerais» 

Jusqu'à il y a environ six ans, le problème de l'instruction teohnique des 

jeunes Mauritaniens n'avait pas été enoort abordé dan* toute sa oomplexité.    Ceoi 

pouvait  se comprendre,  vu les grands problèmes d'organisation du nouvel Btat 

mauritanien.    Pour l'exploitation des oomplexes miniers existants, les oadres 

supérieurs et intermédiaires étaient constamment reorutés à l'étranger* 

Aujourd'hui, les choses ont ohangéf la scolarisation en Mauritanie est 

presque généralisée et on espère pouvoir former, en trois ans de cour s,un bon 

méoanioien qui saohe "lire" un dessin teohnique* 

La COMINOR envisage de donner une instruction professionnelle à l'intérieur 

de la KHI.   Dans cette optique, elle va oréer un véritable collège teohnique, 

où les élèves seront logés et pourront s« oonaaorer, pendant trois ans, à 

l'étude et à 1*apprentissage* 

I 
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Quant aux cadres supérieurs, trois solutions peuvent Itre adopté«s pour 

leur formation d'ingénieur i 

Etudes à l'étranger 

La solution est certainement exoellente au niveau dee oadres supérieurs   I 

même entre les pays industrialisés il existe un éohange oontinu d'étudiants, 

généralement déjà diplômés dans leurs payB d*origine. 

Cette solution eöt moine acceptable au niveau des oadres intermédiaires! 

car olle présente des inconvénients l 

- Btant donné qu'il faudrait au moins huit diplômés mauritaniens par an 

- et que,  par conséquent, le nombre d'étudiants devrait ttre au moins 

de 10 par an - trois ans de oours spécifiques entraîneraient le dépla- 

cement permanent à l'étranger de 60 élèves, oe qui impliquerait une 

dépense de devises importante| 

- Si on maintient la situation actuelle, on maintient une forme da depen- 

dence de l'étranger) 

- Dans tous les payB industrialisés, les écoles des mines sont oaraoté- 

risées par l'environnement industriel où elles sont localisées  t ainsi, 

l'orientation des écoles dee minas de la Ruhr est centré« sur las 

problemas de l'exploitation des houillères, tandis que oelui d« la 

Yougoslavie accorde plus d'importanoe aux mines de minerais sulfurés. 

Il serait dono nécessaire d'envoyer l«s jeunes Mauritaniens dans 

différents pays.    Si, d'un cíté, oela parmet d'avoir um diversifioation 

des formations professionnelles« de l'autre, les étudiants na r«oevant 

pas une formation teohnique minière de base identique, oela risquerait 

de créer des problèmes entre lea teohnioiens employés dans une mime 

entreprise. 

Etude dans des écoles "d'entreprise1* 

Oe genre da formation, sans doute susoeptible de fournir des teohnioiens 

bien préparés dans des prooédés spécifiques, risqua I 

- Ite produire des gens trop spéoialisés, cristallisent et limitant 

l'enseignement teohnique à un domina trop étroitj 

I 

I 
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- De disperser entre deux ou trois mines les équipements didactiques 

et  les enseignants,  et par conséquent, d'avoir deux ou trois centres 

incomplets. 

Etudes dânB une écolo des mines d'Etat 

Il semble que ce soit la meilleure solution. 

Cette école des mines devrait être localisée à Nouakohott, à ofité dea 

autres écoles, de façon à permettre  t 

- l'utilisation, dans un premier temps, des salles de classes existantes 

(solution d'urgence qui devrait permettre de démarrer au plus tôt){ 

- La réalisation de séminaires sur des sujets qui,  pour n'être pas 

strictement miniers (tels que l'économie,  la mécanique, les langues 

étrangères), sont du moins souhaitables pour la connaissance générale, 

La durée du cours, qui aurait un caractère éminemment descriptif et 

pratique,  pourrait Stre de cinq ans t deux années préparatoires, avec des 

programmes et des professeurs empruntés au lycée technique, ex trois anB de 

spécialisation minière. 

En ce qui concerne les professeurs des techniques minières, on pourrait 

avoir recours pendant les premières années ..- nécessaires à la formation de 

professeurs mauritaniens à un système r qui s'est révélé très effioaoe dans 

certains pays européens.    Pour l'enseignement des matières plus techniques 

(exploitation des minerais métalliques et non métalliques, exploitation des 

houillères, science des gisements, géologie et minéralogie, valorisation des 

minerais,  topographie, installations minéralogiques et techniques des sondages) 

on pourrait faire appel aux ingénieurs des mines qui sont déjà employés par 

l'Etat mauritanien dans les ministères (Bureau des mines) ou dans l'industrie 

(SMm).    Cela permettrait d'établir et d'entretenir un lien étroit entre 

l'école et  le monde du travail;  en outre,  les ingénieurs des mines mauritaniens 

pourraient connaître d'une façon très approfondie les aptitudes des élèves, 

sans par ailleurs être trop détournés de leurs ocoupations  s le total des 

heureB qu'ils devraient oonsaorer à l'enseignement ne serait que de 25 par 

semainev c'est-à-dire : pour cinq professeurs, oinq heures chacun par semaines» 

Par ailleurs, les élèves des trois dernières années devraient passer au moins 

deux mois de leurs vaoanoes chaque année dans une mine mauritanienne ou étran- 

gère, en stage de perfectionnement. 



- 36 - 

L 

Bn o« qui concomo les laboratoires, les deux oomplexes miniers d'Akjoujt 

et de Zouérate aont suffisamment équipés!  il suffirait que,  jusqu'à oe que 

le bttiment de l'Ecole mauritanienne des mines soit terminé, toutes les deux 

semaines, IOB élèves et les professeurs consacrent deux jours aux travaux 

pratiques de laboratoire à Akjoujt. 

Des stages d'une semaine pourraient ttre faits à la fin de chaque année 

scolaire, soit dans le petit atelier ex-*ICUNa d'Akjoujt transformé en instal- 

lation pilote de flottation, soit dans l'usine pilote du "Projet Quelbs" à 

Zouérate. 

Par la suite - c'est-à-dire cinq ans environ après le démarrage de l'éoole 

on pourra instituer des cours supérieurs conduisant au diplôme d'ingénieur 

des minea«   CBB cours ne devraient ttre suivis que par les techniciens formés 

à l'éoole des mines qui auraient travaillé dans une mine pendant au moins deux 

ans« 

Pour encourager les jeunes gens à s'orienter vers la oarrière des minas, 

il suffira de leur garantir de justes privilèges i hauts salaires, oarriere 

assurée et rapide, mise à la retraite à 55 ans pour oeux qui le désirent. 

Finalement, afin d'empêcher de toute façon la tendance de oertains jeunes 

ingénieurs à Ms' enkyster" dans des bureaux, soit privés, soit pubi ios, rendant 

ainsi vains les effortB du pays pour s'émanciper techniquement, on pourrait 

promulguer une loi en vertu de laquelle tout technicien ou ingénieur des mines 

mauritanien ne peut, sans autorisation, ooouper un poste dans l'administration 

avant d'avoir servi dans l'industrie pendant au moins dix ana, par exemple. 

I 

3.     LWretian dans les unités de production 

A l'exception des industries minières, l'entretien du matérial« des 

maohines, des équipements et des locaux dans la majorité des unités de 

production, est négligé i 

Il existe deux catégories principales d'entretien i 

- L'entretien et la réparation de routine} 

- L'entretien préventif« 

Force est de remarquer que le dernier surtout n'est pas oompris par las 

responsables.   Ceci a pour oonséquenoe d'entraîner une rapide dégradation du 

potentiel industriel existant, sans omettra les risques d'aooidents corporels 

que de telles négligences peuvent 

i 
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Une sensibilisation devrait dono ttre entreprise auprès das dirigeants, 

d'une parti et des oadree teohniquoa, d'autre part, afin la leur montrer la 

nécessité impérative qu'il y a da maintanir an bon état da fonctionna »ani laa 

moyana da produotion de tous genraa l 

- Bttimenta, looaux, hangars, aooèal 

- Machines fixes et mobiles | 

- Matériel et équipement s | 

- Moyens de transport et de manutention) 

- Matériel roulant. 

Saula l'applioation d'une sevèra diaoiplina à toua laa nlvemux at da 

aanotiona an oas de non-observation daa règles établie«« permettront d*arrivar 

à das résultats satisfaisants at rentablas* 

4.      toltane et aéourité 

Oa dosmine ne devrait pas ttra négligé | oomms il l'est actual 1 «m—ti» 

seulement le bien-4tre daa travailleura aat en oause amia la randanani ai la 

productivité générale s'an ressentent* 

Il existe une abondante littérature à oa sujet, alnai que daa mo/eme da 

aensibiliaation (par affiches, par exemple) que toute iaapeotlon du travail 

doit diffuser auprès dea industriala* 

Dan« le dosmine de la sous-traitance, on a constaté au oomre d*< 

ohes lea oonstruoteurs que la situation était bloquée I oaaqua industrial tend 

à vivre sur lui liai et à fabriquer pour son propre oompto oe qui normalement 

aort du oadre de ses activités principales* 

Lee raisons de oette erreur fondamentale de gestion sont lea suivantes i 

- Manque de oonflanoe entre entrepreneurs et industriels! 

• Crainte dé n'ttre pas approvisionné dans les délais et da bloquer 

aes propres travaux ou de retarder l'exécution de ses marchési 

- Oralnte de la oonourrenoe, eto* 
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L* oonséquenoe directe de oet état de fait est que trop d'unités de 

production sont surabondamment équipées, avec un matériel très faiblement 

engagé, dono difficilement amortissable.    U résultat global est néfaste pour 

l'économie du pays  l 

- Devises gaspillées pour l'achat de machines souvent oofiteuses| 

- Mauvaise productivité, à cause des trop faibles séries et des ohangements 

d'outillagesj 

- Prix de revient trop élevé,  en raison du manque de oonourreno« et 

d'émulâtion| 

- Constitution de stocka globalement trop importants 

- Immobilisation de capitaux qui pourraient ttre mieux utilisés ailleurs 

ou difficultés de trésorerie« 

drtoe à son fichier industriel, le Centre d'études, de productivité et 

de promotion industrielle (CaPPl) pourra oonseiller à tal industri«1 de s'appro- 

visionner chez le fabricant qui, lui, réalisera dans les meilleures oondltions 

les pièces recherchées.    Organiser la sous-traitance sarà un des rSles qua 

le CffPI sera vite appelé à jouer pour harmoniser les relations interbrmnohes 

et planifier les productions* 

6.     Standardisation et normaliaatiûn 

La Mauritanie ne peut se permettre le luxe inutile de continuer à laisser   • 

entrer sur son territoire du matériel et des équipements destinés aux mmmms 

usages, de marques et types différents I matériel roulant (oa»ions,traoteura, 

véhioules légers), engins de travaux publios et matériel agricole motorisé. 

Sans nuire à ia libre oonourrenoe, le Om?PI aura à étudior le problème de la 

standardisation avant qu'il ne soit trop tard. 

Il faudrait aussi évaluer l'importance des "stooks morts" ou en "lethargta" 

ohez les importateurs de véhioules qui doivent assurer la distribution da 

pièoes de rechanges d'un nombre tras important   de voitures de toutes marquee, 

modèles et types* 

Sans d'autres domainer lomme o eux de la construction, une importante 

étude de normalisation devra* 1 ttre faite afin da réduire les modèles, les 

dimensions et l'emploi des matériaux. 
! 

1 
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Tout le monde connaît les énormes avantages d'une politique de normali- 

Bai ion et il n'est pas nécessaire de les énumérer ioi| c'est à un ingénieur 

des méthodes du CÉPPI que cette tâche inoombera* 

7. Productivité dans l'entreprise 

Il y a plusieurs méthodes pour évaluer la productivité d'une entreprise, 

mais en dehors des instruments de gestion et ratios qui oonsistent à oomparer 

les résultats d'unités de production de la mine branche, il est un point sur 

lequel il faut attirer l'attention des responsables t o'est la préparation du 

travail en usine et la mi Be en plaoe des poetes*    L'ordonnancement est trop 

négligé et la discipline dans le travail eat trop relâchée. 

Un spécialiste de l'organisation des usines n'aura auoune diffioulté à 

relever les nombreux points noirs qui af feo tent le rendement d'une entreprise* 

Là enoore, le CEPPI pourra agir aveo efficacité en détaohant un teohnioxan 

en observation dans l'unité de production qui lui en fera la demande«    La 

reoherohe de maximisation des moyens de production aboutit toujours à des 

résultats inattendus et fort payants pour tout le monde* 

8. Labnratnire national d'eaaaia et de oontroles 

Il n'existe pas, eemble-t-il, d'organisme de oe genre en Mauritanie* 

Le GmPPI devrait recevoir immédiatement les équipements nécessaires aux 

essaii oourants ainsi que le matériel olassique pour le controle de la qualité 

en particulier (pour vérifier lea bétons, les soudures et les matériaux . 

préfabriquée) par exemple)*   Le controle des réservoirs sous-pression devra ttre 

fait ainsi que oelui des appareillages électriques qui .devront faire aussi 

l'objet de tests en vue de prévenir toute cause d'accident*   La formation du 

personnel local de laboratoire est simple et rapide pour un employé du niveau 

du collège technique* 

Il y aurait lieu de songer ausai à la mise en plaoe d'un bureau genre 

"Verites-Seourites" dans le bui 4« faire respeoter, dans lee oonstruotions 

de tous typeef les normet de eéourlté. 

I 
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9*    Ar^aanat 

Le niveau de qualité des productions ou dee travaux artisanaux est très 

bas et rien ne serait plus nuisible à l'avenir industrial du pays qua de ne 

pas l'admettre. 

Pour leo deux catégories d'artisanat t 

le traditionnel! qui oomprend les forgeronsf serruriers, bijoutiers, 

ti8serand8| vanniers, cordonniers, maroquiniers, potiers» 

dinandiers, etc 

le moderne aveo ses maçons, plombiers, méoanioiens, tôliers, soudeurs, 

électrioiens, électroniciens, eto. 

il faut envisager da orear das oentres da formation judicieusement répartis 
dans le pays, afin d*enseigner aux jeunes las différants petits métiers et de 

conseiller les artisans existants pour qu'ils améliorant leurs méthodaa de 

travail» 

Le sujet de la formation des artisans at développement de l'artisanat 

mériterait à lui seul une étude particulière» 

10.  ftrnffli tnflBilritliti 

Las planB directeurs d'urbanisme das principales villes ont été établis 

ou sont an cours de finition« 

Dans les villes oomme Houakohott, Houadhibou,- Rosso et Akjoujt, das sones 

industrielles ont été prévues et dans bien das oas leur aménagement est temine • 

A Houakohott existent deux sones industrialles t l'une au Ksar, dont l'aaaès 

près de l'aéroport est aisé, l'autre dans la sons portuaire,dont la destination 

devrait ttre réservée aux entreprises ayant des rapports directs aveo l'aoti- 

vité du port. 

Or, actuellement,on a constaté une mauvaise affeotation des lots dans ces 

deux quartiers, en ce sens que des entreprises maritimes se sont implantées 

au Ksar.   Par ailleurs, il faut oraindre que sur la plan de l'archi teoture 

des bâtiments, bureaux et locaux, et de leur disposition sur le terrain, Íes 
règles d'urbanisme soient déjà transgressées.   Us responsables de l'aménagement 

L 
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et de l'infrastructure des zones industriel le s. auraient dono à veiller» dès 

à presenti à ce que ces espaces destinés au développement de l'industrie 

moderne ne soient pas détournés de leur véritable usage« 

Enfin i une zone artisanale aurait dû être réservée en vue de regrouper 

les petits métiers dont les aotivités sont complémentaires, dans bien des oaa, 

de l'industrie» 

Ceci est également valable pour les eapaoes industriels de Nouadhibou- 

Zouérate, Rosso-Kaédi et Akjoujt-Adrar. 

En conclusion, il y a tout lieu de penser que la République islamique 

de Mauritanie, avec les ressources naturelles dont elle dispose et dont elle 

n'a pu encore tirer tous les profits, va pouvoir e'ouvrir davantage au monde 

industriel;  il faut songer pourtant qu'il n'existe d'autres solutions aux 

problèmes de développement industriel que la coopération interétats et le 

partage des ressources et des responsabilités» 

Aussi faut-il recommander de mettre iasaédiatement en place et d'organiser 

rapidement toutes les institutions nationales nécessaires au servios de 

l'industrie l 

- Formation et information industrielles; 

- Promotion des investissements! 

- Structure d'accueil| 

- Mesures d'inoitation et d'aide aux investisseurs industriéis} 

- Coopération et transfert des technologies; 

- Organisation et promotion des exportations des productions 

industrielles) 

- Contrôle et orientation dee secteurs industriels! 

- Politique du développement industrial• 

\ 
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I.    DONNEES GENERALES SUR LA MAURITANIE 

le territoire de la République islamique de Mauritanie a une superficie 
2 

totale de 1 030 000 km .    Sa population est estimée à 1 300 000 habitants 

environ, ce qui représente une densité approximative de 1f2 (annexe I)* 

Sans compter le distriot de Nouakchott, la capitale, le territoire a« divise 

actuellement en 12 regione. 

L'étude des structures territoriales et démographiques permet de prévoir 

dans quel sens devront jouer les lois économiquos et d'orienter les travaux 

de recherche sur le développement industriel en conséquence. 

A.    Structures terr^oy^es 

La Mauritanie se présente oomme un ensemble de régions dont l'expansion 

est très inégale*    Certaines zones sont en avance du point de vue économique, 

d'autros sont refermées sur elles-mêmes et arrivent difficilement à dépasser 

le seuil à partir duquel le processus oumulatif de oroiBsanoe entre an jeu* 

Il ne faut pas oublier que les deux tiers environ du territoire de la 

Mauritanie font partie du Sahara, le reste étant oouvert de savaime (voir 

annexe II). 

On peut distinguer six zones bien distinotes t 

1.     Vallée du fleuve Sénégal 

Cette vallée s'étend sur la rive droite du fleuve, de H'Diago au Karakoro. 

Le régime foncier traditionnel de oette «one est très oomplexe.    La population 

est sédentaire et compte environ 200 000 habitants| elle s'adonne à la oulture 

quasi exclusive du mil en diéré et en oualo pour sa propre consommation.   Bile 

en troque une partie aux pasteurs transhumants oontre des animaux ou aux 

pêcheurs du fleuve oontre des poiBsons. 

Le sol de cette zone eBt très fertile mais la seule production important« 

qui soit monnavée est osile de la gomme arabique* 

La pluviosité est irrégulière et s'élève à 500 millimètre« environ par K 

an.   L'utilisation de l'engrais est à p«u près null« «t la dispersion de« 

paysans sur un vast« territoire rend diffidi e 1 • introduction de teofaniques 

moderne« susceptibles d'améliorer leur «ort* 

I 
I 
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2.     Zone sud-est du paya 

Elle est limitée par lea frontières avec le Hall à l'art at au sud et par 

le Karakoro à 1*ouest.    Cette zone se situe entièrement antra las isohyétaa 

de 300 à 600 millimètres.    Les principales cultures da oetta région sont la 

mil et le sorgho.    La population est évaluée à I50 000 habitants i cultivateurs 

semi-nomades, pasteurs et une minorité da cultivateurs sédentaires• Cette sona 

estparoourue par d'importants troupeaux à la reoheroha da pâturages et d'eau. 
Les habitants pratiquant principalement l'élevage at sont an oontaot aveo las 

cultivateurs maliens.    Le problème du régime foncier, lea difficultés da commer- 

cialisation, l'absence d'infrastructure handicapent la développement de oetta 

zone. 

3*     Zone des palmeraies 

Elle s'étend entre Kiffa et Atar,   lile est oaraotériaée par la production 

dattiers d'environ un million de palmiers.   On y pratiqua également la culture 

sous palmiers*    Les terres appartiennent aux tribua nómadas; allea sont oultivéaa 

rudinentairement et les habitants les irriguant par pompag* à Hl'aohilal" att 

de plus en plus, à l'aide de motopompes.   Les prinoipales oui turas sont t la 

blé, l'orge, le mil, un peu de menthe, de henné et da tabao*    Las oulturas 

maratohères sont de pratique réoente.   Las palmeraies ont été gravement attaints« 

par la sécheresse depuis 19^9» 

4*   STO? «fr i'^mg 
Bile oomprend, au nord, le territoire das granas nómadas chameliers at vara 

le sud oelui des éleveurs transhumants de bovins, d* ovina at da oaprins*   On 

estime entre 800 et 830 000 le nombra das personnes vivant dea revenus et oette 

activité traditionnelle du pays qu'est l'élevage*   après Isa mines qui procurant 

de substantielles entrées de devisas au pays, oetta sona raprésente le éawrtèma 

secteur économique important*   Des problèmes de tout as natura«, relatifs à la 

localisation des pâturages naturels, la quantité et la qualité das productions, 

affectent oependant oe grand capital national| la séohereaae qui sévit depuis 

plusieurs années a aggravé la situation de façon dramatique*   Se plus, l'état 

pathologique das animaux fraina la rendement et le développement da l'industrie 

de l'élevage* 
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5*     Zone dee richesses minieren 

Elle se situe au nord du pays dans la provinoe ferrifere du Tiris.    Kilt* 

englobe les gisements de minerai de fer exploités dans 1* région de Zouérate 

depuis I96I  et les gisements de cuivre d'Akjoujt (voir annexe II). 

6.      Zone oStiàre de la nSche 

Cette zone comprend toute la partie des eaux territoriales de la Mauritanie 

commençant à la chaîne du Lévrier et finissant au sud au fleuve Sénégal où on 

pratique surtout la pîche artisanale en eau douce. 

B.    Structures démographiaum« 

La population, dont la densité est d'environ 1,2 est très inégal «sent 

répartie sur le territoire mauritanien.   Les trois quarts de la population 

sont groupés sur un quart seulement du territoire.    D'où une grave distortion 

entre la géographie humaine et la géographie territoriale (voir annexe I). 

1*     faux de croissance de la populado» 

Il est difficile de se faire une idée du rythme d'expansion de la popu- 

lation.   Les mouvements migratoires orées par l'industrialisation poussée 

de certaines régions ont modifié la densité de leur population.   D'après 

l'annuaire statistique de 1972, le taux de oroissanoe démographique serait 

de 1,7 % par an) les experts internationaux de la Banque mondiale et du Ponds 

monétaire international l'ont, pour leur part, estimé à 2,1 %, 

Quoi qu'il en soit, la valeur des statistiques avancées donne une idée 

assez préoise de la structure démographique et de son évaluation sous l'influ- 
enoe des facteurs économiques et sooiaux. 

2.     Répartition de la population 

D'après l'annuaire statistique, la population était estimée à la fin de 

l'année 1971 à 1 186 000 habitants et, à l'époque, répartie en huit régions et 

dans le district de Mouakohott, oosne il est indiqué dans le tableau J 
oi-après 1 

I 
I 
1 
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Tableau 3.    Répartition de la population en 1971 

Région Chef lieu 
Superficie 
(en km2) 

Nombre 
d'habitant« Banaitf  

1 Néma 166 000 195 000 1,2 

2 Aïoun el AtrousB 57 000 106 000 1,8 

3 Kiffa 46 000 102 000 3,9 

4 Kaédi 14 100 96 000 6,8 

5 Aleg 131 MO 214 000 1,6 

6 Rosso 112 400 232 000 *,1 

7 Atar 471 200 82 000 0,2 

8 Nouakchott 31 000 29 000 0,9 

District Nouakchott 1 000 50 000 

1 186 000 

50,0 

Total 1 Ot9 900 1|15 

Source i   Annuaire statistique - Direction de la statistique et dea étude« 
économiques, 1972.    Ile Plan économique de la Uépublique islamique 
de Mauritanie. 

L 

I 
r 
r 

La simple leo tur e de la répartition et de la densité de la population dans 

oes différentes régions montre que le district de Nouakchott dont la population 

depuis ces dernières statistiques est évaluée à environ 100 000 habitants, a 

bien la plus forte concentration et densité de population du paya.   Les nouvelles 

réglons créées depuis oes dernières statistiques sont t 

La   9ème région, chef-lieu t Tidjlka 

La lOème région, chef-lieu t Sélibaby 

La Heme région, ohef-lieu t Akjoujt 

la 12ème région, ohef-lieu t F'Oérik 

Les efforts du gouvernement sur le plan économique et social, d'un o8té, 

les effets de la sécheresse qui a sévi depuis 1968, de 1 «autre, ont provoqué 

des mouvements migratoires vers les réglons rurales ou las oentres urbains et, 

par suite, des changements dans les oatégories de la population comme l'indique 

le tableau 4 ci-dessous. 
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Tableau 4.    Evolution dea ohiffres de la population 
en fonction des diverse a catégories entre 19 60 et I976 

Catégories de la 
population 1960 22^1 J2ZS. JS2L 

Nomade 

Rurale 

Urbaine 

Total 970 000 

771 000 830 000 435 000 

158 000 165 000 540 000 

100 000 165 000 

1 160 000 

3t5 000 

1 t90 000 1 300 000 

Les fact eure prinoipaux de ces mouvements de population sont les suivants t 

- Le développement de la capitale« Nouakchott, qui a provoqué un mouvement 

migratoire très fort, attirant les gens désireux d'améliorer leur niveau 

de vie et de recevoir dee salaires plus élevés | 

- La création des pôles économiques  t exploitation des riohesses minières 

et développement des industries de la ptohe| 

- La construction des routes Nouakohott-Rosso, Houakohott-Akjoujt 

- La sécheresse, enfin, qui a contraint une grande partie de la population 

à se réfugier près des centres urbains ou dans les régions rurales en 

quòte de nourriture et de travail* 

Si, sur l'ensemble du territoire, la densité de la population est de 

1,2 au km , dans les agglomérations rurales la densité s'élève à 5|5| dans 

les centres urbains elle varie de 30 à 103 dans le distriot de Wouakohott. 

Ce distriot, qui s'étend sur 1 000 km , avait en 1971 un* densité de 

50 habitants/km | selon le reoensement provisoire de février 1975i «lie * 

actuellement plus que doublée« 

On trouvera, dans le tableau 5« le résultat de l'enqutte urbaine de 

février 1975 oonoernant la répartition de la population et des ménages dans 

les 17 prinoipales agglomérations du pays* 

La population mauritanienne est caractérisée par le pourcentage élevé 

do jeunes geno dont la proportion atteint 49 % P*** rapport au total de la 

population des centres urbains recensés, alors que oelle des habitants de 

sexe masoulin de plus de 18 ans n'est que de 17 £ du total« 

I 

I 
î 
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Tablaau 6. Repartition da la population ««Ion 1« aaxa 

Agglomérations Habitants HOMMB "•MM! 

Monbra 
d« boMMa 
pour 100 
fMMI 

Moabra 
da famaas 
pour 100 

hoMMa 

Nouakchott 103 483 30 166 22 916 123 
Nouadhibou 22 931 10 702 4 339 244 
Zouirate 20 807 6 861 4 499 165 
Kaldi 19 826 3 456 4 632 134 
Atar 18 897 3 634 4 440 122 
Rosso 18 463 5 054 4 120 123 
Kiffa 16 658 3 495 5 168 114 
AToun 13 614 2 802 3 579 124 
Akjoujt 13 001 3 982 3 246 123 
Boghl 11 564 2 493 2 810 124 
Nini 9 403 1 824 2 472 135 135 
Tidjikja 8 193 1 534 2 600 166 
Boutiliait 7 984 1 326 1 802 138 
Silibaby 5 759 1 134 1 434 126 
M«Bout 4 860 936 1 394 126 
F'Dirik im 574 5ft 109 

302 876 80 977 11 529 

I 
I 
1 

À 
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Il faut signaler aussi le déséquilibre des sexes oonstaté dans les 

principaux centres industriels du pays, où la proportion des hommes est plus 

élevée que celle des femmes et dans leB oentres urbains ooutumiers et ruraux 

où le phénomène inverse se produit (voir tableau 6).    Ce déséquilibre s'expliqua 

par le fait de la création dee poles économiques attirant une main-d'oeuvre 

de tous niveaux cherchant à obtenir des salaires et des revenus plus importants, 

à jouir de plue de confort et de meilleures conditions de vie« 

c*   L'é99fi9Mt? PiW^WttBBt 

1.      iféYiloBBSfflfftt fafflMleflwl 

En général, tous les payB connaissent des déséquilibres économiques paz 

suite de la disparité des reeaouroes entre leurs diverses réglant •   La 

République islamique de Mauritanie en est un des exemples les plus marquants* 

Dualisme territorial 

L'examen des aspects dynamiques de certaines régions permet de oonstater 

que certaines sont devenues des pôles économiques à oause de leur riohessa» 

naturelles et constituent de oe fait des points névralgiques de oroisiano«| 

d'autres sont restées en arrière, défavorisées par la dureté des oonditioas 

naturelles de vie ou sinistrées depuis plusieurs aimées par la séoheresse* 

On peut donc se demander si la coupure entre les sones favorisées par leurs 

riohesseB naturelles ou leur emplacement géographique et les autres régions 

défavorisées du territoire mauritanien se résorbera pour donner neimnoe à 

une éoonomie plus homogène, diversifiée, ou si oette ooupure s'aooentuera et 

renforcera le dualisme territorial existant* 

..„*. 

Effets de transfert 

Les centres de croissance économique développés par l'industrie minière 

et celle de la ptohe ont créé des mouvements migratoires sensibles*   La popu- 

lation continue à se déplacer vers les régions favorisées oü lee salaires sont 

plus élevés, les facilités et le oonfort de vie urbaine meilleurs*   C'est ainsi 

que des disparités de plus en plus aoouséee entre diverses régions du paye Bont 

actuellement constatées* 

À 
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EffetB d'entraînement 

Par contraste avec les effetB de transfert,  les effets d'entraînement 

diffusent l'esprit dynamique de progrès économique à l'ensemble de la oolleo- 

tivité.    Les régions de croisaanc« qualifiées de p8les de développement, dans 

la mesure où elles s'intègrent à l'activité économique nationale, ne constituent 

pas des enclaves opérant au service d'intérêts étrangers.    Ces effets de rayon- 

nement opèrent de deux façons  : 

Soit par absorption : les industries en essor dans les centres de 

croissance absorbent des matières premières ou des produits locaux 

en provenance d'autres régions du pays - co qui favorise indirectement 

les créations de marchés dans les zones moins favorisées et intensifie 

l'écoulement de leur production looale.    Il faut souligner toutefois 

que l'effet d'ab3orption reste subordonné à la disponibilité en 

ressources naturelles des régions retardées« 

Soit par création (effets de polarisation).    Cet effet de rayonnement 

par création montre comment une industrie peut engendrer de nouvelles 

activités.    A titre d'exemple, les exploitations des riohesses minières 

tentent à susciter la création d'industries de transformation telles 

que  i sidérurgie intégrée, fabrique de produits laminés ou raffinerie 

de cuivre, etc. 

Les effets d'entraînement enrichissent le pays d'un façon directe par 

la masse fiscale payée, les ressources en devises proourées, la masse sala- 

riale distribuée.    Ils l'enrichissent d'une manière indirecte par la 

construction d'usines mettant en valeur les matières premières nationales et 

intermédiaires, la création d'activités de consommation de oertainB produits 

finis ou semi-finis, la création d'un état d'esprit industriel et du dévelop- 

pement de la formation technique dans les régions d'implantation d'instal- 

lations industrielles. 

2.     Structures économiques 

Actuellement, le trait prinoipal de l'économie mauritanienne est son 

caractère de subsistance.    Il en sera ainsi jusqu'à la réalisation de grands 

projets agricoles et d'irrigation ainsi que d'implantation de grands projets 

I 

1 
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industriels baaéts aur l'exploitation dea richesses naturelles, iohtyologiques, 

animales,agricoles et la construction de routeB stratégiques qui devront 

relier les différentea régions du pays« 

Les activités importantes de la Mauritanie sont dono pour le moment 

l'industrie minière, l'industrie de la pêche et du traitement dea poissons dans 

lo nord et le nord-est du pays, l'élevage et l'agriculture au centre, au sud 

et au sud-est. En examinant la carte économique de la Mauritanie, on ne peut 

s'empícher de noter la diversité de nature des poles régionaux de croissance 

économique : 

- Les exploitations minières où sont installées les usines industrielles! 

à proximité des zones d'extraction de minerai de fer et de cuivre| 

- LeB c8tes mauritaniennes où sont installées les industries de la ptohe, 

et les industries portuaires} 

- Le district de Nouakchott, la capitale, où sont implantés les adminis- 

trations publiques, le grand commerce et bientôt les grandes industrias 

de transformation telles que t raffinerie de suore, raffineries de 

cuivre, etc. et le nouveau port en eau profonde de Nouakohott. 

Par contre, les secteurs économiques traditionnels de l'agriculture et de 

l'élevage se trouvent à l'est et au sud-est du pays. 

Les pilos d'expansion économique, à l'heure actuelle et quelle que soit 

leur nature, constituent des îlots de développement coupés généralement dam 

autres régions, dont l'état demeure économiquement atationnaire, voire ata* 

en régression, à cause de la séoheresse qui envahit le pays depuis quelques 

années. 

Dualisme économique 

Sur le plan fonctionnel, un dualisme économique a été orée aveo la mis« 

en exploitation des importantes ressources minières et l'installation d'impor- 

tantes industries de la piche. La Mauritanie s'eßt alors trouvée, d'une part, 

dans uns économie fermée où prédominaient des activités de subeitance (élevage 

nomade, agrioulture primitive et artisanale) et, d'autre part, dans une éoonomie 

de marohé aveo un système d'exploitation des richesses naturelles minérales, 

dont le contrôle était entièrement entre des mains étrangères jusqu'au mommnt 
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où le gouvernement a décidé de nationaliser la Sooiété dee mines de fer de 

Mauritanie (MIFERMA) on  novembre 1974 et où l'accord d'achat de la Sooiété des 

mines de cuivre de Mauritanie (SOMIMA) a été conclu en février 1975» 

Ce dualisme économique a eu pour conséquence de créer une dietorsion des 

¿alaires qui reflète une différenciation marginale du travail et détermine un 

processus cumulatif d'apauvrisuement dea localités du 3ahel, les privant d'une 

partie importante de leurs ressources humaines. 

Les principaux liens entre les pôles de développement économique et les 

autres régions défavorisées sont assurés par le budget de l'Etat et l'augmen- 

tation de l'emploi provoquée par ce secteur moderne« On assiste dono à la 

juxtaposition structurelle de deux systèmes économiques nettement séparéB, 

dont l'un dénote la stagnation et l'autre accuse une expansion prononcée. 

Quand on examine attentivement le fonctionnement du secteur moderne, on 

note le caractère nettement opposé des investissements étrangers, dont le fruit, 

avant la nationalisation, ne revenait que pour une tros faible part au marché 

intérieur, étant donné que ces investissements étaient orientés vers l'expor- 

tation et la recherche de débouchés rémunérateurs. 

L'examen de la Convention d'établissement de la MIPBRMà montre qu'elle 

prévoyait que la production de minerai serait d'environ six millions de tonnes 

après 10 ans d'exploitation, o'est-à-dire vers 197*1 or, la production de cette 

année a dépassée les 10 millions. 

Les effets de rayonnement attendus pour la création d'autres industries de 

transformation n'ont jamais eu lieu. Sans doute l'expansion de l'industrie 

minière a t-elle contribué à la oroissanoe éoonomique, mais elle n'a influencé 

que dans des limites relativement restreintes le développement éoonomique 

intéressant la collectivité mauritanienne dans son ensemble et les autres régions 

économiques du pays. C'est pourquoi il est très important de souligner la 

distinction entre la croissance et le développement éoonomique. 

La Sooiété nationale des industries minières (SNIM) a été ohargée depuis 

la nationalisation de oréer les industries de transformation faisant suite aux 

industries d'extraction afin de produire des produits semi-finis ou finis, 

exploitant ainai toutes les ressources naturelles de minerai de fer et de ouivre 

du pays» 

I 

I 
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Distinction entre développement et croissance économique 

Le produit intérieur brut d'une nation (PIB) ou d'une collectivité peut 

croître sans que celle-ci ae développe» tout au moins dans les mSmeB 

proportions. 

Ce fait HO confirme dans de nombreux pays en voie de développement, où 

l'on constate que le PIB s'élève sans que l'ensemble de la population soit 

mise en état de produire avec les techniques modernes, recueillant ainsi le 

fruit de son effort. 

La croissance économique de la Mauritanie, 12 ans après l'exploitation 

des mines et des richesses iohtyologiques des eaux mauritaniennes, était la 

plus élevée, comparée avec celle des pays en voie de développement voisina, 

comme l'indique l'étude de la Banque internationale pour la reconstruction 

et le développement, de mai 1974» intitulée t "La situation actuelle et les 

perspectives de l'avenir mauritanien"« 

Il y a lieu de noter également que 40 % environ de l'épargne intérieure 

ont été transférés à l'étranger au titre de paiements nets de factures par 

les sociétés minières et le personnel étranger employé dans le pays. 

Evolution de l'économie mauritanienne 

La croissance économique est caractérisée par un bond considérable durant 

les 13 dernières années. Le produit intérieur brut a doublé entre I960 et 1969» 

Son taux dé croissance se chiffrait en moyenne, pour oette mime période, entre 

10 et 11 %.    Cet élan s'est toutefois ralenti et il est tombé à 3 ou 4 % *« 

oours de la période qui va de 1970 à 1973. 

Le taux de croissance est inégalement réparti t dans le seoteur moderne 

il a atteint I9 % par an durant la période 1960-1969 alors qu'il est tombé 

entre 5 et 6 $ durant la période 1970-19731 dans le secteur traditionnel 

(élevage et agriculture) ce taux a atteint 4 % durant la première période 

citée, puis 0 % pour la seconde période en raison de la séoheresse qui a sévi 

dans le pays durant ces dernières années* 

I 
.»»>. 
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Bn examinant le tableau 7» on peut noter que l'industrie extractive 

domine largement les autres seoteurs économiques.    D'après les experta de la 

Banque mondiale, l'augmentation de la valeur ajoutée qui s'est produite durant 

cette période depuis l'expansion du secteur moderne est ainsi réparti« i 

Industries extractives 

Transports, commerce, servioes publics 

Construction,  infrastructure 

P8che moderne et autres activités 

58 
16 

e 
6 

Bn ce qui concerne le secteur traditionnel,  l'élevage oontribue à lui 

seil pour 90 % à l'augmentation de la valeur ajoutée dans oe secteur, bien 

que ?e dernier ait été affecté par la »éoheresse entre 1968 et 1973|  la 

production agricole a diminué de 60 jL en 1973 et la réduotion des titee da 

bétail durant cette mSme période a été estimée à 40 %.    Le gouvernement a fait 

d'énormes efforts pour assainir la situation dans oe seoteur t des mesures 

d'urgence ont été rapidement organisées, des aohats de vaohes ont été effectués 

afin de compenser dans la mesure du possible les pertes en cheptel. 

Investissements 

Les investissements réalisés durant les 12 dernières années dans les 

différents secteurs publics et privés peuvent ttre ainsi résumés t 

a)     Investissements publics 

Le programme d'investissements public a été dominé par un certain nombre 

de projets dans les domaines suivants i 

- Construction de routes et infrastructure urbaine 

- Edification de bâtiments publios pour lee administrations 

- Construction d'hôpitaux, de servioes sooiaux et culturels, eto. 

Bn outre, les investissements publios ont participé pour la somme de 

88 millions d'Ut au capital sooial de la SOMMa pour l'exploitation 

minière du oomplexe de oui vre d'^kjoujt. 

Par ailleurs, dans le domaine de 1* industrie et de la ptohe, le 

gouvernement a oouvert le défiolt de certaines sociétés de traitement 

de poissons afin de relanoer oes industrie« et de partioiper au 

développement de oet important secteur vivrier.    Le tableau 8 montre 

la distribution par seoteur économique de« investissements pubi io«. 

1 
] 
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Tableau 8. Distribution des investissements pubi io B 
par secteur économique durant la période 1963-197« 

Secteurs économiques 1963-1967 1968-1972 

(en. DourcentMe) 

Agriculture 15 10 

Peche 12 - 

Mines 3 3 

Infrastructure t 

Transports 30 75 
Bâtiments publics et services sooiaux 40 

100 

18 

100    ' 

Ce programme d'investissements publies a été financé pour 20 % du total 

deB fonds nécessaires par l'épargne publique (à concurrence de 5 # P» •» 

pour les dernières années) et pour 75 f> par l'aide étrangère, La 

Mauritanie n'a donc pas Bouffert d'un manque de moyens de financements 

pour Bes programmes d'investissements» mais plutôt d'une faiblesse 

d'absorption des projets due à plusieurs facteurs et, en particulier, au 

manque de cadres et d'infrastructure industrielle de base» Le gouver- 

nement a réussi à mobiliser 400 millions d'UM en moyenne pour finanoer 

ses investissements durant la période 1963-1967 et 700 millions d'Ut 

pour la période I968-I972. L'aide étrangère s'est faite sous forme d« 

dons ou de prtts à des conditions toujours très favorables. La part Aas 

dons a atteint 100 # au début des années 60 et quelque 35 # durant la 

période I970-I972 (voir tableau 9)» 

La dette publique extérieure s'élevait fin 1971 * 78 millions de dollar«, 

avec un intértt moyen de 3,8 $ pour une éohéanoe d« 16 ans et 6 mois, ave© 

un différé d'amoxtissement de 3 ans et 4 mois.. 

Le gouvernement a réussi à rembourser par anticipation des emprunts 

destinés aux sooiétés de traitement de poissons SOMáP-BOMP et les crédit« 

fournisseurs sont tombés de 8 % de l'endettement total fin 1971 è 1 % en 

197t. 

Il est bon de signaler que les investissements publios effeotifs durant 

la période I963-I967 n'ont atteint que 60 % de« ohiffre« prévu« par 1« 

plan. Quant à 1«application du ««ootid plan, les investissements envisagés 

n'ont pas dépassé 50 f> du volume de« investissements programmés. 

1 

T  
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L'élément dominant dans toutes oes réalisations étaiont 1'infrastructure 

doB transporta (réalisation deB routes i Nouakohott-Rosso, Nouakohott- 

Akjoujt) et l'infrastructure urbaine, qui,  à elle   leule. a absorbé près 

do 80 "¡o du total doc investissements pour la période 1^63-1973, 

Ein résumé,  la stratégie du gouvernement a surtout  eu pour but dans 1« 

passé la réalisation de l'infrastructure de base qui manquait au dévelop- 

pement industriel  du paya.    La stratégie future d'un véritable dévelop- 

pement industriel  dans les 10 années à venir, consistera à utiliser les 

revenue nationaux provenant de l'épargne,  des bénéfices miniers et autres 

ainsi que des industries de traitement des produits de la ptohe pour la 

réalisation des projets industriels estimés rentables sur le plan écono- 

mique et financier ainsi que pour la collectivité mauritanienne* 

Tableau 9.    Montant de l'aide Itrangtre  (1966-I972) 
(En milliards de Fra OPA) 

Origines         1?M-1?K       •    M.     -     _____ 
Prit s Dons Total   %    Prit s Sons Total    %     Prfts SOM Total   % 

Prêta et 
dons publica    0,1    1,8    1,9   100       0,8    2,2    3,0   100       2,2   1,1    3,3   100 

L 

I 
France 

FED 

Libye 

Chine 

Divers 

o.i   1,0 1,1 57,9 0,5   0,7   1,2 40,4 0,4 0,3 0,7 a,9 

- 0,6 0,6 31,6     -     1,3   1,3 43,2 0,2 0,4 0,6 18,2 

- - - -        --- . 0,6    - 0,6 18,2 

- -        - 0,2    - 0,2 6,0 

- 0,2 0,2 10,5     -      0,2    0,2        6,1 0,2 0,4 0,6 I8.I 

! 

OrIdite 
fourni s- 
seurs a/ 
(au titre 
dee projets) 

Assistance 
technique 

frano« 

cm 
Divers 

Total 

1,9 

0,6 

0,6 

2,5 

4,o 

0,8 

0,7 
0,1 

4,8 

M 

M 

0,8 

0.4 
0,2 

4,7 

§/   Crédite fourni ••tursi   intértt normal 8£, échéance 1 10 ana avte 
aaoritssements diffères de 1 an« 

J 
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b)     Investissements privés 

Ce sont les exploitations minières et lee installations de traitassent de 

poissons ainai qu'un tout petit nombre d'industries qui en ont bdnéfioié. 

Les investissements de 1 ' ax-MIFIAnm pour la perioda 1959-1970 aont 

indiqués dans le tableau ci-après  i 

Tableau 10«    Inveatiosements da (en F Oft) 

années Valeur brut« Valeur natta 

1959 
1960 

1961 

1961 

1963 

1964 

1965 
1966 

1967 
1968 

1969 

1970 

1 555 533 051 1 412 124 601 

a 854 159 051 2 716 236 049 

9 114 865 783 8 668 168 306 

23 391 502 755 22 002 093 599 

41 740 690 199 38 323 877 095 

44 4t7 519 418 38 033 027 623 

47 866 915 1t1 37 537 431 347 

49 752 395 370 35 548 226 I56 

54 584 234 980 36 290 659 525 
56 664 945 106 34 382 260 363 

57 361 747 897 31 046 063 604 

60 085 639 043 29 243 621 500 

I 
Source  t    Salit, 

Pour compléter oe tableau et connaître la aontant das investissements 

réalisés par la Société Minière du Nord après 1970 (sooidté qui a suootdd 

à mPHfWâ), on a di reoourir aux aouroaa d'informations statistiques du 

Ministère da la planification et du développement industriel*    La 

tableau 11  suivant ré suste les investissements engagés durant la période 

1970-74. 

tableau 11.    Investissements da la Sooiété Minière du Kord 
(an Millions d'UB) 

ta*. 1969 1970 197t t972 1973 »974 

Invest i assunta 357,34 483,56 699,90 mf94 1224,94 366,30 

I 
I 
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I 
I 
Í 

Cea invest i e Berne ntu ont été en majeure partie utilisés pour lee travaux 

de recheroheB, la construction des voies de transport, l'achat d'outil- 

lage et de matériel, ainsi que de mobilier et d'équipement de bureau« 

Investissement s dans les mines de cuivre d'Akjoujt  (Bx 30NINa) 

En so référant au bilan le plus réoent de l'année 1972, dans lequel 

il est indiqua qu'environ 16 700 millions de F CRà ont été investis dans 

cotte importante industrie,  on constate que la situation financière est 

actuellement très difficile.    Le volume des emprunts et des dettes est 

énorme par rapport au capital initial qui était de l'ordre de 2 milliards 

de P CEa.    1971  était l'année de démarrage de l'entreprise} elle fût 

jalonnée de difficultés techniques dues à l'usine de traitement du minerai* 

La production a espendant atteint 20 OdO tonnes de cuivre métal en 1971. 

L'exportation est passée de quelque 7 600 tonnes en 1971 a environ 

23 68û tonnes en 1974 pour une capacité maxima de production évaluée à 

30 000 tonnes.    De sérieux handicaps d'ordre technique et financier doivent 

Stre actuellement surmontés  t  le prix du fuel a presque quadruplé tandis 

que le prix du cuivre sur le marché international a très nettement baissé* 

Investissements dans les industries de traitement de poi aeons 

Le total des investissements dans oette branohe peut ttre estimé à 

quelque 653 millions d'UM.    Malgré les richesses iohtyologiques très impor- 

tantes, la plus grande société, IHaPBC, était nettement déficitaire. 

(voir tableau 12).    Bien que l'industrie de la farine de poisson, par 

exemple, soit tributaire de la faiblesse des oours fixée sur le marohé 

mondial où dominent les grands producteurs tels que le Chili, 

le Pérou, etc.  l'industrie de la pSohe a de l'avenir en Mauritanie*    Du 

fait de la pénurie générale des matières premières,  la concurrence d'autres 

paya se fait moins sentir) de plus,  le gouvernement est en position de 

foroe vis-à-vis des armateurs, oeuxr-ci n'ayant guère de solution de 

reohange. 

La différence de tonnage considérable qui existe entre les quantités 

plohées dans les eaux territoriales mauritaniennes  (après la décision du 

gouvernement d'étendre sa souveraineté jusqu'à une limite de 30 milles 

\ 
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dou eStes)  et los quantités débarquées à Nouadhibou montrant qu'il existe 

une importante margo de manoeuvre sans pour autant risquer la surexploi- 

tation.    Le gouvernement üurveille,  cependant, aveo attention dévolution 

de la situation de ce secteur, afin de récupérer tous ses  droits légiti 

Plan de développement  économique et social 

L'élaboration du plan de développement économique et social passe par 

plusieurs phases successives qui ont pour objet  i 

- Tout d'abord l'analyse préalable et l'établissement des  diagnostic«, 

qui permettra de préciser les ressouroes, les besoins, les potentialités de 

toutes sortes ainsi que les contraintes liées aux différentes activités 

sectorielles; 

- L'établissement des orientations générales du gouvernement, o'est-a- 

di re l'adoption d'une politique économique, la poursuite des objectifs à 

atteindre ainsi que le choix politique  entre plusieurs hypothèses de dévelop- 

pement correspondant à des stratégies différentes! 

- La détermination des objectifs, c'est-à-dire la traduction des orien- 

tations générales en termes quantitatifs avec fixation des étapes de 

réalisations* 

Pour déterminer oes objectifs il faut veiller à établir certains niveaux 

d'équilibre entre le social et l'économique, le marché intérieur et les 

exportations, le développement agricole et le développement industriel, les 

aotivités de productions et les équipements de base, les seotejurs ou branohes 

d'activités, les régions, les villes et les campagnes|  il faut  aussi qu'il 

y ait entre eux une cohérence, par exemple entre les ressouroes nationales et 

les facteurs de production 

Les investissements publics réalisés durant lee premier et seoond plans 

économiques ont été orientés vers l'infrastructure et le seoteur social 

(enseignement général,  enseignement teohnique, eto.) car il s'agissait avant 

tout d*établir les bases de tout projet économique,    Sans oes  structures 

d'aooueil, même très partielles, il eut été impossible de songer à réaliser 



- 6a - 

les projets économiques et notamment industriels, OOMM O« ftt 1« oes, par 

exemple,  de la raffinerie de suore à Nouakchott, de la raffinerie de pétrole 

à Nouadhibou. ou encore de la cimenterie, dont 1• infrastruotare et lee appro- 

visionnements en eau et énergie sont plus ou poine assuras* 

Par contre,  des projets agro-industriels de base devront encore attendre 

l'aohèvement de 1*infrastructure nécessaire à leur réalisation, projets 

d'irrigation et de canaux par exemple,et aussi le suooès des expérienoe» en 

cours i cultures de oertaines plantation« oomme le ooton, le ris, la 

à suore,  etc* 

I 

I 
î 

À 
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ll.     LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL  i ETUDE Di 3ES MOTORS 

î 

A.    Education et formation professionnelle 

1.      8,00^80^00 

Quelque  1  300 000 habitants sont éparpillés sur un territoire d'environ 
2 

1 million de km .    On estime, en 1975» que la répartition de la population 

est à peu près la suivante t 

NomadeB j 435 000 

Population rurale      1 540 000 

Population urbaine    1 325 000 

Cette dispersion exceptionnelle explique le faible taux de scolarisation 

(15 % environ de l'ensemble de la population)et la lenteur de l'expansion du 

système éducatif moderne. 

Dana ces conditions très difficiles, le gouvemènent a déployé des efforts 

énoraes pour l'éducation générale et l'enseignement teohnique en particulier, 

mais la scolarisation rapide ne pourra se faire tant que lea enfants des not des 

et des transhumants resteront inaccessibles* 

L'un des principaux obstacles au progrès et au développement réaide deas 

le fait que.70 % de la population est nonada| oe qui freina, pour IM pas dirt 

empiche, l'expansion de la scolarité élémentaire sans laquelle l'enseignement 

au second degré et la formation teohnique ne peuvent se développer à leur tour» 

Si l'on examine les crédits budgétaires prévus pour l'éducation depuis 

l'indépendance, on se rend compte des sacrifices financiera réalisés par le 

gouvernement dans ce domaine 1 constructions d'écoles, de oollèges, de lycées, 

de centres professionnels, bourses de l'Etat que reçoivent dans la proportion 

de 90 $ les élèves du seoond degré. 

Le coût de l'enseignement est donc très élôvé en Mauritanie!  l'Etat a 

investi, en 1971, en moyenne, environ 1 

100 000 UN pour former un oertifié d'études primaires 

140 000 UN pour un breveté du premier oyole (6 + 4 ana) 

400 000 UN pour un baohelier (6 + 7 ans) 

300 000 UN pour la formation d'un ouvrier qualifié 

Plus de 400 000 UN pour amener un étudiant au niveau 4« teohnioien. 
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COB chiffres sont,  en 1975, largement dépassés.    Il aérait injust« de ne 

pas souligner l'importance qu'a toujours attaché le gouvernement à l'ensei- 

gnement et à la formation technique de sa jeunesse.    Ce qui handicape et freine 

l'expansion du développement du capital humain,  c'est l'insuffisance de maîtres, 

de professeurs et de formateurs pour dispenser l'enseignement aux enfants 

depuis l'Âge de la scolarisation primaire jusqu'au moment où ÜB accèdent à une 

formation secondaire ou technique. 

2.      Bnaeùnoment technique  et administratif 

Les formations secondaires, techniques et supérieures, soit & l'intérieur 

au paya soit à l'étranger à l'aide de bourses,   ont coûté trèB oher et absorbé 

une partie non négligeable du budget de l'Etat. 

Pour la première fois,  le seoond plan économique a étudié les besoins supplé- 

mentaires en cadres moyens et  supérieurs du secteur public.    Un programme 

d'investissements pour la construction et l'équipement des centres et éooles a 

été établi; toutefois,  ce programme n'a pas tenu compte des besoins du secteur 

privé et, en particulier, du secteur industriel qui est appelé à jouer un r01e 

important dans l'économie du pays, surtout au sein de petites et moyennes 

entreprises. 

L'insuffisance notoire de cadres supérieurs, d'ingénieurs, de techniciens 

et de spécialistes constitue un des principaux obstadas au développement de 

l'industrialisation en Mauritanie. 

Pour satisfaire les besoins du pays et réaliser les objectifs du gouver- 

nement, trois types de formation ont été mis en plaoe i 

a)     Contre de formation professionnelle rapide »««amadou Touré" à Nouadhibou 

Sont admis dans ce centre de jeunes adultes ayant bénéfieié d'une 

scolarité primaire au moins jusqu'à 17 ans.    Cette formation profession- 

nelle est donnée dans les domaines suivants t mécanique automobile, 

ajustage, éleotricité, plomberie, menuiserie, maçonnerie, ptehe. 

Ce oentre a beaucoup aidé le Complexe minier du Nord (00HWOR) et les 

industries de traitement de la piche de Houadhibou.   La oapaoité d'aooueil 

de ce centre est d'environ 130 élèves par an et la durée de formation est 

le neuf mois. 

I 
I 
I 

I 

I 
I 

i 
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b)      Colley et Lycée technique de Nouakchott 

Cou deux institutions ont été créées pour former des techniciens et des 

ouvriers qualifiés* 

I 
I 
I 
I 
I Collège d'enseignement technique 

La durée dea études est de trois à quatre ans durant lesquels est dispensé 

un enseignement professionnel du niveau du certifioat d'aptitude professionnelle 

(CAP). 

La promotion annuelle est de 80 élèves environ et il y a quatre sections 

principales t mécanique générale, mécanique automobile,  électricité et électro- 

mécanique, travail des métaux en feuilles. 

Les élèves admis étaient au nombre de 215 pour l'année soolaire 1974/73 

et de 295 pour 1975/76, répartis OOMM suit i 

1re   année 120 

2ème année 85 

3ôme année 75 

4ème année 15 

Le coût par élève et par année est estimé à 30 000 UK. 

Les élèves sortants ont été dans leur grande majorité admis dans les 

sociétés nationales telles que COHIHOR, SOMMA, les industries miniers», 1« 

Sooiété nationale d'eau et d'électricité et enfin les industries de traitement 

des produits de la pêche. 

Lyoée teohnique de Nouakchott 

Ce lycée vient de former pour la première fois des baoheliers teohnique s, 

sortis en fin d'année soolaire 1974/75«    La durée des études est de 3 uu, 

la première année étant consacrée à l'enseignement général des mathématiques, 

de la physique et des langues|  la seconde année dispense l'enseignement 

teohnique théoricme, c'est-à-dire t dessin, construction et teohnologie, 

bureau d'études et des méthodes) enfin, la troisième année est oonsaorée à 

l'enseignement technique pratique* 

\ 
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L 

Le personnel enaeignant eat actuellement oomposé de quatre à olnq gestion- 

naires ei professeurs mauritaniens, et de 31  formateurs de 1'AsBÍBtanoe 

technique française.    Le nombre total des élèves s'élève actuellement à 155 

et le nombre de diplômés est d'environ 25 par promotion annuelle* 

c)      Ecole nationale d'administration (ENA) 

Créée en 1968 dans le but de former dea oadres supérieurs, moyens et 

subalternes nécessaires aux différentes administrations!  spécialement pour 

1er finances et la justice, elle recrute par oonoours des licencien, bacheliers 

ot brevetés* 

L'ENA a eu, au début des difficultés} elle n'a pu fournir entre I968 et 

1972 qu'une moyenne de 48 diplômés par an|  à partir de 1972/73 f lee effect if B 

se sont élevés à 157 dont 84 insorits en première année, et 73 en seconde 

année.    Il y avait neuf élèves dans chacune des sections "télécommunications" 

et "travaux publics", le reste se partageait entre les sections juridique, 

comptable, douane,   justice,  travail, etc. 

A partir de 1973/74 le nombre de places s'est élevé à 179*    Dan« 1«» 
séries techniques (cycle B) la répartition était la suivante i 

20 dans la section dea conducteurs de travaux publios 

15 dans la section des agents techniques et de la statistique 

10 dans la section technique du cycle C pca la formation des 

surveillants de travaux publics 

Le reste aeg étudiants était réparti dans les sections Juridique», 

comptable, justice, douane et travail* 

Malgré les efforts déployés dcns ce domaine pour la formation technique 

et professionnelle, ces établissements nationaux n'ont malheureusement pu 

assurer qu'à peine la moitié des besoins,selon l'étude faite à oe sujet en 

1974 par les experts de l'UNESCO. 

Le Congrès du Parti, réuni en août 1975» a *>1B l'accent sur oette situation 

afin de prendre d'urgence les mesures nécessaires pour oombler un vide qui 

freine considérablement le développement et l'industrialisation du pays. 

I 

1 
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3.     Formation à 1» et rangor 

Il a été prévu de former dans divera paya 133 cadres supérieurs et 

243 cadres moyens, ainsi répart iß i 

Egypte 

France 

Koweït 

Sénégal 

URSS 

Yougoslavie 

Autres pays d'Afrique 

Autres pays arabes 

Europe occidentale 

74 

47 

34 

64 
60 

4 
26 

48 

9 

Il n'est pas inutile de rappeler l'effort de mauritanitation dea cadres 

effectuée en particulier dans le secteur Minier.    L'étude réalisée par la 

Direction dea mines sur l'état aotuel de 1» nain-d'oeuvre daña oe seoteur 

nationalisé, donne des résultats extrêmement  intéressants t 

CONINOR (ex-MIFERMA) 

La répartition du personnel technique dana cette mine, en 1974» *>t de 

3 517 Mauritaniana, 885 expatriés, soit un total de 4 508 employés, ouvriers, 

agenta de maîtrise, oadres moyens et supérieur». Le tableau oi-aprèa indiqua 

le pourcentage global de la aauritanieation par catégories et Montra l'effort 

coneidérable qu'il reste à faire pour combler un vide qui apparaît aurtout au 

niveau des cadres supérieurs. 

J 
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Tableau 13.   Répartition du personnel (COMHOR) 

Catégories Mauritaniane        Expatriés MêL 

Psme»js»js»»»B»sfssB*e»«»BBWSMB» 

ouroentage de 

Cadres supérieurs 5 

Agents de maîtrise 530 

Ouvriers et 
employés 2 988 

Total 3 517 

89 

7H 

82 

885 

94 

1 244 

3 064 

4 502 

5.3 

42,0 

97,0 

78,1 

Ex-SOWJtt 

Dans cette »ine la situation aotuelle se présente comme suit 1 

Tableau 14.   Répartition du personnel (Ex-SOMDU) 

Pourcentage de 

Catégories Total  Mauritanien! _ 

Cadres supérieurs 5 37 42 13 

Agents de maîtrise 89 106 195 84 

Ouvriers 6I5 - 615 100 

Employés 38 - 38 100 

Employées 32 - 32 100 

779 143 9t2 84,6 

Ces tableaux montrent que la mauritanisation dans l*«s-80HD*\ est beauooup 

plus avanoée qu'à la COMINOR. 

La présentation un peu optimiste de oes ohiffres ne doit tout de ntae pas 

faire perdre de vue l'important déficit en cadres supérieurs et en agents de 

maîtrise, surtout si l'on tient oompte du fait que le seoteur minier a été 

particulièrement privilégié et a bénéfioié de toutes les possibilités de 

formation de son personnel mauritanien.    Hon seulement cette formation a pu 

«tre donnée à l'extérieur de l'entreprise, nais surtout elle a été très bien 

oomplétée par une formation sur le lieu de travail. 

! 

! 

Á 
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Le secteur minier a grand besoin d'une gamme trèB diversifiée de spécia- 

listes i géologues, mineurs, méoanioiens, éleotrioiens, ohaudronniers, soudeurs, 

ainsi que de techniciens du bâtiment et d'agents de gestion administrative. 

Or, les moyens de formation à l'intérieur du payB, dans la structure actuelle, 

sont insuffisants pour répondre à une si forte demande*   Par ailleurs, le 

nombre d'étudiants actuellement en formation à l'étranger et attendus dans les 

quatre prochaines années n'est que d'une cinquantaine environ, ainsi répartis l 

18 

11 

3 

1 

3 

5 

3 

7 

Mines 

Géologie 

Pétrole 

Géophysique 

Mécanique 

Informatique 

Electricité 

Génie industriel 

Il faut souligner qu'un ingénieur ou un oadre de l'industrie ne devisât 

effectivement opérationnel qu'après trois ans d'expérience pratique et ds 

travail personnel intense dans sa spécialité• 

I 
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B.   Infrastructure 

1-      *°WW de transport 

L'insuffisance dea moyens de transport en Mauritanie net un obstaole au 

développement industriel et aux échanges interrégionaux! de plus, leur oottt 

élevé grève lourdement  les produits de toutes naturas» 

Réseau routier 

2 Four un payB de plus de un million de km , la densité du réseau routier 

mauritanien eat très faible} en effet, on ne compte que 6 126 km de routes 

dont 492 seulement sont bitumées.    LOB routes prinoipales sont des axes 

reliant quelques centres industriels et commerciaux entre eux*    La carte en 

annexe II ainsi que le tableau ci-après montrant bien la faiblesse de l'infraa- 

struoture des routes et voies de oiroulation de œ pays, dont la plus 

partie est constituée par des pistes d'intérit local* 

Tableau 15.    Réseau routier (en km) 

Type de routes 1966 1968 1969 1974 

Routes bitumées 

Routes non bitumées 

Routes d'intérlt régional 

Pistes d'intérêt looal 

Total 

96 96 185 49t 
980 1 105 1 016 709 

2 083 2 065 2 065 2 065 
2 8I5 2 860 2 860 2 860 

5 949 6 126 6 126 6 126 

L'axe principal du pays eBt la route Rosso-F'Dérik passant par Nouakohott 

et Akjoujt. A elle seule oetto route a une longueur d'environ 1 000 km et est 

divisée en quatre tronçons principaux 1 

Rosso-Nouakchott t 

Nouakchott-Akjoujt 1 

Akjoujt-Atar 1 

Atar-P'Dérik 1 

214 km bitumés 

278 km bitumés 

198 km non bitumés 

307 km non bitumé B 

Cet axe a une importance primordiale étant donné qu'il ralle le pays des 

frontières du Sénégal aux frontières algériennes* 
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Un certain nombro de projets routiers Bont actuellement en cours d'exé- 

cution et de réautsation.    Le principal est celui de Nouakohott-£éma, dont la 

mise en service aura une importance primordiale sur le plan économique et social» 

puisque cette nouvelle route permettra de desservir Boutilimit-Alés-Kiffa-^ïoun 

et Tim Badraj de plua,  des bretelles urbaines ont été prévu«• à Kiffa et Quérou» 

La longueur de cette route eat d'environ 1 200 lem| la premier« partie, 

Nouakchott-Kiffa,  ¡se compoue de quatre tronçons  l 

Nouakchott-Boutilimit i 154 tan 

Boutilimit-Alés i 105 tan 

Alés-Achram I 190 km 

Achram-Kiffa t 154 ta« 

Le cottt de réalisation de la première partie de ce grand axe routier 

Nouakohott-Kiffa, d'une longueur de quelque 604 ta»i » •*< «•tiiaé à 

4 6*5 millions d'Uttj  la durée d'exécution des travaux pour catte partie a été 

évaluée à environ trois ana.    L'inauguration du début de oea travaux s'«at 

faite en juillet 1975.    Cette route, qui reliera la capital» mu bord le l'ooéan 

à l'est du pays, aura une importano« vital« pour l'éoonomi« te osti« région 

sud-est où sont situées les grandes agglomérations,    Dana 1« trionfi« Kouakohott- 

Hosso-Méma,' d'une superficie d'environ 300 000 km , résidant «aviron le« troia 

quarts de la population mauritanienne. 

Le tableau 16 montre l'importano« d«s agglomérations situé«« dans o« 

secteur comparée au total des agglomérations urbaines de l'ensambl« de la 

Mauritanie.   On peut constater à la l«ctur« d* o« tableau qu«, sur 1« total 

de 17 agglomérations et des centres urbains du pays dont la population se 

chiffre à quelque 302 000 habitants, 11 de ces oentros urbains «ont situés dans 

le triangle Nouakchott-Rosso-Séraa où vivent 216 000 habitant«.     Si l'on ajout« 

la région de l'axe Nouakchott-Akjoujt où la route bitumée a déjà été fait« 

ainsi que la bretelle qui rejoint la route Nouakchott-Néma à Afcjoujt, on aura 

une nouvelle zone de valorisation qui englobera les principales ressources 

naturelles, c'eBt-à-dire minérales et agriooles, à l'exception toutefois des 

importants gisements de fer du nord et des rioheases o6tièrm« provenant de la 

pêche. 

I 
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Tabiaau 16.   Repartition da 1A population urbaiaa 1|M I« triaafl* 
Houakanott-Roaao-llla* oonparl au total dai 
population« urbaiaa« da l'anaawbla du paya 

Ville» 
Aggiomérati ona 

urbainas du triangla 
Nouakohott-lléam-Rosao 

i 
Autraa 

aggloalrationa 
urbaiaaa 

i 

Nouakchott 103 483 33,2 - - 

Nouadhibou - - 22 931 7,7 

Zouirata - - 20 807 «•9 

Kaldi 19 826 6,6 - - 

Atar - - 1« m M 
Roaao 18 463 6,2 - - 

Kiffa 16 698 5,6 - - 

AToun 13 614 4,6 - - 

Akjoujt - - 13 001 4,5 

Boffhl il 564 M - - 

Via» 9 403 1,1 - - 

Tidjikja - - e 193 M 
Boutiliait T 9«4 M - - 

Silibaby 5 759 tyfì - - 

Al«f 5 232 1,8 - - 

M'Bout 4 860 1,6 - - 

F*Dirik 

T1,0 

_uat 
86 Oil 

-M 
Totali 216 846 29,0 

Total gentn.lt                      302 867 

Souroat Buraau oantral An raoaaaai last 4« la populatioa. 

I 

I 
J 
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On estime que la réalisation totale de l'axe Nouakohott-Kéma demandera 

six ans et que la miae en valeur du fleuve Sénégal prendra une vingtaine 

d'années. 

Transport ferroviaire 

La Beule voie forrée existant actuellement a una longueur de quelque 

656 km et relie les exploitations minières des troia gisements de fer de la 

région de F'Dérik au port minéralier de Houadhibou. 

Cette voie de chemin de fer a été réalisée dès le début des exploitations 

de la région de Zouérate en vue du transport des minerais de fer du lieu de 

l'exploitation au port d'embarquement. 

Les trainB de minerai qui empruntent oe réseau unique ont ohaoun une 

longueur de 2 km et la charge totale transportée eet d'environ I4 000 tonnes 

de minerai. 

Transport aérien 

Les statistiques publiée« par le Ministère du ooameroe et des transports, 

en février 1975, montrent l'importanoe particulière du transport aérien et de 

son rapide développement. 

Lea taux d'accroissement annuels du trafic entre 1970 «t 1974 ont été 

respectivement de t 

3,08 $ pour ce qui oonoerne les mouvements d'aéronefs 

15,53 % uniquement pour l'ensemble des mouvements destinés au trtuaaport 

commercial 

14,49 Î> pour Ie transport des paBBagers 

20 $      pour les chargements de frets et de postes 

à noter que l'important déficit d'exploitation de la Sooiété nationale 

"Air Mauritanie", en particulier pour l'exercioe 1974/75 où oe défioit a 

atteint 50 millions d'I», doit amener le gouvernement à envisager une restruc- 

turation complète de la gestion et de l'exploitation de cette sooiété. 
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"Air Mauritanie", qui  dispose de sept apparoile dont quatre de modèle 

très ancien,   a effectué aur ses lignee régulières 3 855 heures de vol, soit 

71,5 # du total du trafic aérien et a transporté 55 730 pasaagers et 680 tonnes 

de fret durant l'année 1974« 

Les autres exploitants,   la Sooiété Aérotaxi "Transair" dispose de trois 

appareils et quelques sociétés nationales ou privées possèdent également 

quelques avions de liaison* 

En ce qui concerne ^       aérodromes, la Mauritanie semble avoir pris un 

certain retard puisque la capitale Nouakchott ne dispose pas enoore d'un 

aérodrome de classe internationale.    Seul l'aérodrome de Nouadhibou peut 

accueillir des Buper-jets de gros tonnage» 

La construction, au nord de la capitale, d'un nouvel aérodrome moderne 

et doté des équipements indispensables aux liaisons internationales est en 

projet;  la date de réalisation de ce nouvel aérodrome n'a pas enoore été fixée« 

Le développement du transport aérien dans un proche avenir sera influencé 

par l'amélioration de l'infrastructure aéronautique et par de nouvelle! 

dotations en matériel et équipement d'entretien.    Cette nouvelle infrastructure 

sera indispensable à l'amélioration de la qualité des services, en particulier 

de la régularité des vols et des réservations et à la mise en oeuvre 

d'importants projets générateurs de trafic aérien, tels que l'exploitation de 

nouveaux gisements miniers,   les projetB d'irrigation et oui ture de la région 

de Qorgol et de Rosso, les projets industriels et sidérurgiques ainsi que la 

raffinerie de pétrole de Nouadhibou, les projets de construction à Nouakchott 

d'une raffinerie de cuiv-e,   etc. 

En ce qui concerne la formation des oadres mauritaniens dans le domaine 

du transport aérien, un programme a été prévu pour la période 1975-1980» Ce 

programme envisage la formation de quelque 16 oadres supérieurs et 53 oadres 

moyens mauritaniens. 

Transports maritimes et fluviaux 

Les importations et les exportations de la Mauritanie se font presque 

exclusivement par voie maritime en partant de. deux ports principaux t 

Nouadhibou et Nouakchott,    Par ailleurs, la traversée du fleuve Sénégal à 

Rosso s'effectue à l'aide d'un bao* 

I 
I 
1 
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Ports 

La Mauritanie  cat  dotée de deux porto équipés pour le oommeroe extérieur 

mais dont les installations parai suent dès à présent notoirement insuffisantes. 

Port de Nouadhibou 

Situées au nord de la oöte atlantique du pays, les installations portuaires 

sont établies dans  la baie de Cascado entro la pointe du Chaoal et la pointe 

Rey. 

Le port proprement  dit comporte t un m3le de commerce, les otles de pêohe, 

un slipway, un quai de chalandage et un quai de pêche ainsi que d'importantes 

installations do chargement et d'embarquement de minerai de fer. 

L'organisation du port mérite quelques remarques oar une  réorganisation 

de son fonctionnement administratif et technique devrait être entreprise. 

11 faut signaler en particulier que des opérations commerciales sont 

quelquefois effectuées au quai de pSohe et,  inversement,  les ploheurs utilisent, 

le caß échéant, le m8le de commerce.    Par ailleurs, une partie des apports en 

poissons frais échappe au port en passant par des appontemente privés.    La 

flottille oanarienne utilise de préférenoe les otles de pione qui lui permettent, 

quelle que soit la marée, de décharger directement sur camion« oes prises de 

mer à l'aide des treuils de bord des navires. 

Le trafic commercial, lui, est écoulé en priorité sur le wharf de oommeroe 

Le mile offre un quai en eau profonde de 77 mètres de long où l'on admet des 

navires de 24 pieds de tirant d'eau et de  160 mètres de longueur. 

D'après une étude faite en 1973 par le Fonds d'aide et de coopération 

français, il résulte que le rendement du port est très faible par rapport au 

rendement des ports de la o8te oooidsntale de l'Afrique«   Bn effet, le 

rendement maximum par jour et par navire est de 243 tonnes environ, alors que 

dans les autres ports afrioains il atteint 430 tonnes/jour. 

Plusieurs raisons expliquent ce faible rendement  t 

- La longueur insuffisante du quai ne permet pas de traiter plus de trois 

cales simultanément, quelle que soit la longueur des navire s j 

- Les navires qui fréquentent le port de Nouadhibou sont relativement 

petits et d'un faible tonnage; 
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- Le quai est loin des entrepôts| 

- Le temps de -travail effectif par rapport au tamps d'immobilisation 

du navire est relativement faible» 

Une extension du port de Nouadhibou est prévue et des études sérieuses 

ont été faites à ce sujet.   Cette extension oonoeme le port de piohn, le port 

do commerce et le centre de réparations navales.    Les résultats des études 

montrent que seule l'extension du port de oommeroe grèverait les finanoes 

publiques et que, par contre, l'extension du centre de réparations navales ne 

devrait pas ítre disjointe du projet d'extension du port de ptohe dont elle 

augmentera le trafic et par conséquent la rentabilité. 

Port de Nouakchott 

Le port de Nouakchott ne dispose actuellement que d»un wharf situé à 

quelque huit kilomètres de la ville.    Il assure toutes les exportations des 

régions et des secteurs économiques traditionnels ainsi que 1 • exportation du 

minerai de cuivre.    Les importations débarquées dans oe port approvisionnent 

environ 15 % de la population mauritanienne. 

La capacité théorique de trafic du port de Houadhibou est d'environ 

275 000 tonnes par an.    Jusqu'ici il n'a guère transité plus de 120 000 tonnes, 

soit 41 % de la capacité réelle de ce port. 

L'objectif du gouvernement est de faire de la oapitale, Mouakohott, non 

seulement un centre administratif et commercial sais également un oentre 

industriel de transformation de matière première looale et importée t on 

construit actuellement la raffinerie de suore et les étude« d« implantation 

d'une raffinerie de cuivre et d'une minoterie en particulier sont prévues aveo 

d'autres industries indispensables au développement de l'économie mauritanieime. 

Afin de répondre aux besoins de développement, le gouvernement a envisagé 

la oonstruotion d'un port en eau profonde à quelques kilomètre» au sud des 

installations portuaires actuelles qui ne répondent plus aux besoins croissants 

, de l'éoonomie du pays. 

g 

! 1 
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2t     Energie et eaux 

Electrioité 

En l'absence, jusqu'à présent, de gisements d'hydrocarbures, la produotion 

d'énergie se fait à partir de combustibles importés.    L'alimentation urbain« 

en énergie électrique est assurée par une centrale diesel de la Société 

nationale d'électricité qui a le monopole d'exploitation et de distribution 

du courant dam; leu aix principales villes de Mauritanie. 

Le cotlt de cette énergie  est très élevé et oonstitue incontestablement 

un handicap à l'expansion industrielle. 

Les deux grandes sociétés minières de fer et de ouivre ont oonsommé 80 % 

de la production totale de l'énergie électrique du pays.    Le tableau 17 indique 

la répartition de la production en énergie électrique dans les sept plus 

importants centres de consommation du pays« 

Tableau I7.    Répartition de la production d'énergie électrique 
(en milliers de kWh) 

Villes 1970 1971 1972 1973 1974 1975 
K MU) 

Nouadhibou 8 973 8 797 9 207 12 045 11 488 5 801 

Nouakchott 7 177 9 135 9 661 11 883 13 489 8 161 

Kaédi 632 6I7 638 707 784 416 

Rosso 141 428 557 575 540 397 

Atar - - - 233 440 70 

Akjoujt - 4 165 4 593 4 432 1 701 

Zouérate 23 390 22 875 23 OOO 23 000 23 000 11 500 

Total 40 313 40 $2 47 288 53 036 54 173 - 

Sources 1 Bulletin mensuel statistique de SOHBLK et sooiétéi minières 
fournissant l'énergie éleotrique à Akjoujt et à Nouadhibou 
(estimations de 1972, 1973t 1974). 

1 
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Lo taux d'accroissement de consommation d'énergie en 1975 P*r rapport à 

l'année 1974 s'établit comme suit t 

Nouakchott + 21 % 

Nouadhibou +   1 # 

Kaédi +   9 # 

Rosso + 47 # 
akjoujt - 23 i 

Atar + 23 i 

On remarquera que seule la ville d'Akjoujt a vu sa consommation baisser 

considérablement, et cela en raison des difficultés d'ordre technique que 

connaît actuellement la Société minière de ouivre, qui a du provisoirement 

cesser sea exploitations.    Bien que la demande de courant Boit parfaitement 

couverte par les centrales de Nouakchott-Ksar en ce qui concerne la ospitalet 

il s'avère urgent d'augmenter la capacité de production de celle de Nouadhibou 

incapable dans la situation actuelle de satisfaire les nouveaux besoins de 

la ville et d'établir un programme de production d'énergie électrique en os 

qui concerne la zone industrielle de Nouakchott, dont l'extension industrielle 

créera de nouveaux besoins en énergie«    Cette remarque s'applique d'ailleurs 

à Nouadhibou et aux autres grands centres où un programme de développement 

industriel assez large était prévu et où il sera néoessaire de satisfaire rapi- 

dement les besoins des industries qui sont appelées à M oréar dans un proohs 

avenir.    Pour Kaédi, Rosso et Kiffa, Isa projeta industriala oonoernant la 

conserverie de viande, le oomplsxe textile si d'autres industries également 

oonsommatrioes d'énergie« 

Les projets et «travaux prévus par la SONELBC pour l'approvisionnement des 

différents centres urbains (voir Bulletin mensuel des statistiques pour mai- 

juin 1975), satisferont les besoins de la majorité des constructions nouvelles 

résultant de la création de collèges,  lyoées, centres et administrations publios« 

Nais il faut signaler que ce programme ne peut répondre à l'objeotif d'indus- 

trialisation du paye exposé au quatrième Congrès du Parti en août 1975t °«w 

les grands projets d'industries métallurgiques et autres n'entrent pas enoore 

dans les prévisions et travaux de la SONELBC« 

I 
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Hydrocarbures liquides et gazeux 

La Mauritanie ne dispose actuellement d'aucune réserve d'hydrocarbures 

liquides ou gazeux dans le sous-sol - tout au moins dans l'état actuel des 

recherches et malgré les importants efforts de prospection entrepris dans oe 

domaine• 

Les besoins on hydrocarbures sont donc satisfaits à 100 % par l'impor- 

tation de ces produits. 

Ressources en eau douce 

A l'exception du fleuve Sénégal, à la frontière sud du pays, il n'existe 

pas de rivières ni de réservoirs naturels d'eau douce dans le pays.    Depuis 

relativement peu de temps, des puits et quelques nappeB souterraines assurent 

l'approvisionnement en eau douce de quelques villes comme Nouakchott, 

Nouadhibou, Zouérate, Akjoujt, Kaédi, etc. 

A Nouakchott,  jusqu'en novembre 1973| les besoins en eau douce étaient 

assurés par les forages d'Idini, datant de 195&-1960, assurant un débit de 

1 000 mVjour et par l'usine de dessalement d'eau de mer mise en servio« près 

du wharf de Nouakchott en I969 et qui assurait,  jusqu'à il y a quelques moÍ8| 

un approvisionnement de la capitale, grâce à une production de 2 200 m /jour» 

Depuis novembre 1973 une conduite de 700 mm de diamètre et d'une longueur 

de 75 km amène l'eau douce d'Idini jusqu'à Nouakchott.    Cette oonduite peut 

assurer un.débit de 10 000 m^/jour par gravité et de 20 000 nr/jour a l'aide 

de stations de pompage.    La consommation aotuelle de la oapitale et des looa- 

lités avoisinantes étant de 6 000 à 7 000 m^/jour, on peut dire que jusqu'en 

I98O Nouakchott pourra, couvrir ses besoins puisque l'on prévoit qu'à oette 

date la consommation de la capitale sera de l'ordre de 20 000 m /jour (y 

compris les besoins de la raffinerie de cuivre prévue qui, à elle seule, 

absorbera 2 000 m /jour). 

L'usine de dessalement d'eau de mer arrêtée pour cause de non-oompétiti- 

vité reste cependant entretenue périodiquement en état de marohe, afin de 

pallier à tout moment à un éventuel arrSt des installations d'Idini. 
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Possibilités d'extension des ressources en eau douoe 

La nappe d'Idini actuellement exploitée pour l'approvisionnement de la 

capitale fait partie d'une très important« nappe foaaile du Traraa datant de 

plus de 5 000 ans et dans laquelle ont déjà été forée plue de $00 puits pour 

l'usage agro-pastoral.    La réserve et le volume exaots de pette nappe et sa 

reconstitution sont très mal connus et justifieraient de sérieuses études 

hydrogéologiques.    Il semblerait toutefois que cette nappe s'étendft prati- 

quement du fleuve Niger à la hauteur de Kouadhibou et qu'au-deBsouB de oette 

réserve et à plus grande profondeur existât une autre nappe (dite du "crétacé 

maestriohtien") très abondante mais parfois salée« 

En supposant que le débit total de oe captage de 20 à 25 000 m3 par jour 

soit totalement utilisé vers I98O pour les besoins de la population de la 

capitale et de sa zone industrielle ainsi que pour l'extension des cultures 

maraîchères et la création, au voisinage, d'un périmètre urbain,  il paraît 

indispensable, surtout pour satisfaire leE nouveaux projets industriels dont 

la création peut intervenir d'ici à oette date, de réfléchir dès maintenant 

aux moyens techniques qui permettront d'augmenter la production d»eau douoe 

et l'approvisionnement de cette région« 

On peut évidemment envisager la création de nouveaux champs de oaptage 

dans la nappe du Trarza ou un apport d'eau douce à partir du fleuve Sénégal 

dans la mesure où les équipements envisagés par l'Organisation pour la mis« 

en valeur du fleuve Sénégal (OHVS) se concrétiseront et, en particulier, où 

le barrage 'de régularisation prévu en amont du delta Bera réalisé« 

A Nouadhibou, en I969, a été achevée une canalisation qui part des forages 

de Bou Lanouar pour alimenter Nouadhibou et l'importante agglomération et 

centre minier de Zouérate.    Bou Lanouar est situé à environ 100 km de Kouadhibou 

at le débit de 3 000 v? par jour de ce forage couvre actuellement les besoins de 

de la ville de Nouadhibou et de ses installations portuaires ainsi que de 

Zouérate et de ses installations minières.    Toutefois, depuiB deux ans, on 

doit procéder à dee coupures d'eau à Nouadhibou, oe moyen de production d'eau 

douoe arrivant à saturation. 

I 
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I 
A Akjoujt, il existe dans la région troia forages,  dont un eat hors 

d'usage.    Celui de Ben-shab, à 80 km d'Ajoujt, produit près de 40 000 m    d'eau 

douce par jour, dont 25 000 sont destinée aux mines de cuivre de 1 • ex-SOMIMA 

et quelque  14 000 m    à la SONELBC pour  les besoins de la ville d'Akjoujt. 

Cou deux foranea se trouvent dans la nappe d'épandage de  la station d'assai- 

nissement, ce qui ne manque pas de poser des problèmes constants de vérifi- 

cation par analyses do  cea eaux, qui risquent à tout moment d'8tre polluées. 

A Rosso,   la ville consomme environ 1 000 m    par jour d'eau douce  en 

provenance de doux grandes réserves artificielles réalisées par des digues de 

terre, se remplissant par l'eau de orue du Niger.    Rien n'a été changé depuis 

20 ans et on continue le remplit-sage par pompage dans le fleuve Sénégal lorsque 

les réserves naturelles n'ont pu être constituées d'une façon satisfaisante. 

Cette eau, avant d'gtre  livrée à la consommation, est traitée et épurée dans 

une station vétusté datant de l'origine de la création du barrage} cette station 

dont le débit est de 50 nr/heure est  saturée depuiB quatre ans et son coût 

d'entretien est très élevé.    Une étude en vue de la réalisation d'une  station 

de traitement de 100 m^/heure a été entreprise et il ne reste maintenant qu'à 

passer à la réalisation. 

A Kaédi,  la consommation est de  1  000 itr par jour en moyenne et les deux 

forages existants suffisent actuellement à alimenter cette petite ville. 

A Méderdra, un forage a été mis en exploitation en 1973 et suffit à 

alimenter les 88 habitants de oette petite localité.    La consommation,  en 1975» 

est d'environ 15 000 m    par an. 

A Boutilimit, la SONELBC a mis en exploitation, en 1973, un fora«e qui 

suffit à alimenter les 248 abonnés qui oonaomment environ 30 000 m   annuellement. 

Le tableau 18 montre l'accroissement de la consommation en eau douce dans 

les principales villes et cités de la Mauritanie durant les dernières années. 

J 
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Tableau 18.    Consommation annuelle d'eau douoe 
(en milliera de m3) 

Villes 1970 1971 1972 1973 1974 

Nouadhibou-' 

Nouakchott 

Kaédi 

Rosso 

Akjoujt 

Médardra 

y 
s/ 

Boutilimit 2/ 

567 

994 

133 
106 

884 

1 014 

162 

174 

943 

1 033 

190 

213 

497 

997 
1 120 

207 

224 

481 

9 
21 

1 083 

1 966 

199 

220 

504 

13 

29 

a/ L'eau produite à Nouadhibou est vendue à Zouérate et Caaaado. 

b/ La SONELEC est entrée en activité en juin 1972* 

ç/ Mise en exploitation en 1973» 

Durant les six premiers moiB de l'année 1975 «"* P*r rapport à la 

période de 1974,   les taux d'accroissement de la consommation dans IH villes 

principales ont été les suivants 1 

Nouakchott + 27 f> 

Nouadhibou +   2 % 

Kaédi + 26 $ 

Rosso - 

Akjoujt -   5% 

Atar + 23* 
Boutilimit •   6 % 

Méderdra +   9 % 

Perspectives d'amélioration d'alimentation en eau douce des communautés 

Plusieurs projets sont envisagés pour résoudre les problèmes d'approvi- 

sionnement en eau douce pour les populations.    Le plus important de oes projets 

est celui du barrage de Tunguen, dont l'importante retenue d'eau sera indis- 

pensable au développement des cultures fourragères prévues dans la plaine 

de Rosso. 
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Ce barrage se situerait sur l'El Qarak de Tunguen.    Le Oarak est un 

marigot de 27 km qui so jette dans le fleuve Sénégal |  pendant la période de 

crue de ce damier, l'eau douce du fleuve remplit le marigot et inonde une 

grande surface do terrains qui l'entoure.    Le barrage sert dono à empri- 

sonner cette eau à la fin de la crue, qui se situe vers la fin novembre*    La 

profondeur de cette réserve varie de 1,50 à 3 m et,  compte tenu du taux 

d'evaporation, on peut espérer retenir suffisamment d'eau au-delà du 15 mai* 

L'utilisation de cette réserve est prévue pour l'hivernage 1976» 

Le premier projet industriel qui bénéficiera de oette réserve d'eau douce 

sera le complexe textile de Rosso, dont les besoins sont estimés à quelque 

100 m /heure.    D'autres projets sont également envisagés pour l'approvision- 

nement en eau douce par prélèvement dans le fleuve Sénégal dans la région de 

Qorgol, le dessalement de l'eau de mer et l'exploitation des nappes souterraines. 
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C.    Aido à l'industrialisation 

L'essor de l'industrie mauritanienne est dû, pour une bonne part, aux 

meaurea d'aides à la création d'industries et, d'une manièrs générale, aux 

investissements mis en oeuvre par le gouvernement ces dernières annéeB. 

Cette aide revêt diverses formes, étudiées ci-aprta. 

1,      Mesures d'assouplissement fisoal 

Ces mesures entrent dans le cadre des lois qui prévoient que des entre- 

prises (appartenant entre autres à la catégorie des industries de fabrication 

et de montage d'articles et d'objets de grande consommation ou d'entreprises 

industrielles de préparation et de transformation de produits miniers et des 

productions végétales et animales locales), peuvent 8tre agréées par arrêtés 

pris en Conseil des ministres, comme entreprises prioritaires et bénéficier 

alors de certaines mesures d'exonération de taxes et d'allégements fiscaux. 

Pour Stre agréée, une entreprise nouvelle doit répondre à deux conditions 

principales   : 

- Concourir à l'exécution des plans de développement! 

- Effectuer des investissements revêtant une importance particulière 

pour la mise en valeur des ressources nationales. 

En outre, les entreprises agréées comme prioritaires présentant une 

importance particulière pourront, sur autorisation spéciale, lire admises au 

bénéfice du régime fiscal de longue durée et bénéficier de convention d'éta- 

blissement de la part du gouvernement. 

2.      Mesures de contingentement 

Le gouvernement a la possibilité de limiter, en cas de besoin, les entrées 

en Mauritanie de certains produits étrangers pour permettre l'écoulement de la 

production nationale, tout au moins pendant une certaine période. 

D'une manière générale, on peut dire que le contingentement des impor- 

tations est une mesure à laquelle il est souvent nécessaire d'avoir reooursj 

et cela,  chaque foia que l'on voudra créer des industries de transformation 

-travaillant des matières premières étrangères sur lesquelles le recours à une 

taxation supplémentaire des produits finis importés est impossible.    En effet, 

I 
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les entreprises nationales ne disposant pas de débouchés comparables à ceux 

des fiimes concurrentes des pays industrialisés, une protection apparaît dans 

ce cas indispensable. 

Toutefois,   de telles mesures doivent Ótre utilisés avec prudence pour 

éviter que l'industrie du pays ne se trouve dans une  situation confortable 

de monopole qui  lui  épargnerait l'effort de réduire  ses prix de revient, 

d'améliorer la qualité de Ba production et d'augmenter ea productivité. 

Enfin, le développement des accordo de l'Union douanière tend à réduire 

les possibilités de contingentement de produits en provenance des états voisins. 

3.     Protection tarifaire 

Les mesures de contingentement des produits importés peuvent 8tre 

complétées par 1'instauration de taxes douanières sur ces produits.    Certains 

droits de portes,  comme le droit spécial d'entrée et  la taxe à la valeur 

ajoutée à l'importation, comportent divers taux en fonction de la catégorie de 

la marchandise   importée. 

11 est dono  possible de protéger une nouvelle  entreprise contre  la concur- 

rence étrangère  en augmentant  ces droits. 

4«     Création dg  zones industrielles 

Le problème de la localisation des usines en projet ont pour l'industriel 

un problème délicat.     Le lieu d'implantation idéal  doit, en effet,  8tre à 

proximité des  centres de consommation, avoir des facilités d'approvisionnement 

et de desserte  par lc3 moyens de transports ordinaires (voies d'oau,  routeB 

chemin de fer,   etc.),  enfin,  disposer d'énergie et  d'eau.    L'aménagement préa- 

lable des zonea  industrielles, phénomène relativement récent dans les pays 

industrialisât;,   permet d'apporter aux entrepreneurs   de grandes facilités dans 

ce domaine.    C'eût  pourquoi le gouvernement mauritanien s'est engagé dans une 

politique de  création de telles zones, qui facilitent dans une larîje  mesure 

l'implantation  de nouvelles  usines. 

Des zones   sont  prévues dans le cadre du plan directeur des principales 

villes et, en particulier, à Nouakchott, Nouadhibou,   Rosso,  etc. 
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5.     Crédit et moyens de financement 

En dehors des institutions administratives chargées de l'organi Bat ion du 

développement industriel, il existe des institutions financières dont le but 

est de promouvoir le développement de l'industrie. 

a)      Banque de développement 

La Banque mauritanienne pour le développement,  société mixte d'intértt 

national, a été créée en I96I.    Son capital social a été fixé à 

40 millions d'UM et divisé en 2 000 actions de 20 000 UM.    Le Gouvernement 

mauritanien s'est préoccupé de la situation alarmante dans laquelle se 

trouvait cette banque par suite des difficultés rencontrées  et a demandé 

le concours d'une délégation tunisienne afin d'examiner les possibilités 

d'avenir de cette institution et a recommandé des solutions afin que cet 

instrument financier de développement puisse assurer pleinement son rôle, 

indispensable à la réalisation des objectifs du plan, en s'inspirant de 

deux idées maîtresses  :   comment augmenter le capital et comment simplifier 

les mécanismes de fonctionnement de la banque. 

Par décret No. 74/28 du I9 juin 1974» cette banque s'appelle maintenant  l 

Banque mauritanienne pour le développement et le commerce (BWxi).    Son 

capital a été porté à 80 millions d'UM    et le Gouvernement mauritanien 

reste majoritaire dans la proportion de 59 %\ il compte sept membres au 

Conseil d'Administration sur leB 12 chargés de représenter cette 

institution. 

Sans entrer dans les détails! de la simplification dea mécanismes de 

fonctionnement de cette banque, on peut dire qu'elle est habilitée à 

apporter son concours technique ou financier à la réalisation de tout 

projet intéressant le développement industriel,  économique et social 

du pays. 

Au titre  des opérations faites pour le compte de l'Etat ou deB établis- 

sements nationaux, la BMDC a compétence pour t 

- Mettre à la disposition des collectivités son organisation technique, 

afin d'examiner tout problème ou projet ayant des incidences écono- 

miques ou financières} 
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- Gerer le portefeuille dea participations financières de l'Etatj 

- Recevoir et utiliser pour le compte de l'Etat le produit de tout 

emprunt, prê*t ou dotation consenti (notamment pour des organismes de 

coopération intérieure ou extérieure)} 

- Emettre pour le compte de l'Etat tout emprunt intérieur ou extérieur 

et assurer sur fonds publics expressément prévus à cet effet le 

service de la dette publique^ 

Le tableau I9 indique les crédits alloués aux clients, suivant leur 

branche d'activité durant les années 19?2 à 1974» 

Le gouvernement a le grand eapoir que, grâce à la réforme entreprise 

an 1974, la Banque atteindra ses objectifs, et que sa réorganisation 

lui permettra de participer sérieusement au développement économique 

du pays, surtout dans le domaine des petites et moyennes industries« 

b)     Ponds de développement 

Dans la ligne des efforts déployés par le gouvernement en vue d'encourager 

l'esprit d'entreprise et le dynamisme des investisseurs,  la Banque 

centrale à envisagé  la création d'un "fonds de développement", organisme 

public ayant une personnalité morale et une autonomie financière et dont 

les objectifs sont   : 

-Toutes les opérations de crédit en vue de développer l'agri oui ture, 

l'élevage,  la pêche, l'industrie et 1'artisanat} 

- L'allocation aux particuliers et aux entreprises privées ainsi qu'aux 

organismes publier et semi-publics des crédits nécessaires à leur 

fonctionnement ; 

-Encourager l'épargne dans le secteur économique  et industriel et 

accepter tout dép8t; 

-Promouvoir  tout  projet de développement  dans les  secteurs précités. 

Le3 ressources de ce fonds sont constituées par  t 

-Une dotation initiale sur le budget de l'Etat; 

- Une part de recettes annuelles du budget} 

-Une part de3 revenus de l'exportation des produits minéraliersj 
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- Une part  dei.! redevances de piches; 

- La souscription do bons de financement de développement! 

- Leu emprunta extérieurs contractée directement par le fondu ou garantis 

par l'Etat; 

- Les bénéfices réalisés par le  fonds. 

La Mauritanie n'a pas eu de difficulté pour financer ses projets écono- 

miques durant les dix dernières années.    Cependant, le secteur tradi- 

tionnel et  l'artisanat sont dépourvus actuellement des ressources finan- 

cières nécessaires à leur expansion.    Etant donné que le pays Bouffre 

d'un manque de petites et moyennes industriosi que son artisanat est 

resté primitif,  il s'avère d'une absolue nécessité de créer un fonds 

d'aide par des opérations de crédit au financement de certaines entre- 

prises industrielles ainsi qu'aux projets agricoles, d'élevage et de 

constructions immobilières» 

Le gouvernement conscient de oette nécessité procède actuellement à la 

mise au point sur des bases Bolides de la réalisation d'un tel fonds. 

c)      Banque de   dépote 

Les industriels peuvent encore obtenir des príts en s'adressant aux 

grandes banques de dépôts}  dans ce cas,  il s'agit davantage d'obtenir 

des crédits à court terme, c'est-à-dire des avances de trésorerie, qui 

leurs sont indispensables pour mener à bien les opérations financières 

nécessaires à la bonne gestion de leur entreprise. 

Plusieurs de ces banques de dépôts existent en Mauritanie} cependant, 

actuellement, les prêts qu'elles  accordent, même à court terme,  sont 

de plus  en plut?  réduits en raison des difficultés qu'elles éprouvent 

à recouvrir leurs créances« 

6,      Direction do l'industrialisation 

Actuellement, l'industrialisation du pays sur le plan de la planifi- 

cation,  de la conception, de la vulgarisation et des réglementations a été 

confiée à un organisme faisant parti  du Ministère de la planification et du 

développement  industriel, intitulé "Direction de l'industrialisation". 
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Cette direction se compose actuellement d'un directeurt de deux adjoints, 

d'un secrétaire qui assure los travaux techniques et administratifs et d'une 

dactylographe. 

Le Directeur de l'induatrialioation, parfaitement conscient des respon- 

sabilités de ses fonctions, avait déjà abordé trois projeta de réformes 

pour améliorer le fonctionnement de cette institution, à savoir i 

- Un projet viBant au renforcement des moyenB dont dispose la Direction 

de  l'industrialisation; 

- Un projet portant création d'un Centre de promotion industrielle, 

- Un projet tendant à dresser un inventaire le plus exhaustif possible 

des industries mauritaniennes. 

C'est de l'exécution de ce troisième projet qu'a été ohargée l'Or^ni- 

sation dea Nations Unies pour le Développement Industriel (ONUDI), pour le 

compte du Programme des Nations Unies pour le développement.    Le premier et 

le second projet devront attendre l'approbation du gouvernement et très 

certainement l'aide active d'une mission plus structurée de l'OHUDI,  dont la 

proposition sera soumise SOUB peu au Gouvernement mauritanien» 

Le projet  de renforcement des ressources en personnel et en matériel de 

la Direction de l'industrialisation devrait avoir priorité sur les deux autres 

puisqu'il conditionnera en grande partie leur exécution» 

Etant donné que l'on a pu constater la très nette insuffisance des moyens 

disponibles,eu égard aux énormes responsabilités et à l'important travail 

confié à cette Direotion, il a été recommandé dans oe rapport de créer 

d'urgence un Centre de productivité et de promotion industrielles (CH»PI)| oe 

centre serait  chargé, après sa mise en route,  de se substituer à l'actuelle 

Direction.    Co n'est pas par hasard que cette terminologie a été adoptée pour 

le CEPPI;   en voyant comment fonctionnaient la plupart des entreprise visitées, 

on a constaté qu'il s'agisBait avant tout de maximiser leB moyens de produotion, 

donc d'augmenter la productivité industrielle des entreprises existantes, puis 

d'agir dans le  sens d'une incitation à la véritable promotion industrielle 

moderne • 

i • 

i 
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D.    Données de baiae pour la création d'industries 

L'industrie vit  dans un contexte économique qui conditionne son dévelop- 

pement.    Aussi, a-t-on jugé indispensable de  réunir les données économiques 

de base qui permettent de décrire cet environnement dans le cadre particulier 

de l'industrie mauritanienne.    Dans ce but,   on a voulu donner un bref aperçu 

de la disponibilité et des coûts des principaux facteurs (main-d'oeuvre, 

énergie, terrains, bâtiments, transports, etc.), complété par un résumé du 

régime fiscal  et des mesures d'aide en faveur des nouvelles entreprises, qui 

sont  à la source de  l'expansion industrielle  enregistrée en Mauritanie ces 

dernières années. 

1 «       Coûts des facteurs 

Dans l'annexe  III  sont rassemblés presque tous  les éléments constituant 

leo bases de calcul  indispensables à la rédaction de toute étude technico- 

économique.    Ces données doivent è*tre soigneusement mises à jour et  datées 

afin d'éviter tout  risque d'erreur au cours  des calculs ou lors de  l'évaluation 

d'un projet industriel. 

Il eilt  certainement été intéressant dans  le cadre de cette étude de 

pouvoir faire figurer des renseignements précis sur la nature des industries 

existantes et sur les valeurs de production.    Halheureusement, les  résultats 

du dernier recensement  des  entreprises n'ayant pas encore été publiés,  on a 

dû y renoncer et se  contenter seulement des  rapides diagnostics et  des 

enquStes effectuées au cours de visites d'unités de produotion, en particulier 

dans les secteurs autres que ceux des mines,   des industries agro-alimentaires 

et  de la pè*che. 

2.       Fiches d1 identification d'entreprises  industrielles 

Le recensement  et les  enquStes effectués on été réalisés à partir d'un 

questionnaire type  aussi simple que possible, étant  donné les difficultés 

rencontrées auprès d'industriels trop souvent sollicités et le peu de temps 

disponible. 

On trouvera,  en annexe IV, le modèle de  la fiche d'identification uti- 

lisée;  les resultata  ont été consignés séparément et remis à la Direction 

de  l'industrialisation pour les améliorer et  parfaire ce recensement 

ultérie'irpmr,rit. 



- 92 - 

A la suite dea onquStoo effectuées par les experto 99 fiches ont été 

etablier, et constituent, en troia volumes, le recensement de la majeure partie 

des petites et moyennes entreprises. 

Ce travail devra être complété en ce qui conoeme Nouakchott, mais surtout 

l'ensemble du pays ai l'on veut disposer à l'avenir d'un instrument de travail 

¡jéricux. 

Ces fiches sont classées en 12 groupes correspondant aux principaux 

secteurs d'activités,  pour les petites et moyennes industries et d'un groupe 

pour les mines. 

L'inventaire par groupe de ces entreprises avec leurs prinoipalea carac- 

téristiques figure en détail dans les annexes V à XVI de oe rapport»  cet inven- 

taire ne concerne que les petites et moyennes entreprises, 

3. Classification des industries 

Afin de clarifier le classement des différentes activités industrielles, 

en particulier lorsqu'un certificat d'agrément  sera délivré à telle ou telle 

entreprise, il y aurait lieu, dans un but de standardisation, d'adopter une 

fois pour toute des normes} aussi est-il suggéré de se référer aux standards 

industriels de classification adoptés par l'ONU. 

La liste des principaux groupes intéressant cette étude a été reprise 

à l'annexe XVII. 

4. Définition des termeB utilisés danB une étude de faisabilité 

Dans l'annexe XVIII sont définis les termes utilisés dans une étude de 

faisabilité. 

5. Aide-mémoire pour l'estimation des possibilités de réalisation d'un 
établissement industriel 

Les principaux facteurs économiques et  techniques auxquels il y a lieu de 

se référer et dont il faut tenir compte dans  la recherche de création de 

nouvelles industries sont rappelés dans l'annexe XIX. 

Le problème de la création d'entreprises en Mauritanie est lié à celui 

de la mise en application du plan de développement et aux données et conditions 

exposées au début de ce rapport. 

I 

À 
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Pin 1 ' abiotici : do statistiques  précises,   il n'a pas été  possible de drosser 

un état <ie;3   importation;; d'après leurs possibilités de production en Mauritanie. 

Bn attendant unu sérieuse étude   sur les comptes économiques du  pays,   il a 

été  procédé  par recoupement grâce aux renseignements fournis par le Ministère 

du Plan ot   lo;; principaux importateurs et  commerçants de la capitale. 

Dès  le   début il est apparu que   les principales difficultés résidaient 

dans  Introitassi; du marché intérieur, l'étendue du territoire, le faible 

pouvoir d'achat dos masses,   le manque d'industries de base,   le coût élevé  des 

transports,   l'insuffisance de cadres techniques et  d'ouvriers qualifiés. 

Par contre do nombreux facte uro  jouent  favorablement   t  pour un grand nombre 

de produite,   les besoins sont couverts par  des importations} l'évaluation des 

importations et des biens de consommation  indique une demande croissante de 

produits dont on peut envisager la  fabrication locale;  le  développement de 

l'habitat   doit faire appel à toutes   les ressources nationales afin de réduire 

les  importations de liants hydrauliques,  de matériaux: de construction et 

d'appareils   sanitaires; la normalisation des formes et qualités,  en évitant 

une  trop  grande diversité de produits, élargira certains marchés}   dans quelques 

cas  spécifiques, le coût élevé des  transports, des  droits  de douane, et les 

longs délais d'approvisionnement peuvent assurer une protection contre les 

importations et jouer un r3le stimulant et  déterminant pour les petites entre- 

prises locales; la volonté du Gouvernement   mauritanien de mener à bien sa poli- 

tique  d'indépendance économique vers une  réelle économie  de marché permettra 

de faire  évoluer progressivement  l'actuelle économie de subsistance du pays; 

enfin et  surtout,  il est apparu que  plusieurs investisseurs mauritaniens  étaient 

disposés  à   créer dos petites  entreprises.     Certains disposent de capitaux 

substantiels  mai;; hésitent  en raison de leur manque de connaissance de la 

gestion  industrielle.    Là encore,   le r51e   des conseillers  de l'ONUDI au  sein 

d'un organisme toi   qu'un Centre de   développement   industriel constituerait  une 

garantie  et   surtout une aide très  appréciée de la part de  ces investisseurs en 

puissance,   qu'il faudrait encourager par  une assistance efficace. 

Toutefois, malgré ces éléments  favorables,  le choix des premières réali- 

sations  devra é"tre fait avec beaucoup de  discernement et  après de  sérieuses 

études du  marché en tenant  compte   des projections  pour la période  I985-I99O. 
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Quoique bien équipées, certaines usines et entreprises dirigées par des 

personnes compétentes sont loin de fonctionner à leur capacité maxima de 

production,  soit par manque de débouchée intérieurs,  soit par insuffisance de 

main-d'oeuvre ouvrière qualifiée,   soit par des difficultés d'approvisionnement 

en matières premières locales ou importées. 

Dans les chapitres suivants les industries existantes sont passéeB en 

revue et, dans toute la mesure du possible et malgré les difficultés rencontrées, 

les fiches d'identification c'y rapportant ont été établies.    Ce recensement 

était indispensable pour donner une  idée auBsi précise que possible des acti- 

vités industrielles actuelles par  secteur,  avant d'examiner les besoins en 

industries nouvelles.    Il a aussi fallu tenir compte du contexte général et 

des possibilités de développement  futur à court et moyen terme. 

On a souligné dans le chapitre III, section E,  à la lumière de l'inventaire 1 

figurant dans les annexes V à XVI,  que certaines branches paraissaient saturéeB 

et que d'autres nécessitaient une restructuration, voire même une concentration. 

Ayant ainsi une meilleure image de  la situation présente de la petite et 

moyenne industrie et des difficultés auxquelles se heurte le développement de 

cette branche importante de l'activité du pays, une liste des industries dont 

la réalisation serait souhaitable a été établie. 

Bien entendu,  chacune d'elles devra faire l'objet d'une sérieuse étude 

du marché avant d'élaborer une préétude de faisabilité et de rentabilité qui 

justifierait ou non l'établissement d'un avant-projet de réalisation après 

proposition de la commission compétente. 

Los secteurs des industries minières et métallurgiques ainsi que ceux des 

industries alimentaires et des produits de la pSche ont été abordés dans le 

chapitre III, sections A, B, C, D,  pour ce qui est des unités de production | 

existantes.    Il n'a pas été  jugé utile de revenir sur les projets en cours» 

ceux-ci, par ailleurs, font l'objet d'examens et certains sont passés entre- I 

temps au stade de la réalisation.     La majeure partie d'entre eux a été rappelée 

dans le chapitre IV de ce  rapport. I 

La constitution d'un "réservoir de projets"  est le souci constant de tout 

pays en évolution industrielle qui reoherche les possibilités de valoriser 

ses propres ressources naturelles et de substituer aux importations certaines 

productions simples permettant d'accroître son potentiel économique. 

I 
I 
I 
I 
I 
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Ces deux options  sont souvent lieos,  mais, dañe le second cae,  los 

matières premières n'existant pas ou pou,  le but principal est de chercher 

à réaliser un meilleur équilibre de la balance commerciale par une économie 

do devises et  une plus grande valeur ajoutée nationale. 

Avant d'examiner leß différents  secteurs d'activités dans lesquels des 

réalisations seraient souhaitables,  il faut signaler la grande importance de 

celui  des entreprises industrielles de services. 

On a constaté,  au cours de visites d'u3ine3 et d'ateliers, que l'entretien 

et la répartition des matériels et équipements existants constituaient un 

problème capital.    A  l'exception des complexes miniers qui se sont dotés,  dès 

le départ, des moyens nécessaires pour assurer l'entretien de leurs instal- 

lations,  presque partout ailleurs la dégradation rapide des machines et des 

équipements est alarmante.    On pourrait suggérer de restructurer ou même de 

créer de toutes pièces quelques ateliers,   judicieusement répartis sur tout 

le territoire,  de manière à utiliser au mieux la rare main-d'oeuvre qualifiée 

et de  concentrer les  moyens modernes et rationnels permettant d'assurer les 

travaux d'entretien,   de réparations,  de rénovation,  et mfime d'exécution à la 

demande de pièces de  rechange.    Ce regroupement d'ateliers spécialisés 

permettrait également d'assurer une meilleure utilisation des maohines-outils, 

souvent très coûteuses et d'effectuer un contrôle plus rigoureux des travaux 

délicats ne pouvant e*tre confiés qu'à des spécialistes hautement qualifiés* 

L'éparpillemcnt actuel des stocks sur l'ensemble du pays ne permet pas un 

contrôle rigoureux des besoins et des stocks souvent importants, qui alour- 

dissent anormalement les trésoreries des entreprises. 

On ne peut parler de développement industriel sans parler de standar- 

disation des moyens de production.    AUBBì,  dans ce domaine, y aurait-il 

beaucoup à dire, ne  serait-ce que sur le plan des approvisionnements en pièces 

de rechange. 
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III.    SITUATION ACTUELLE DES INDUSTRIES MAURITANIENNES 

A»    Minee et carrières 

Cette partie do l'étude est consacrée à l'analyse doB mines de fer et de 

cuivre en cours d'exploitation et des projets connexes*   Cette analyse concerne 

les réserves de minerais de fer et de cuivre exploitables par les méthodes 

actuelles et celles qui demanderont des procédés et des installations d'enri- 

chissement nouveaux. 

Les études de concentration magnétique des magnetites à structure 

"granitolde" des Guelbs et les projets d'atelier de concentration deB sulfures 

de cuivre d'Akjoujt ont été analysés en détail.    Des suggestions ont été 

faites concernant les démarches à entreprendre pour améliorer les productions 

(récupération de l'or et du cuivre à Àkjoujt), valoriser les minéraux dont 

l'enrichissement est considéré très difficile et non rentable (les quartsite« 

du Tasiast) ou choisir le meilleur procédé sidérurgique. 

L'existence en Mauritanie de nombreux gîtes minéraux d'importance commer- 

ciale,  dont quelques géologues avaient déjà pressenti l'exiatenoe au début 

du siècle, a été établie seulement aprèB la seoonde guerre mondiale.    Les 

critères d'estimation des réserves des gisements reconnus ont eu néanmoins 

un impact fondamental sur le développement de l'industrie minérale maurita- 

nienne, bien que ces estimations aient été limitées jusqu'en 1974 à l'étude 

des gisements,  ou plutôt des parties de gisements dont l'exploitation était 

apparue la plus facile et dont les procédés de traitements dimples et direots 

permettaient l'exploitation du tout-venant. 

Cette politique d'exploitation était manifestement fondée sur un oaloul 

de recouvrement ausui rapide que possible des investissements de reoherohe et 

d'exploitation engagés.    De ce fait,  on a souvent été amené à considérer avec 

une prudence excessive tous les indices de minerais laissant prévoir de longB 

et coûteux travaux de recherche de prospection et de traçage* 

Cette situation aurait pu devenir nuisible à l'économie du pays en 

bloquant pendant plusieurs années le développement si elle avait duré et si 

deB circonstances particulières et le sens de l'opportunité du gouvernement 

n'avaient pas su la transformer au fur et à mesure de l'évolution de l'éco- 

nomie industrielle mondiale*     Les circonstances auxquelles il oat fait allusion î 

J 
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sont,  en particulier,   la nature des minerais extraits,  les conditions clima- 

tiquea partiouliòrosj do  la Mauritanie,  la forme et  le type deB gisements 

exploitée  jusqu'à présent. 

Les gisements qui  ont  fait  jusqu'à maintenant  l'objet  d'exploitation 

industrielle  ¡.¡ont,  en effet,  caractérisés par dec minerais  oxydés;   ce qui 

signifie que ces minerais  sont chimiquement  utablec  à l'oxydation et que leur 

exposition prolongée aux agents atmosphériques n'endommage pas leurs propriétés 

technologique;.:.    Le fait d'avoir momenti« uément écarté  la partie la plus 

"pauvre" de ce.; gisements se traduit, en définitive,  par un véritable stockage 

du tout-venant,  qui pourra être repris et valorisé par la  suite, au fur et à 

mesure que les conditions du marché et des progrès  technologiques en détermi- 

neront  1'intérêt. 

Le climat  extrêmement sec de la Mauritanie rend pratiquement impossible 

una dégradation des minerais de grand choix dans leB verses ou dans les 

bassins  d'épandage des stériles des usines de valorisation» 

Enfin - et  c'est  là qu'entre en jeu le  sens de  l'opportunité du gouver- 

nement en ce qui concerne le choix de la forme et du type de gisement- l'exploi- 

tation avait été conduite  jusqu'ici à ciel ouvert;   aussi le choix du moment de 

la nationalisation a été précisément fait lorsqu'on était  en train d'entre- 

prendre, dans une mine,  l'exploitation en sous-sol.    Or,  comme chacun sait, 

la reprise des parties des gisements négligées préalablement par une exploi- 

tation en sous-sol est bien plus difficile que dans une exploitation à ciel 

ouvert et parfois même  irréalisable. 

Aussi avons-nous prêté une attention particulière aux rejets des usines 

de valorisation des minerais accumulés maintenant dans les bassins d'épandage; 

il est  fort possible que,  pendant les premières années d'opération et d'exploi-   • 

tation,on ait  envoyé dans les bassins d'épandage des quantités considérables 

de minerais dont la teneur est trop élevée pour les considérer comme de 

véritables rejets.    En un mot,  il faut opposer aux critères d'estimation des 

réserves décrits auparavant le critère dit national,  fondé sur le concept 

"que toute réserve naturelle est un bien de l'ensemble de  la collectivité 

nationale";  de ce fait,  le but de l'exploitation d'un gisement ne doit pas 

ttre seulement le bénéfice immédiat de l'entreprise mais celui de l'amélioration 
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dea conditions de vie de toute une collectivité.   C'est pour cette raison que 

la définition du critère d'exploitation varie tant d'un paye à un autre et 

qu'il appartient, en tout état de cause, au gouvernement intéressé  de définir 

sea propres critères d'exploitation« 

C'est dans cette optique qu'a été établi l'inventaire  industriel minier* 

Le travail s'e3t déroulé en plusieurs phases dans l'ordre  suivant   : 

- Etude analytique dea mines en cours d'exploitation et des usines de 

valorisation connexes; 

- Etude analytique dep mines dont l'exploitation est actuellement suspendue! 

- Estimation des possibilités deB gisements (gîteB) minéraux dont on 

a déjà étudié, tout av. moins en partie, les caractéristiquesj 

- Propositions d'intensification des prospections là où des indices favo- 

rables ont été décellés et,  si possible, échantillonnage deB parties 

les plus significatives afin d'évaluer la qualité du minerai et d'estimer 

les réserves* 

Deux grandes mines sont actuellement en exploitation  : la mine de fer de 

Zouérate et la mine de cuivre d'akjoujt. 

Ces mines font partie de la Société nationale des industries minières 

(3NIM) ainsi que les usines de valorisation de minerai, qui ont pour ttohes 

de traiter non seulement les minerais des gisements prinoipaux mais, également, 

ceux des petites exploitations situées à proximité des mines principales et 

dont les faibles productions ne justifieraient pas uno usine de traitement. 

La SHIM est une société d'Etat constituée en 1972 pour la reoherohe et 

l'exploitation des gisements miniers ainsi que la transformation des concentrés 

produits.    La SNIM oontröle et opère dans toutes les mines du paya.   De la 

direction générale dépendent quatre divisions concernant   : reoherohe géologique, 

mines, métallurgie et pétrole.    De la division "Mines" dépend le complexe des 

mines du Nord (COMINOR) qui comprend t 

- Les mines de fer de Zouérate 

- Le port minéralier de Nouadhibou 

- Les mines de cuivre d'Akjoujt 

- Les carrières de gypse 

1 
1 
1 
I 
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La division "Recherches géologiques" a pour mission d'établir la carto- 

graphie locale,   on particulier dans dea secteurs limités ou les indices miné- 

ralogiques paraissent   encourageants.     Cotte division comprend deux services   : 
i 

- Le cervice permanent,   qui comprend lea sections   :  laboratoires,  sondages 

transports et  untreuen et géophysique.    Pour les recherches de 

traitements do  minerais et de  concentration on utilise  les laboratoires 

de la COMINOR.     (Pour les recherches de flottation sur minerais de types 

nouveaux,   La   direction de la 3NIM s'adresse à des laboratoires étrangers)} 

- Le service  "Projets",   qui emploie  surtout du personnel  temporaire. 

1.      Le groupe- COMI NPH 

Le Complexe des  mines du nord (COMINOR)  représente, sans  doute,   l'entre- 

prise  la plus  importante, non seulement dan3 le domaine minier, mais aussi dans 

l'ensemble de   l'industrie mauritanienne.    Il  s'articule entro deux pôles d'acti- 

vité étroitement coordonnés,  dont l'un est constitué pa" les  exploitations à 

ciel ouvert des gisements de  la province ferrifere du Tiris,  qui représente 

la phase extractive,   et  l'autre, centré sur les installations  de la nouvelle 

ville de Cansado et  du port minéralier de Nouadhibou, qui représente  la phase 

technico-commerciale  de ce combinat  industriel. 

Ces deux pôles  sont reliés par le chemin de fer dont la voie atteint une 

longueur de 6^6 km,   ouvrage qui peut-être, pour bien des raisons, considéré 

comme une réalisation remarquable de la technique moderne. 

I 

Les gisements 

On trouve une description très complète des gisements de fer du Tiris 

dans le rapport du Bureau de recherches géologiques et minières (BROM) rédigé 

par M. Blanchot et dans une étude de M. Cksengorn.    Les gisements de fer sont 

situés dans la province du Tiris, entre les dunes de la Hammami à l'est et 

la frontière du Rio de Oro à l'ouest.    C'est dans cette région, d'une super- 

ficie de 12 OOO km ,  que 3ont situés les gisements classés,  d'après leur 

riohesse en fer, en gisements de minerais naturellement riches, et gisements 

de minerais enrichissables. 
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Ce sont oux qui ont permis le démarrage de l'activité extractive mauri- 

tanienne. Le Bucees qui a couronné l'exploitation des gisements riches n'a 

pas empSché, par ailleurs, les entrepreneurs de se soucier de l'avenir et les 

a encouragé à approfondir leurs connaissances du deuxième type de gisements 

dans le but d'asaurer la continuité de l'activité extractive» 

a)  Les gisements de minerais naturellement riches 

Ce sont les trois gisements de la Kódia d'Idjil, dénommas F'Dérik, Rouessat 

et Tazauit pour lesquels à la fin de l'année 1939 "les études géologiques 

et économiques avaient abouti à la mise en évidence d'une quantité de 

minerais suffisante pour justifier un projet d'exploitation de six 

millions de tonnes par an pendant 20 ans* 

A F'Dérik la masse principale de minerai est constituée par une lame 

subverticale affleurant sur une longueur de 900 m et dont la largeur varie 

entre 20 m et 100 m (surface minéralisée 66 000 m ). Le minerai est du 

type compact très dur à grain fin (type "A") et d'une densité en plaoo de 

4.5» avec une teneur moyenne de plus de 66 % de fer et de moins de 2,5 $ 

de silice. F'Dérik sera épuisé dans trois ou quatre ans* 

A Taaadit sont exploités trois amas, dénommés Tazadit I, Taaadit II et 

Tazadit III. Le minerai y est de8 types "B et C", c'est-à-dire, un type 

tendre et faible et un type moyennement dur, rooheux à grain plus 

grossier que celui du type "A" et plus poreux et friable. Du point de vue 

granulométrique, le type "B" donne au plus 30 i» de produite rooheux et 

grenaille et 70 % de menu inférieur à 10 mm. Le type "C" donne 80 % de 

produits rocheux et grenaille et 20 % de menu inférieur à 10 mm. Du point 

de vue chimique, les types "B" et "C" sont presque identiques et sont 

exempts d'impuretés, si ce n'est sous forme de traces. La teneur en 

phosphore est inférieure à 0,045 % et la teneur en manganèse est d'environ 

0,04 %*    La teneur en fer est supérieure à 64 $ et la teneur en silioe 

inférieure à 4 %• La surface minéralisée était, au temps de sa reoon- 
o 

naissance en 1962, de 206 000 m . 

A Rouessat les gisements sont oonstitués par des enracinements de minerais 
2 

de types "A" et "C", avec une turfaoe minéralisée de 400 000 m . 

/ 

I 
P 
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Lea réserves actuelles pour les trois gisements  Bont indiquées ci-après  : 

en millions de tonnes 

*> 

F'ßorik 2j 

Tizadit 07,5 
Rouessat 31 

Total 141,5 

La quantité exceptionnelle du tout-venant a rendu possible jusqu'à présent 

la production de minerai de fer marchand, n'exigeant que de simples et 

relativement peu onéreuses opérations de  concassage et de criblage.     La 

teneur moyenne a été jusqu'à présent de   64,5 % de fer. 

Le tableau 20 indique les productions en tonnes  de minerai depuis 1961. 

La COMINOR envisage pour la période 1975—1981  une produotion annuelle 

de 12 millions de tonnes;  cola veut dire  qu'en  I98I  leB gisements en 

cours d'exploitation actuellement seront  épuisés ou très près de l'être. 

C'est pour cela que, depuis I965,  la prospection a été  entreprise à l'aide 

d'importants moyens techniques danE  la  région située au nord et au nord- 

est de Zouérate,  dans le but de délimiter les  zones les plus prometteuses* 

Lee mêmes recherches sont effectuées dans la Kédia d'Idjil. 

Le résultat de ces travaux dp. recherches a permis d'établir le répertoire 

de plusieurs dizaines de massifs de quart zi tes ferrugineux qui émergent 

de la plaine sous forme de collines aux pentes abruptes dites "Quelbs". 

Lea gisements de Guelbs 

Les plus importants sont répartis au nord de  la Kédia d'Idjil  suivant 

deux secteurs : 

Le secteur ouest, avec les Guolbs i Atomal«   Tintekrat, El Beïda, 

Bou-Derga et Azouazil,  situé à l'ouest et au nord-ouest de Zouérate» 

Le secteur est, avec les GuelbB s El Rhein, Oum Arouagen. Merizet, 

Tiaerhaf, El Keisa, Kédio Arnhem, El Agreb, El Mahoudat, El Hadid, 

D'Baoq, situé au nord-est et à l'est de Zouérate. 

I 
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Tableau 20. Production des 
(en 

carrières de 
tonnos) 

Zouérate 

Années Tazadit Roueseat F'Derik*/ Total 

Caffiero Eboulis 

1961  ) 
1964 ) 

6 204 000 — 886 000 7 090 000 

1965 5 402 000 115 OOO - 766 000 6 283 000 

1966 4 955 000 1  398 OOO - 845 000 7 198 OOO 

1967 4 499 eoo 1  345 OOO 236 000 965 000 7 045 000 

1968 3 079 000 2 209 OOO 1 239 000 834 000 8 051 000 

1969 3 504 000 3 008 OOO 1 310 OOO 856 000 8 679 000 

1970 3 558 000 2 982 OOO 1 740 000 815 000 9 095 000 

1971 3 638 000 2 534 OOO 1 595 OOO 690 000 8 457 000 

1972 3 824 000 2 841  OOO 1 706 000 684 000 9 055 000 

1973 4 600 000 3 338 000 1 966 000 450 000 10 354 000 

1974 5 347 000 3 826 OOO 2 090 OOO 11 230 000 

Total 92 557 000 

a/ L'exploitation de la 
sur les flancs de la 
fer  (70 %). 

carrière de F'Dérxk a débuté par oelle d'éboulis situés 
montagne et qui nvaient un« teneur très élevée an 

D'après N. Oksengorn les quartzites & magnetite, qui constituent les 

minerais ferrifèree des Guelbs,  sont des composés ternaires,  dont deux 

prédominent t le quartz et la magnetite. 

Des silicates de métamorphisme  (amphiboles et pyroxenes) aooosipagnent 

ces deux minéraux et peuvent i tre riohes en fer (jusqu'à 50 %)  l ils ne 

peuvent donc 8tre négligée dans les calcule du contenu en fer de la roche* 

M. Oksengorn a distingué plusieurs faciès de quartzites à magnetite, 

dont le plus important maintenant, du point de vue industriel immédiat, 

est le faciès type "A" ou à struoture granitolde. 

La cristallisation oBt grossière 1 en moyenne 1 à 2 mm et la teneur en 

fer de la roche est comprise entre 38 et 42 %•   Afin de connaître quelles 

possibilités offrent les Ouelbs, deux programmes de recherches ont été 

entrepris. 
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L. 

Le programme de recherches appelé "1er projet Ouelbe" a été défini aveo 

l'objectif de mettre an évidence une quantité exploitable de 500 millions 

de tonnes de quart zite a ferrugineux,  économiquement enriohissable8(  pour 

alimenter une usine d*enrichissement de 12 millions de tonnes de concentrés, 

à 63/65 $ de fer par an pendant 20 ans.    Ce programme, réalisé, va prendre 

fin sous peu.   Les réserves exploitables sont en effet de 500 millions de 

tonnes et l'on a déjà choisi pour le démarrage, l'exploitât ion du Quelb 

El Rhein, où ont été décèles 260 millions de tonnes de réserves exploitables, 

contenant 20 '% de mart ite. 

Le second programme va démarrer maintenant.    Son but est la recherche de 

500 millions de tonnes de nouvelles réserves exploitables, afin de pouvoir 

porter la production de 12 à 24 millions de tonnes de concentrés.    La 

production de concentrés de fer devra provenir totalement des Quelbs à 

partir de 1986/67. 

2«      Le complexe minier de Zouérate 

Les trois gisements exploités actuellement Bont situés dans le massif de 

la Kédia d'Idjil, au voisinage de Port-Oouraud, au ooeur du Sahara occidental, 

à 350 km de la cite atlantique}  ils sont nommés  : P'Dérik, Roue s sat et Tazadit. 

L'exploitation 

L'exploitation a débuté par celle d'éboulis situés sur les fíanos de la 

montagne dans la zone de P'Dérik et s'est poursuivie par oelle des trois 

gisements en plaoe.   Elle est effectuée par banquettes de 12 à I4 m de hauteur, 

la largeur de chaque banquette étant choisie pour permettre la faoilité de 

manoeuvres aux pelles et aux camions; elle peut varier de I5 à 25 mètres. 

Les plans de tir sont couramment constitués par deux rangées aveo un 

espacement de 4 à 6 m.    Le nombre de mines par volée varie de 15 à 20 à 

Roue8Bat  jusqu'à un maximum de 700 à Tazadit;  la volée la plus importante 

abattue à Tazadit à produit 1 400 000 tonnes de tout-venant 1 

Les déblais du tir Bont chargés sur des camions au moyen de pelles méca- 

niques et électriques de forte oapaoité (3 à 6 m    de godet) et de ohargeusee 

sur pneus» 

I 
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Pour donner une idée de l'importance de cette exploitation!  signalons 

la constitution du parc roulant  : 

22 camions "Haulpack Letourneau Westinghouse" de 63 tonnes 

24 camions "Kenwort Dart" do 65  tonnes 

6 camions "Kenwort Hart" de 110 tonnes, pour la fosse de Tazadit 

3 camions "Haulpack" de 35 tonnes, pour la fosse de F'Derik 

3 camions "Haulpack" do 75 tonnes, pour la fosse de Tazadit 

2 camions "Kenwort Dart" do 75 tonneB, pour la fosse de Tazadit 

Pour le terrassement on utilise   : 

21 bulldozers "Caterpillar" à chenilles, type D8 

8 bulldozers "Caterpillar" à pneus, type 824 

5 niveleuses 

Il s'agit d'urie imposante flotte de moyens mécaniques diversi dont 

certains sont des véritables centrales diesel-électriques automotrices, qui 

posent de sérieux problèmes d'entretien.    Cela justifie les importants ateliers 

mécaniques existants* 

Le taux de découverte :   En ce qui oonoerne le taux de découverte, il faut 

distinguer entre "Taux de découverte pondéral commercial", TQt donné par le 

rapport : 

Tc =»' Quantité de stérile 
Quantité de minerai riohe 

et le "Taux de découverte géologique", T_, donné par le rapport  1 

T- »   Quantité de stérile + minerai silioieux 
Quantité de minerai riohe 

Sur la base des données du tableau 21 oi-aprea, on a oaloulé pour chaque 

année, les deux taux de découverte pour les trois mineB séparément, ainsi que 

le taux de découverte pondéral oommeroial global T pour les trois oarrières. 

Les résultats des calculs Bont indiquée dar« le tableau 22. 

Le programme pour 1975 prévoit les taux de découverte signalés dans 

le tableau 23. 
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Rythma de travail  :    Lorsqu'il n'y avait pas de problème de vente, le 

travail dans lee carrières se déroulait aveo deux postea de neuf heures 

chacun.   A partir de juillet 1975, aveo la diminution de l'activité, le travail 

des postes a été réduit à huit heures. 

Les installations de conoassage et de manutention 

Chacune de ces troia mines dispose d'une station de concasaagej le Minerai 

est basculé par les camions dans un concaaseur giratoire plaoé au voisinage 

immédiat de la fosse qui le réduit en blocs de 200 à I50 mm. 

Chaque concasseur est surmonté d'un pont de 80 tonnes, destiné à 

l'entretien et au remplacement des pièceB d'usure« 

A Tazadit,  le minerai concassé est repris par un system« de bandos transpor- 

teuses descendantes d'une longueur totale de 1   800 m et d'un débit horaire 

maximum de 1  8OO tonnes» 

Ces bandes traversent (dans deux tunnels de 700 m et 70 m de long) une 

arfte montagneuse pour aboutir à la station de transfert du stookage, dont la 

capacité est de I50 000 tonnes environ. 

La reprise du minerai en stock est effectuée à la oadence de 2 500 t/h 

au moyen d'une roue-pelle sur chenilles à huit godets de 660 litres ohaoun 

alimentant un convoyeur de reprise. 

A Rouessat, la manutention est pratiquement identique à oelle d« Tasadit 

avec, en plus, une usine de conditionnement des produits fins avec oriblafs 

et concassage secondaire. 

F'Dérik 1 est doté d'une gare avec dispositif de chargement de 

30 wagons/heure. 

Les servioes généraux 

La centrale éleotrigue 

La centrale, complètement climatisée et en légère surpression par rapport 

à l'extérieur, est équipée de 3 ventilateurs de 300 000 nr*/h.    Les groupes 

générateurs sont entraînés par des moteurs diesel f la oentrmle comporte t 

2 groupes de 1 100 kW 

5 groupes de 2 200 kW 

1 groupe    de  4 000 kW 
n 
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et un dispatching de 17 200 kW installé sur le réseau 5 000-30 000 volts. 

La oentrale fonotionne habituellement à 60 % de aa puissanoe totale. La 

prix de revient (hors amortissements) du kWh est de 2 UN. 

Le laboratoire chimique 

Le laboratoire comprend trois sections 1 

- Chimie humide, dans laquelle sont effectuées toutes les analyses 

qui intéressent les minerais de fer; 

- Chimie-physique, pour la spectrométrie à fluorescence, le traitement 

des eaux, parfois les analyses de l'huile, et la colorimetrie) 

- Echantillonnage, où les prélèvements de minerais sont préparés pour 

les essais chimiques. 

Les travaux effectués sont les suivants 1 

- Analyses de toutes les carottes et des poudres de volées; on a ainai 

la possibilité d'effectuer un chargement sélectifj 

- Echantillonnage des trains et des tas de manutention! 

- Echantillonnage des bateaux de Nouadhibouj 

- Analyses des produits de l'installation pilote des Que lbs. 

Au total, 624 000 analyses par an sont effectuées, soit environ 250 par 

jour. 

Le budget du laboratoire est de un Million de UN par an. 

Le département eleotro-wéoanlque 

Ce département représente, aveo les ateliers de Nouadhibou, l'ensemble 

de loin le plus ooaplet d'ateliers mécaniques existant actuellement en 

Mauritanie • On y effeotue la réparation des moteurs de tous véhioules et 

engins fixes ou mobiles (à part le ohemin de fer), la réfection des organes 

hydrauliques de transmission (bottes et oonvertisseure) et suspensions (vérins 

et hydrairs), le réglage des pompes à injeoteurs diesel, essais des moteurs 

jusqu'à 500 CV, tous travaux de traçage, découpe, metallisation, soudure, eto. 

Cet important atelier d'entretien et de réparation comprend 733 ouvriers 

•t employés, presque tous Mauritaniens, 342 agents de maîtrise, dont un fort 

pourcentage est aussi mauritanien« 

I 
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Le service géologique 

Etant donné les conditions assez difficiles d'environnement de la sone 

de Zouérate, les tâches confiées à ce Bervioe sont très importantes! elles 

concernent t 

- La géologie minière liée à l'exploitation)    le géologue BUT le terrain 

doit indiquer aux mineurs les positions des trous de mine et, après 

la voléo, il doit délimiter les déblais de minerai riche; 

- La géologie "pré-exploitation", ayant pour Taut la reconnaissance de 

nouveaux gisements de minerai riche dans la Kédia d'Idjil t les 

nouveaux gîtes de Scyala et de Tazadit 6 ont été déoelés par ce servios| 

- La géologie des Quelbs ; 

- Les recherches d'eau t soit d'eau douce, soit d'eau saumfttre qui 

pourrait 8tre nécessaire en grande quantité si l'on devait installer 

à Zouérate une usine d'enriohiBsement des magnetites des Quelbs* 

Le service a déjà vérifié l'existenoe de un million de m   d'eau 

saumfttre, d'une teneur de 6 à 10 grammes par litre (HaCl et autres), 

par km   de superficie.    A 30 km du Quelb El Rhein    le débit d'un puits 

exploité au moyen d'un "air lift" a atteint 40 m   par heure«   Le oofit 

de l'eau saumfttre ainsi pompée devrait ttre de l'ordre de 8 UN par m • 

Personnel 

Le total du personnel employé à Zouérate est de 2 608 agentsj ainsi 

répartis t 

Looaux Exoatriés Bt rangera Total 

Cadres              2 37 39 
Agents de maîtrise   438 325 87 870 

Ouvriers         1 685 14 1 699 

2 608 

et suivant les services t 

Mine 741 
Hectromé cani que 1 095 

Chemin de fer 182 

Administration 376 
Services sociaux 214 

! 
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En oe qui concerne la formation professionnelle, l'organigramme de la 
COMINOR de Zouérate prévoit  * 

- Uh centre de gestion du personnel, qui prooèdera au oontrole du personnel 
pour le maintien du nombre optimum dee effeotifs; 

- Un bureau de psychotechnique auquel revient la tâohe de faire subir las 

tests d'aptitude au personnel, d'en vérifier les capacités, le niveau 

d* évolution et les possibilités de réévaluation! 

- Un service de formation proprement dit. 

Le service de formation professionnelle (¡3FP) dispense et coordonne trois 
types de formation i 

- Les cours de connaissances générales (cours d'alphabétisation); 

- Les stages techniques pour ouvriers (chaudronnerie, soudage, électro- 

technique, etc.); ils comportent une partie théorique (la moindre) 

et une partie pratique dans les ateliers; 

- Les sta^-es de préparation à la maîtrise qui concernent soit l'aspeot 

étroitement technique soit la préparation au commandement. 

Pour le niveau "maîtrise supérieure" et "cadre" la formation est donnée, 
pour les Mauritaniens, à l'étranger. 

La formation des mineurs constitue un cas particulier t à tous les niveaux 
la formation est faite sur le tas« 

3.     Le ohemin de fer 

Le chemin de fer relie les exploitations minières ou, plus exactement, 

les manutentions des trois oarrières au port minéralier de Nouadhibou et a 

656 km de voies dont 1 892 mètres de tunnel creusé dans la falaise de Choum. 

La voie a un écartement de 1 435 mm et l'armement de la voie est constitué 

par rails de 54 kg par mètre.    Le rail est soudé en continu.    L'usure dea rails 

est considérable;    un véritable fluage de l'acier modifie la seotion des rails; 

après moins de deux ans elle est tellement déformée qu'il est nécessaire de 

remplacer les rails.    Gela signifie qu'on dispose d'environ 70 000 tonnes de 

ferrailles tous les deux ans; c'est la raison pour laquelle on a envisagé la 

construction d'une "mini-aciérie" qui devrait Itre alimentée principalement 

par ces rails ferrailles. 

I 
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Jusqu'à fin juillet 1973 arrivaient de la mine de Zouérate troia trains 

par jour. Chaque train était composé de quatre locomotives CC Diesel de 

2^00 CV et de 180 wagons à minerai« Chaque wagon, d'une oapaoité de 51 » • 

correspond à 75 tonnes de minerai. Le poids du wagon en charge est de 

100 tonnes et le train, dont la longueur totale est de 2 km, transporte 

environ I4 000 tonnes de minerai. 

4«  Le port minéralier de Nouadhibou 

Le port minéralier se compose de t 

• La gare terminale avec un faisceau de voies pour la ooupure an tronçons 

des trainsf 

- La station de culbutage des wagons} 

- Les aires de stockage et de reprise du stookj 

- La station de criblage! 

- La trémie-tampon de 1 000 tonnes) 

- Les équipements de chargement des navires) 

- LeB ateliers généraux d'entretien. 

La complexité des installations, assez oonnues pour qu'il M «oit pas 

nécessaire* d'en donner ioi une description détaillée. Justifie la grandeur 

des ateliers d'entretien.    Ces ateliers sont équipés de telle façon qua 

presque tous travaux d'entretien, soit du matériel roulant, soit des usinai 

de traitement ou de manutention puissent y ttre aooomplis. 

Les travaux de routine, effectués dans les ateliers, sont t 

- Le reprofilage des roues des locomotives et des wagons 

- Le redressage des traverses 

- Les traitements thermiques 

- Le réglage des pompes d'injeotion 

- l'entretien des freins 

- Le rodage des unités de traction 

- Le tarage des locomotives «t des petits groupes électrogènes 

- Tous les types de soudures 
- Des travaux divers de chaudronnerie et de montags 

- La fabrication et l'usinage d'engrenages, «to. 

1 
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li*équipement est suffisamment complet pour qu'on puisa« y accomplir, à 

condition que l'on dispose de personnel suffisamment expérimente, des travaux 

d'une certaine complexité, tels que la construction de grands pignons de 

broyeurs, par exemple. 

La seule lacune, par ailleurs remarquable, dont on peut justement se 

plaindre, est constituée par l'absenoe d'une seotion de bobinate. 

La centrale électrique du port est équipée de 12 groupes, d'une puissance 

totale installée de 13 NN. 

Le personnel du port minéralier, en juin 1975t ooeiptait 3 698 personnes 

ainsi réparties   t 

Tableau 24.    Répartition du personnel au port minéralier de Nouedhibou 

Catégories Mauritaniens africains Européens 

Cadres supérieurs 1 - 20 

Cadres 1, 2,  3« 3 - 54 

Agents de maîtrise 511 55 551 

Ouvriers et employés 

Total 

2 446 

2 961 

57 

112 625 

«>.     La Société minière de MauritaMfi 

La Société deB mines de ouivre de Mauritanie (SOMIMA) a été orée e pour 

exploiter les  gisements de minerais d'oxyde de ouivre et de sulfure de ouivre 

d'Akjoujt} lee  investissements ont été approuvés le 30 avril 1968. 

L'activité de la 30MI1U oonoerne maintenant l'exploitation des oxydes 

de cuivre du Guelb El Moghrein et leur enrichissement au moyen du prooédé 

TORCO (Treatment of Refraotory Copper Ores). 

L'exploitation des minerais de cuivre d'Akjoujt a représenté, pour la 

Mauritanie, la seconde grande occasion de décollage industriel.   Du point de 

vue de l'esprit d'entreprise, on peut dire qu'elle a constitué le premier 

exemple de participation directe de la collectivité mauritanienne à la oréation 

d'un projet d'industrie lourde de longue haleine. 

F 
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Plusieurs facteurs ont oopondant freiné jusqu'à maintenant le SUOOòB de 

oette entreprise} en premier lieu, le bouleversement d'un équilibre monétaire 

mondial dont la Mauritanie n'est pas responsable! ensuite, les effets d'une 

apéculation internationale dont les offets pénalisent les producteurs de 

matières premières}  enfint la hausse des prix du pétrole. 

Il faut néanmoins préciser tout de Buite que les difficultés rencontrées 

ne diminuent paa la valeur intrinsèque de l'entreprise, qui représente un 

centre national de progrès technique dont l'inoidence sera favorable si l'on 

sait en tirer profit« 

Pour le cuivre comme pour lu fer, les travaux de reoherohes géologiques 

ont décelé,'depuis quelques dizaines d'années, plusieurs indices dans lee 

différentes régions du pays, dont un dans l'Inchiri a donné lieu à l'activité 

extractive du groupe SOMIMA, tandis que d'autres sont enoore dans la phase de 

reconnaissance géologique« 

Réserves de Minerais de cuivre 

Au 30 juin 1975, les réserves connueB concernaient uniquement le gisement 

du Ouelb El'Moghreinj du point de vus de l'exploitation et du traitement, elles 

doivent être réparties en réserves de cuivre oxydé et de cuivre sulfuré« 

En résumé,  on peut oonsidérer que les réserves sont maintenant d'environ 

trois millions de tonnes de minerais oxydés et d'environ 20 millions de tonnes 

de sulfures, correspondant à presque 23 ans d'activité de la mine« 

Le gisement du Ouelb El Moghrein 

Le gisement du Guelb El Moghrein, 4 km à l'ouest de l'agglomération d'Akjoujt, 

fut découvert en I946 et a été mis en exploitation à ciel ouvert en 1971« 

M« Blanchot a donné en 1974, une description très détaillée du cadre 

géologique régional et de la structure du gîte} le gisement est constitué par 

le Guelb occidental, qui Be présentait initialement oomme un amas lenticulaire 

de carbonates minéralisés, de 50 à 100 m de puissartoe apparente à l'affleurement, 

pour une extension de 300 m environ à l'horiaontale et de 500 m au maximum en 

aval pendage. 

I 
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Dans la lentille on reconnaît vine zone d'oxydation et une zone sulfurée* 

La zone d'oxydation descend à 33 mitres au-dessous du niveau de la pénéplaine 

("rag")! ce qui représente une extension maximale verticale depuis le sommet 

du Guelb, do l'ordre du 100 à 110 mètres soit environ le tiers du volume du 

gisement, et renferme dea carbonates plus ou moins entièrement ferruginisés, 

l'ensemble ayant une teneur en moyenne de 50 % de FegO,.    La minéralisation, 

essentiellement formée de malaohite associée à ohrysooolle, dioptase et ataoa- 

mite et de cuprite, tónorite et cuivre natif,  est très irrégulière dans le 

détail ( Leneui-id variant belon Blanchot de 0,4 à plue  de 9 $ de Cu,  la teneur 

moyenne étant de 2,7 fo de Cu). 

Dans la zone sulfurée,   sous-jaoente, la minéralisation en sulfures est 

irrégulièrement répartie dans la masse (teneur moyenne de l'ensemble  i  1,8 ^ 

de Cuj teneurs minimales : 0,5 $ de Cuj teneurs les plus fortes j de l'ordre 

de 8 $ sui? quelques décimètres) constituée par un minerai gris (carbonate de 

la série magnésite-eidérite titrant en moyenne 42 # de CO^Ilg pour 58 % de 

C0,Fe).    Les sulfures sont,  en ordre d'importance décroissante : 

Pyrrothine à fines exgolutions de pentlandite) 

Chalcopyrite à exsolutions de cubanite et de maokinawite) 

Un peu de mispickel, associé généralement à de la oobaltine nickélifère 

et à de l'or natif} 

Traces de tellurures (sylvanite AuAgTe, et aélonite HiTe) et de 

la molybdenite. 

6.     Le complexe minier d'Akiouit 

Le complexe minier d'Akjoujt comprend les travaux d'exploitation à ciel 

ouvert du Quelb El Moghrein et l'usine d'enriohieseaent qui utilise le prooédé 

TOSCO.   Les oonoentrés sont envoyés par osmions au wharf de Houakohott où ils 

sont embarqués« 

La mine à ciel ouvert 

L'exploitation se déroule de façon tout à fait olassique pour oe genre de 

travaux miniers) elle est effectuée par banquettes de 10 mètres de hauteur) 

la largeur de chaque banquette étant choisie de façon à permettre la faoilité 

de manoeuvre aux pelles et aux oamions utilisés pour le chargement et le 

roulage, elle peut varier entre 10 à 15 mètres,. 

I' 
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L 

La roche (minerai ou stérile) e.t perforée à l'aide d. minai vertical«, 

ou légèrement inclinées de 10 à 60 mètres de profondeur.    Le forage est exé- 

cuté au moyen de troiB foreusee Crawler Ingersoll Rand CM 250 et de cinq 

foreuses DL 900 Ingersoll Rand. 

Les plane de tir sont constitués par deux rangées - aveo un fardeau égal 

à l'espacement (intervalle entre les trous) qui est de deux mètreB - lorsque 

le chargement du tout-venant est fait au moyen d'une ohargeuse Caterpillar 988, 

et par quatre rangéos lorsque le chargement est fait au moyen de la pelle 

Ruston-Bucyrus RB 110, dont la benne a une capacité de 3,5 m • 

Le taux de découverte pondéral est 0,31  1 pour les oxydés et eßt prévu 

de 2,83 à 3 pour les sulfurés, selon le rapport annuel, 1972, de la SOKIHA et 

les renseignements fournis par M. Me ORASE, chef de l'exploitation. 

Lors de la visite des experts, la production de la mine était arrttée et 

les derniers mois de production n'étaient pas indioatifB} on travaillait 

seulement au découvrement • 

Le tableau 25 ci-après, indique les données statistiques de l'extraction 

minière pour les années 1972 et 1973 d'après les rapports de la 30MDIA. 

L'extraction minière mensuelle prévue est de 95 000 tonnes, aveo de« 

teneurs entre 3,5 et 4,5 % de Cu. 

Actuellement les effectifs eont réduit«, mai« dan« de« condition« noxmle«, 

dans les années 1971 à 1974t 1" effectif« de la mine étaient le« «uivant. i 

TeohnioienB locaux 

Cadres supérieurs expatriés 

Ouvriers qualifiés looaux 

Manoeuvres locaux 

Employé local 

15 
2 

31 

19 
1 

I 

1 
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i_ 

Années 

Tableau 25»    Extraction minière du complexe d'AJcjoujt 

Poration 
met i-age 

Quantités 
enlevées 

Tonne 8 par mètre 
 de trou 

Tonnage mensuel 
moyen 

1972 

1973 

62 091 

87 302 

859 096 

1  223 229 

12,43 

14,00 

71  591 

101 935 

L'usine de valorisation 

Il s'agit d'une installation de conception originale où on a eu recours 

à tous les moyens mis à dioposition par la technologie moderne de 1*enrichis- 

sement des minerais afin de résoudre le problème de l'exploitation, par voie 

presque sèche, d'un minerai de cuivre oxydé tout à fait réfractaire aux 

procédés de traitement traditionnels. 

Le principe est très simple et consiste en six opérations prinoipales  t 

- Le concassage primaire à l'aide d'un ooncasseur giratoire Allis-Chalmers 

de 42" pour broyer le minerai; 

- Le broyage à sec, réalisé dans un broyeur Aérofall de 23"} 

La séparation magnétique, pour éliminer les composantes magnétiques; 

- La ségrégation, constituée par quatre unités identiques composées, ohaoune* 

d'un réacteur Dorr-Oliver de réohauffage d'une capacité de 900 t/j 

et d'un réacteur de ségrégation; 

- Le rebroyage  : la pulpe de minerai après ségrégation et trempe dans un 

courant de vapeur d'eau et d'eau est classifiée par des cyclones; la 

fraction grossière est rebroyée dans un broyeur à boulets AlliB-Chalmers 

afin d'améliorer la libération de l'or; 

- La flottation, épaississement des concentrés, filtrage, Bêchage et 

ensachage, avec production d'un ooncentré de oui vre contenant de l'or* 

La capacité théorique de l'installation est de 4 000 t/j. 

La composition du minerai est assez variable (entre>3,5 % de Gu et 

1,5 % de Cu) et, bien que l'exploitation soit prévue de façon à mélanger lo 

tout-venant, il y a des variations relativement fortes de l'alimentation* 
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Un« aire d'aménagement et de mélange du tout-venant »uralt été souhaitable! 

•i la découverte de nouveaux gisements de ouivre oxydé dans les environs devait 

prolonger d'une dizaine d»annéec la durée de l'exploitation, il serait bon 

d'en tenir compte. 

Depuis le 12 mai 1973 l'usine est arrêtée pour entretien. 

Le tableau 26 indique les résultats du traitement des minerais de ouivre 

pour lee années 1971 ^ 1973. 

Tableau 26.   Résultats du traitement des minerais de ouivre 

1971 1972 1973 

Minerai du broyeur 234 901 
(en tonnes) 

W 3Ô§ 909 500 

% de ouivre 3,90 3,54 3,62 

Rejeté magnétiques 17 569 60 040 104 362 

% de ouivre 0,59 0,62 0,87 

Minerai au TORCO 210 468 569 318 785 473 

% de ouivre 4,17 3,79 3,96 

Minerai traité à la flottât ion 172 795 499 607 677 197 

$ de ouivre 4,48 4,01 4,17 

Résidus 164 421 475 135 641 587 

% de ouivre 1,59 0,84 0,78 

Concentrés seos mis en saos 7 646 22 699 33 540 

$ de ouivre 61,69 65,64 64,94 

Cuivre contenu =» 4 717 14 899 21 780 

Pourcentage de récupération Bn# 

Conoasseur 96,8 95,2 94,5 

TORCO 88,7 88,3 90,8 

FlottaUon 65,9 75,1 77,0 

Récupération globale de l'usine 56,6 63,1 66,2 

I 

Source t Rapports offioiels de la SOMIMfc et du Ministère de la 
planification et du développement industriel de la Mauritanie. 
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D'autres données comparatives sont indiquées dans le tableau 27« 

Les concentrés magnétiques sont, pour le moment, stockés sur une esplanade 

dans les environs de l'usine. 

Tableau 27* Données comparatives 

Teneurs dea concentran 
en Cu 

1971 1972   1973 

(en %) 

1974 

61,69  65,64  64,94   61,5 

1975 

Gu total # 0,84 0,78 0,90 
Rejets magnétiques     ____^^_      0 59     ——————————   0 86 

Cu métal $ 0,30 0,28 0,30 

Poidi 7,48        9 11,5 17,5 18,3 

Rendements pratiques 
de l'usine fc/ 56,6 66,3 66,19 65,20        65,0 \ 

a/   Pourcentage en poids par rapport à l'alimentation du broyeur Aérofall. 

b/   Rendement pratique = rapport du poids de métal produit au poids de métal 
entré dans l'usine avec le  .out-venant. 

Í 

Il n'a pas été possible d'avoir des renseignements détaillés sur la récu- 

pération de l'or;  il paraît que la récupération n'a jamais dépassé 20 %,    La 

seule donnée disponible est que la production d'or en 1973 a été de 336 kg| 

si l'on accepte une teneur en or dans le tout-venant de 3 g par tonne, pour 

un traitement de 909 500 tonnes, on a t 

A l'entrée dans l'usine  i    2 728,5 kg 

Rendement Au -        \w$ A    10° " 12»i2 % 

Consommation des réaotifs 

En oe qui concerne la consommation des réaotifs, il faut distinguer entre 

les composé B chimiques utilisés pour le procédé "TORCO" et IOB réactifs pour 

la flottation.     Il faut ajouter également la consommation de corps broyants. 
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a)     Procédé TORCO 

Les réactifs proprement dits sont le oharbon et le eel (NaCl)} on y ajoute, 

par simplicité, le fuel.    A ce 3ujet, on ne dispose que des données pour 

1974 et lea consommations sont indiquées dans le tableau o i-aprè s 1 

ïableau 28.    Consommation des réactifs (Prooédé TORCO) 

b) 

Réactifa 
Consommation en 1974 

kg ou 1 entrée TORCO 

Charbon 

NaCl 

Fuel 

10,3 x 10e 

36 x 10e 

12,8 

3,48 

41,0 

Plottation 

On fait usage des réactifs suivants t 

Isopropylxanthate 

Butylxantate 

Aérofroth A-65 

Z-200 DOW 

A-208 

Dowfroth 250 

Consommation en 
ffWff68 PfF *«T*t P974) 

287 

150 

peu utilisés 

I 

c)     Boulets 

Broyeur Aérofall  t boulets de 40 mm diamètre, 
consommation en grammes par tonne entrée broyeur t HO 

Charge du broyeur Aérofall  í 30 tonnes. 

Broyeur Allis-Chalmers (blindage en caouthoouo) j boulets de 2"fr diamètre, 
HV 700, 

consommation en grammes par tonne entrée broyeur t 300 

Consommations d'énergie et d'eau en 1974 

Elles sont indiquées ci-aprè s dans le tableau 29. 

I 

i 
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Tableau 29.   Consommations d'énergie st d'eau an 1974 

Concassage     Broyage      Ségrégation     Plottation Total 

Energie 
kWh/t out-venant 

Eau - m /t 
entrée Plot. 

3,3 8,1 19,3 14,6 

1,6 

45,3 

1,6 

De Bennichab ont été pompees loo quantités d'oau suivantes t 

3 en 1972 1 427 *00 m 
en 1973 1 730 000 m 

Personnel 

Le nombre assez élevé d'ouvriers employés pour la préparation du oharbon 

vient du fait qu'il y a une véritable installation de broyage et de classifi- 

cation du oharbon. 

Le nombre d'équipes par jour est de quatre car l'installation ne devrait, 

en principe, jamais s'arrêter. 

Le nombre théorique de personnes à la mine devrait ttre de t 

Mauritaniens 132 

Expatriés (cadres et agents de maîtrise)     12 

Lors de la visite des experts, il était de t 

Cadras    Non-oadre» 

Mauritaniens - 107 

Expatriés 3 4 

La oentrale électrique 

La oentrale dispose de 6 groupes électrogènes d'une puissance théorique 

de 12 000 kW (puissance réelle i 10 000 kW). 

La dépense mensuelle de fuel est de trois à quatre millions d'UM 

(120 tonnes par jour environ). Les productions d'énergie et les consommations 

de ooabustible durant les années 1972 et 1973 ont été les suivantes t 
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Production 
d'énergie 

KWh 

39 462 

46 043 

Consommation de masout 
et de gaz-oil 
 lvm  

286,02 

283,80 

La production d'électricité n'a jamais atteint la oapaoité maxima de 

la centrale à cause do défauts de refroidissement tant de l'air ambiant que 

des circuits des moteurs. 

Les ateliers d'entretien 

L'entretien du matériel utilisé pour l'exploitation de la carriere, la 

centrale électrique, la centrale de pompage de l'eau et de l'usine de valo- 

risation a une importance déterminante pour la régularité de la production. 

Les ateliers comportent deux sections  t  la aeotion méoanique et la 

section chaudronnerie. 

L'équipement est largement suffisant pour satisfaire les nécessités de 

l'entretien courant des parties méoaniques.    Malheureusement la mine ne 

dispose pas d'un atelier de bobinage* 

Le laboratoire 

Ce service se compose de deux sections i la seotion laboratoire proprement 

dit et la section expédition. 

a)      La section laboratoire 

Cette section est dotée d'un équipement suffisant pour effectuer des 

analyses soit par spectrométrie à absorption atomique, soit par oolori- 

mètrie,  soit par voie pondérale.    Il est prévu en plus un bac à electro- 

lyse pour l'analyse du cuivre et un appareil pour l'analyse du soufre. 

Un équipement pour les eBsais de flottation et de concentration magné- 

tique complète ces installations. 
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il)  LA Motion expédition 

Bile utilise une partie de 1*équipement de traitement dee minerais de 

la section préoédente et ef feo tue toutes les opérations d'échantillonné«** 

Le personnel de laboratoire est le suivant t 

Cadres    ¡g 

Mauritaniens -        45 

Expatriés 1 

-*#v 

I 
! 
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B. Piche 

1.  Ressources de la piche 

La cote atlantique mauritanienne a une longueur d'environ 563 km. Le paya 

comprend un grand plateau continental allant du Cap Blanc au Cap Timiris qui 

s'étend de 32 à 145 km dea cotes et de 32 à 48 km du Cap Timiris à la frontière 

du Sénégal. Cette région est la plus riche en poisBons de la cote de l'Afrique 

du nord-ouest. 

La production primaire de l'océan est très élevée. La biomasse des espèces 

du fond est comparable à celle des mers les plus productives et les espèces . 

pélagiques comptent parmi les plus nombreuses du monde. 

Les disponibilités 

La quantité potentielle des poissons de mer entre le détroit de Gibraltar 
1/ et Dakar est estimé à plus de trois millions de tonnée-'. De oette quantité, 

2 à 2,5 millions de tonnes sont deB poissons des domaines pélagiques et environ 

600 000 tonnes-'au minimum des poissons des domaines benthiques (calmars, seiches 

et crustacés). 

La quantité exploitable annuellement dans cette région est estimée à plus 

d'un million de tonnes-/de poissons pélagiques et 300 à 350 000 tonne«-' 

d'espèces benthiques; des prises totales (pélagiques et benthiques), seulement 

70 000 tonnes sont vendues en moyenne par an aux usines de traitement de 

Nouadhibou. 

I 

Remarques 

De nombreux navires de piche étrangers ont fréquenté depuis 1968 les 

concentrations d'espèces pélagiques cfitières de l'atlantique, de l'est du Cap 

Cap Juby (lat. 28°N) au sud de la duinée (lat. 9°N).    Le laboratoire des pêches 

de Nouadhibou a souligné dans son étude de mai 1972,  intitulée "Campagne expé- 

rimentale de pêches deB sardinelles et autres espèces pélagiques", qu'on peut 

raisonnablement estimer les quantités débarquées à Nouadhibou en 1971 * moins 

de 10 fo$ compte tenu du nombre de navires observés sur les aires de pêche 

durant la campagne. 

1/ US Dept. of Commerce,  Foreign Fisheries Leaflet No 73-7t "Fisheries of 
Mauritania, 1971" (by N.L. Peass) April 1973. 

2/ BIRD "Situation et perspectives économiques de la Mauritanie", vol. Ill, 
P8ohet 5 »out 1971 • 
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Par ailleurs,  la même source, en déoembre 1973. indique que leB captures de 

poissons, comportant principalement des aardinellea, par la flottille hollan- 

daise composée de 11  à 22 bateaux dans les eaux mauritaniennes ont totalisé 

142 436 tonnes en I97I et 159 620 tonneß en 1972;  or, les débarquements à 

Nouadhibou (pour los industries de farine de poissons) n'ont totalisé que 

326 340 tonnes en 1971 et 34 598 tonnes en 1972,  soit 18,5 # des oaptures en 

1971  et 21,7 $ on 1972. 

La production artisanale de rivière 

La pêche en rivière est pratiquée en Mauritanie sur le fleuve Sénégal par 

environ 30 à 40 000 pêoheurs.    Les prises s'élèvent à I5 000 tonnes de poissons 

en moyenne par an» 

La pêche artisanale en mer eBt pratiquée par les Mauritaniens, les Séné- 

galais, les Dahoméens et quelques Ghanéens, au total quelque 430 pêoheura« 

Leur production annuelle est estimée à environ 5 000 tonnes«    La plus grand« 

partie de cotte production sert à approvisionner lea ujines des poissons aaléa- 

séchés, lo reste étant consommé sur place« 

La pêche moderne 

La pêche moderne est principalement concentrée dans la baie du Lévrier, 

zone poissonneuse située au large du port de Nouadhibou.    La majeure partie des 

produits de la pêche débarqués à Nouadhibou est vendue aux usines looales de 

traitement du poisson« 

Les tableaux ci-après montrent la composition des flottilles de pêohe 

exploitant les eaux mauritaniennes à un« distance de 6 à 30 milles de la eÄte, 

en 1974. 

Lors de leur visite à Nouadhibou, en juillet 1975, l«» sxpsrts ont assisté 

au déchargement d'un de ces navires «t constaté qu« la qualité des poissons 

était mauvaise (sans glace). 

Les données contenues dans les tableaux 30, 31 «t 32 permettent d'estimer 

l'importance des captures résultant de la ptohe dans les «aux mauritaniennes k 

environ 1 

486 000 tonneB jusqu'à 6 milles de la ooHe 

777 000 tonnes de 6 à 30 milles de la o8t« 

(non compria les lioenMS permanent««). 

f 
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Tableau 30. Autorisations de ptohe accordées par le Minister**' 

Appartenance deB       Hombre 
bateaux par de 
nationalité WffM 

Caractéristiques 
en jauge brute 

(en tonnes)  

No/enne 
iauga brut*     Durée des 
fan tonnas) U°*noeff 

Greca 21 de 131 & 1 166 458 du I/1/74 au 
11/12/74 
(Interruption 
de 10 jours) 

Marocains 9 de 300 à  550 368 du 1/1 au 31/12/74 
(1 bateau seul») 
1 noia de piche 

Français 
(langoustiers) 4 de 19 à  277 150 2 bateaux/12 mois 

2 bateaux/ 6 aois 

Italiens 3 de 142 à  808 430 12 mois par bateau 

Russes 14 de 3 362 à 3 380 3 363 12 »ois par bateau 

Hollandais 
(farine) 

15 de 98 à  285 178 du 1/2 au 31/12/74 
(2 bateaux seul* ) 
1 »ois de ptohe 

Japonais 32 de 359 à 1 497 859 du 1/7 »u 31/12/74 

Espagnols 11 de 152 à 477 285 du 15/6/74 »u 
15/6/T5 

Total 105 

Source 1 M. Orce, Expert de la MO, Laboratoire das pionas d* Houadhibou. 

a/ Les bateaux pfohsnt en dehors des 6 Milles da la o8t* mauritanienne et auoun 
débarquement n'est effectué en Mauritanie* 

L 

I 
I 
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Tableau 31*   Autorisation de pfohe régionale    ( Kouadhibou )** 

Appartenance des 
bateaux par 
nationalité 

Nombre 
de 

bateaux 

Caractéristique« 
en Jauge brute 

(en tonnes). 

Moyenne 
jauge brute 
(en tonnes) 

Durée des 
Lioenoes 

Espagnols 
(Ptche cÔtière) 

69 de 5 à 204 36 du 1/1 au 
31/12/1974 

Japonais 20 de 99 à 293 151 du 1/1 au 
31/12/1974 

RUBses 21 273 273 du 1/1 au 
31/12/1974 
8 bateaux seul. 
pendant 5 mois» 

Total 110 

Source t M« Orce,' Expert de la PAO. 
a/ Les priBes sont débarquées à Kouadhibou pour approvisionner l'industrie looalej 

la pione s'effectue dans les eaux mauritaniennes jusqu'à 6 milles de la o8te. 

Tableau 32.    Lioenoes permanentes 

Appartenance des 
bateaux par 
nationalité 

Nombre 
de 

bateaux 
Tonnage 
(tonnes) 

Mauritaniens à 
Kouadhibou 

ffJ d« 2 à 150 Permanentes 

Mauritaniens 
Cap Timiria - 
Imraguens 

85 Lanches de 
1 à 3 

Permanentes| de 3 à 5 
ptoheurs par lanche 

Sénégalais) 
Dahoméensv 
Qhanéens 
(pirogues) 

10 à 
70 

Permanente!| la ptohe 
a'effeotue suivant la 
saison 

Source t M» Orce, Expert de la MO 
§/ Quatre senneurs de cette flottille appartiennent à 1 «usine IlSAMARTA 

de l'ex-Aio de Oro. 
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Il est à remarquer que les tableaux 28 et 29 ne mentionnent pas les 

captures opéreos par les flottilles algériennes et koweïtiennes qui figurent 

par contre dans le rapport du Laboratoire des piches de Nouadhibou de 

décembre 1974»    Ceu flottilles ont commencé* à opérer en décembre 1974} elles 

ne composent, en ce qui concerno lea chalutiers koweïtiens de 4 anciens 

crevettiera do 160 tonneaux aménagea pour la pêche aux céphalopodes et,  pour 

ce qui est deu chalutiera algériens, de 4 bateaux de 115 tonneaux» 

Sur l'enaomble  dots pScheu il n'a été débarqué,  3ur les cinq dernières 

années, que quelque  70 000 tonnes en 1974,  aoit un pourcentage de 9,01 % du 

total des capturen en dehors dos 6 milles de la cite et  enfin de 5,54 f0 deB 

captures totales dans la zone des 30 milles de la cote« 

On en conclut que les débarquements de poissons ne représentent qu'une 

faible part des tonnages pêches dans les eaux mauritaniennes par leB flottilles 

travaillant "sous licences de pêche".   Par ailleurs, le plus souvent, le poisson 

eBt payé aux pêcheurs en devises étrangères (pesetas, dollars, F CFA), oe qui orée 

une situation d'autant plus anormale que les prises sont effectuées dans les 

eaux territoriales« 

Le tableau 33  indique les quantités de poissons frais débarqués à Nouadhibou 

de  1971 à 1974 par les divers bateaux de pêche. 

Tableau 33*    Tonnages de poissons débarqués durant les années 1971 à 1974 

1973^ Apports 1971 I972» I974 V 

\ 

Salaisons 

Congélation 

Usines de farine 

Conserverie 

Autres 

Total 

13 340 13 340 8 861 5 607 

10 515 10 515 15 499 21 113 

40 560 40 560 50 164 39 384 

3 015 3 015 2 053 2 863 

4 950 4 950 

73 380&/ 

1 000 1 056 

73 38o£/ 77 577 70 0238/ 

Source 1    Ministère du plan et du développement industriel 
Annuaire statistique 1972» Direction des statistiques et des études 
économiques« 

íi Les donnéeb de  1971  sont valables pour 1972« 
ZJ Bvalué à 1 137 730 000 F CFA,  Boit 227 546 000 UM. 
0/ Bvalué à 503 825 000 U*. 
a/ Estimations de M. J. Brulhet et M. Z. Orce, expert de la PAO, 

Laboratoire des pêche de Nouadhibou. 
e/ Laboratoire des pêches de Nouadhibou, Bulletin No 3, décembre 1974* 

1 
î 
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Co tableau montre que plus de 50 % des poissons débarqués  sont utilisés 

pour la production de farine.    Ces priBee  sont,  pour l'essentiel, constituées 

de sardinellos qui peuvent servir à 1' alimentât ion humaine (par exemple  : la 

sardinelle Eba peut 8tru consolée et/ou fumée et l'Aurita est  parfaitement 

apte à la conservation).    Uno exploitation plus rationnelle ne devrait utiliser 

pour la production de farina que les prises n'ayant qu'une faible valeur 

commerciale et naturellement les déchets  provenant des transformations indus- 

trielles.    En outre, il serait nécessaire d'approvisionner tous les bateaux 

en glace de manière à évitur toute détérioration des poissons lors du retour 

vers le port de Nouadhibou. 

Tous leu produite marini! p8cho3 et  non débarqués à Nouadhibou devraient 

8tre comptabilisés afin d'établir des données statistiques aussi précises que 

possible sur les ressources de pSche de  la Mauritanie, ainsi que sur son, éco- 

nomie dans ce domaine,  surtout après l'accroissement de  la flottille de pSche, 

l'exécution des projets de modernisation du port de Nouadhibou,  l'extension des 

installations portuaires et le développement  de l'infrastructure de Nouadhibou. 

Il serait également utile que les données relatives aux crevettes, langoustes, 

céphalopodes, calmars,  seiches, poulpes et pout argue s fournis aux usines chaque 

année, soient soigneusement comptabilisées oar oes produits marins ont beauooup 

de valeur sur le marché mondial. 

Crustacés 

a)      Langoustes 

La Mauritanie dispose de quantités commerciales importantes de langoustes, 

ce qui n'a rien d'étonnant, car lea eaux mauritaniennes, voisines den eaux 

garabiennes,  contiennent près du tiers de la production mondiale de langoustes. 

Les statistiques disponibles varient en oe qui concerne leB quantités 

annuelles de langoustes pfehées dans les eaux mauritaniennes.    Quelques-unes 

de oes statistiques sont indiquées dans "e tableau 341 ci-dessous. 

«—*- 
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Tableau 34» Quantité de langoustes vertes capturées par an 
durant la période 1962-1971 

Année 

1962 
1963 
1964 
1965 
1966 

1967 
1968 
1969 
1970 
1971 

Source : US Department of Commerce 
N.L. Pease, "Fisheries of Mauritania, 1971" 
Foreign Fisheries Leaflet No 73-7« Washington, 
Washington, D.C. April 1973 

La production de langoustes verte3 pendant leB années 1964i 1968 et 19^9 

est indiquée ci-desscus : 

Tableau 35. Chiffres de production - Langoustes vertes (1964t1968,I969) 

Equivalent en kg 
Poids vif 

6 628 
5 246 

25 222 
49 641 
83 749 

104 086 
37 722 
73 234 
42 980 

128 362 

Années UM 

Langoustes 
vertes 
tonnes 

Valeur globale 
prix production 

en P CFA 

Prix unitaire 
à 1'exportation a l'exportation 

1964 

1968 

1969 

3 

14 

16 

25,2 

69 

90 

15,2 

41,4 

70 

794 

825 

1 160 

158,8 

165 

232 

Source i BIRD - (Dépt. Afrique de l'ouest). 
"Situation et perspectives économiques de la Mauritanie* 
Volume III, PSche. Rapport No AW, août 1971". 

Les statistiques des tableaux ci-dessus montrent que la diminution du 

tonnage de langoustes capturées tient essentiellement à 1'overfishing 

de la langouste verte et rose sur tous les fonds de p8ohe. C'est la raison 

pour laquelle l'Espagne et la Mauritanie ont décidé, après la brusque ohute 

de débarquements en I968 par rapport à l'année précédente, d'interdire 

oette peone, d'abord entre le 1er septembre et le 1er mars et de limiter 

le nombre de navires p8ohant la langouste verte le long des o8tea du 

Rio de Oro et de la Mauritanie. 

1 
I 

I 

1 
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Par ailleurs, le Gouvernement espagnol a déterminé une zone de pSche 

réservée aux pficheurs mauritaniens et espagnols,  s'étendant de la frontière 

mauritanienne au Cap Barbas. 

La Banque internationale pour la reconstruction et le développement,  dans 

aa publication intitulée "Mauritanie  : Esquisse d'un programme de dévelop- 

pement quadriennal", publiée en novembre I968, affirmait  : "Mille tonnes 

de  langoustes sont pochées par 30 langoustiers français". 

Enfin, un petit nombre do pécheurs mauritanions approvisionnent Nouadhibou 

et Nouakchott.     Ils exportent le reste de leur production à de3 prix très 

intéressants. 

Un simple calcul basé sur les prix de I969 montre que,  si lea unités 

françaises continuent à prendre la mime quantité de langoustes et les 

livrent directement en Prance sans débarquements à Nouadhibou, la Mauritanie 

perd 232 millions d'UM par an. 

Le sujet de la langouste ne peut 8tre clos sans fair« mention d'una autre 

oonstatation; on trouve la langouste rose'(pal inurus mauri t ani eus) et l'espèoe 

de crevette (parapenaeus longirostris) vers 274 à 320 m de profondeur. 

En d'autres termes, les bateaux qui pochent ces crevettes peuvent avoir 

l'occasion de pêcher en m8me temps la langouste rose, article plus coûteux) 

si c'est le cas, cela signifie qu'il y a p8che illégale des crevettes et 

par conséquent perte de revenus pour la Mauritanie et que les langoustes 

roses seront épuisées dans quelques années par suite de 1'overfishing à 

l'insu du pays, d'où préjudioe supplémentaire. 

b)      Crevettes 

Certains bateaux grecs pour la ptohe des orevettes, travaillant dans la 

zone du Cap Timiris rapportent par unité jusqu'à environ oinq tonnes de 

crevettes-queues en octobre (les piches les pluB importantes étant faites 

entre septembre et novembre).   En janvier et février, on atteint au maximum 

quelque 600 kg.    Comme la queue représente environ 60 à 64 $ du poids total 

de la ore vette, les ohiffres oi-dessus représenteraient une ptohe singu- 

lière maximale, d*environ 9 200 a 9 800 kg pour ohaque bateau, en octobre. 

S 
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Quatre bateaux espagnols qui pochaient  le long de la o8te méridionale 

de la Mauritanie au nord du fleuve Sénégal ont débarqué 113 tonnes de 

crevettes rosee entières (penaous duorarum) en février et mars 1972t  oe 

qui fait une moyenne de 8,5 tonnes (queues) par mois et par bateau. 

c)      Crabes 

11 n'existe aucune information concernant la disponibilité d'espèces de 

crabes pouvant faire l'objet d'une utilisation industrielle» 

Mollusques 

Les eaux mauritaniennes sont réputées riches en poulpes (octopus vulgaris), 

seiches (sepia officinalis) et calmars (loligo vulgaris).    Sur le total des 

quantités de poissons débarquées à Nouadhibou en 1974 qui  s'élevait à 

70 023 tonnes, les mollusques représentaient 16 809 tonnes - soit environ le 

quart du débarquement - répartis comme suit   :. 

En tonnes 

Poulpes 13 854 
Seiohes 1  806 

Calmars 1  149 

Toutes ces quantités ont été congelées pour l'exportation, notamment 

vers le Japon. 

Le tableau "Etat d'exploitation et potentiels des principaux stocks halieu- 

tiques*/",  indique qu'il existe une surexploitation des calmars et une exploi- 

tation intensive des poulpes et encornets par les flottilles de pione japonaises, 

espagnoles,  grecques, coréennes, argentines« etc 

H. Grce, expert de la FAO (Laboratoire des p&ches de Nouadhibou), indique 

que la proportion des prises de poulpes (calmars et seiohes), qui étaient 

respectivement de 55 % et 45 $% B'élèvent aujourd'hui à 75 # et 25 #.   Des 

mesures doivent Stre prises afin de protéger les calmars et seicheB du risque 

de disparition.    11 faut signaler que ce Bont essentiellement les japonais 

qui importent les céphalopodes congelés. 

En oe qui concerne les palourdes, le bulletin du Laboratoire des piches 

de Nouadhibou, de décembre 1974» signale que l'espèce "rudi tape s deoussatus" 

fréquente plusieurs endroits de la base du Lévrier, dans les fonds de sable 

¿/ Extrait de la publication de la P*0, "CHCAF 1 FD/74/lnf., 5 février 1974". 
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vaseux découverte à marco kineo.    Ein outre,  la palourde étant  commercialisée 

soit à Cansado soit à la Guéra,  la pScho  s'est  développée de façon importante 

au courö des dernières années.    De toute  façon,   les zones favorables à son 

développement sont tros  limitées et ne  peuvent  supporter une exploitation 

intensive.    Par ailleurs.-,  los moulue existent danu les eaux mauritaniennes en 

telles quantités qu'il  devient possible  de  les  utiliser pour la production de 

farine de poissons,  qui  renferme, en plus  du calcium,  d'autres  éléments  trè3 

intéressants pour l'alimentation du bétail. 

La commercialisation 

Consommation locale 

Les populations maures (environ 80 % de la population de  la Mauritanie) 

mangent peu de poisson.    Los agriculteurs sédentaires de la vallée du Sénégal 

préfèrent le poisson de mer au poisson d'eau douoe.    Traditionnellement, le 

poisson de mer est essentiellement consommé à l'ouest d'une ligné joignant 

Rosso à Atar et le long de la route Rosso-Tindouf.    La population d'Imraguens 

utilise une partie de la production sous  forme de salé-séché  (400 tonnes 

environ).    Le reste est vendu à des non-4laures dans les centres urbains et 

miniers (900 à 1  000 tonnes) sous forme  de poisson frais.   La consommation 

des nomades du désert est pratiquement nulle. 

Le Laboratoire des pSohes de Nouadhibou,  dans son bulletin de décembre 1974» 

a estimé la quantité de poisson frais consommé localement à 1  000 tonnes pour 

1974. 

-_*v 

Importation 

La Mauritanie a importé en 1972 environ 9»3 tonnes de produits de pêche 

estimés à environ 946 400 UM.    Ces produits sont constitués principalement par 

du poisson Balé, des crustacés, des huîtres et des produits de p&ohe conservés 

(sardines, crustacés,  ooquillages, etc.).    Ces dépenses en devises étrangères 

pourraient ttre économisées pour une large part en produisant sur plaoe oe que 

les consommateurs en Mauritanie désirent.    Lee matières premières se trouvent 

en abondanoe dans les eaux mauritaniennes et lee usines existantes sont bien 

équipée* pour satisfaire à toutes lea demandes du marohé looal en produits 

actuellement importés. 
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Exportation 

Le tableau 36 indique lea exportations des différents produits de la pêche 

do 1972 ot  1974  (au moment do la rédaction de ce rapport,  il n'y avait pas 

d'autres chiffres  disponibles). 

On constate qu'entre 1972 et  1974 la progression des ventes à l'étranger 

a aulente,  en tonnato ot en chiffre d'affaires,  de 50 '%*    Ce résultat est 

satisfaisant; toutefois, des statistiques récentes ont fait défaut pour examiner 

la situation actuelle, et  surtout  pour permettre d'établir sur 10 années le taux 

de progression de  cet important marché  d'exportation.    On constate également, 

qu'en 1972  le Japon a couvert à lui seul  50 % de ces exportations. 

Les  installations portuaires de pSche de Nouadhibou 

Les navires de pêche disposent d'un quai de 290 mètres de long aveo un 

tirant d'eau de 6 mètres.    De plus,  des installations frigorifiques et indus- 

trielles de traitement du poisson complètent ces équipements. 

En cas de nécessité,  le quai de pSohe peut accepter des navires de commerce 

d'une longueur de  100 m, notamment des navires-congélateurs pour le chargement 

et le transport de poissons congelés ou de cargos affrétés pour le transport 

de la farine de poisson.    Notons également que les Japonais et les Koweïtiens 

ont construit récemment des infrastructures d'accueil pour leurs matelots. 

Tarifs d'acconage et taxes portuaires 

Les tarifs du port de commerce de Nouadhibou sont pour lee marchandises 

voyageant en compartiments frigorifiques (palan à bord ou bord à sous-palan) 

de 300 UM par tonne. 

La taxe de police par escale de navire de pSche est de 300 UM. 

Enfin, les taxes portuaires de débarquement sont les suivantes t 

Taxe en UM/tonne 

Poisson au débarquement 30 

Poisson à l'embarquement 50 

Livraison eau aux navires 50 

Livraison glaoe 1 

Chalutiers débarquant à Nouadhibou 10 

Autres navires 20 

! 
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Tableau 36. Chiffres des exportations des produits 
de la ptohe par pays de destination 

Produits 
Pays de 

destination 
Quantités (en tonnes) 

1972              1974 
Valeur (en UM) 

1972 Í974 

Congeli töte d'Ivoire 
Espagne 
Prance 
Italie 
Japon 
Liban 
Maroc 
Sénégal 

Total 

342,380 
563,964 
61,185 

2 056,678 
33,600 
73,480 

100,000 
19 980 

3 251,267 

2 571 

2 492 
10 502 

0 051 

2 958 616 
11 605 860 

2 502 711 
49 531 032 

604 800 
921 648 

2 057 600 
?74 400 

70 556 667 

77 348 000 

67 710 000 
228 375 000 

1 239 000 

15 616 374 672 000 

Sale-séché Congo 
Espagne 
Gabon 
Zaire 

2 153,705 
51,874 
3,150 

2 127i028 

635 
76 

4 
??8 

67 127 114 
687 080 
114 232 

80 930 585 

17 603 000 
1 174 000 

140 000 
50 578 000 

Total 4 335,757 1 713 148 850 011 69 495 000 

Farine Allemagne, 
Rep. fédérale 

Espagne 

Total 

- 5 355 
2 479 

7 834 

- 74 248 000 
41 544 000 

- - 115 792 000 

Huile Royaume-Uni - 694 - 13 889 000 

Conserves Allemagne, 
Hep. fédérale 

Espagne 
Italie 

Total 

- 
173 

13 
Oll, 
2 103 

- 
9 143 000 

976 000 
141 366 000 

- - 151 485 000 

Poisson 
frais France _ 34 _ 1 908 000 

Poutargue 
oeufs 
pois 

Côte d'Ivoire 
Espagne 
Prance 
Italie 
Sénégal 
Suisse 

Total 

0,030 
11,811 
11,831 
0,600 
0,140 

5,3 
0,4 

0.1 

14 400 
203 766 

4 148 540 
302 400 
63 600 

60 000 
1 804 000 

196 000 

24,492 5,8 4 732 706 2 060 000 

Langouste France - 14,8 - 4 699 000 

Mollusques France 
Japon 
Italie 
Liban 
Sénégal 

Total 
Total général 

35,220 
8 235,144 

168,076 
11 920 
17 060 

8 467,856 
16 078,856 

- 

1 286 778 
130 470 242 

5 596 004 
184 164 
274 900 

137 822 088 
361 951 472 

- 

28 015,0 734 000 000 

Sourcet    Ministère de la planification et du développement industriel, 
"Statistiques du commerce extérieur de la Mauritanie en 1972." 



- 134 - 

Ecole da marins-ptoheurs 

Bile vient d'Atre construite et eßt prévue pour accueillir 24 ¿laws* 

L'équipement,  japonais, est bien adapté; malheureusement cette éoole attend 

la nomination de professeurs pour entror en service* 

2»      Industries mauritaniennes de pSche (IIUPBC) 

Caractéristiques 

Cette usine créée par l'Institut national pour l'industrie  (organisme public 

espagnol) est implantée à Nouadhibou» 

Activités  { 

- Poissons congelés,  saléB et Bêchée 

- Conserves en bottes métalliques 

- Farine et huile de poissons 

- Production de glace 

Date de l'agrément t 

Date d'entrée en fonctionnement t 

Capital de l'entreprise l 

17/6/1968 

12/6/1970 

200 million* d'Ut 

Inve etiesement 

Réalisée « 346 millions d'UM (en devieee) 

Extensions et modernisation 1 81 million» d'UH 

Capacité de production maximale (en tonnée de poieeone fraie par an) 

15 000 (à -40«C) 

18 000 

5 000 

45 000 

20 000 t/an 

2 900 t/jour (à -20«C) 

Congélation 

Salaison (salé-eéohé) 

Conserves 

Farine 

Qlace 

Stockage 
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Débarquement de piches (en tonnes de poissons frais par an) 

Congélation 

Salaisons 

Conserves 

Parino 

1973*/ 

4 700 

2 433 

2 053 
18 809 

27 995^/ 

Ma' 
9 075 

2 643 
2 863 

12 143 

¿/ 

26 724^/ 

Taux d'utilisation des équipements en 1975 (en pourcentage) 

Congélation 50,56 

SalaiBons 47,70 

Conserves 88,36 

Parine 25,51 

Caractéristiques techniques 

Iquipements 

- Quatre tunnels de congélation (à -40*C) 

- Huit ohaa&rea frigorifiques     (à -ÎO^C) 

- Une unité pour la fabrication de ciao« 

- Une ligne de fabrication de oonsarves de poissons (traitant essentiel- 

lement les thonidés)| oopendant un« certaine quantité d'espsoss péla- 

giques oOtières peut y ttre traitée à l'huile et & la tomate 

- Une ligne de fabrication de farine de poissons (les «atieres premieres 

proviennent soit des résidus de tranohage ou de parage pour la oonserve, 

soit d'apports spécifiquement destinés a oette ligne mais principalement 

des sardinelle).   Cette ligne «at pourvue de l'appareillage néoessaire 

à la production d'huile de poissons par oentrifugation des jus et 
traitement des "stiokuaters". 

\ 

|/ 1stiaations de m. J. Brulhet et Z, Orce, experts de la MO, 
Laboratoire de« piches de Houadhibou. 

5/ Bulletin du Laboratoire des ptohes de louadhibou, déoembr« 1974. 
y Cs chiffre représente 15,89 jt de la oapaoité maximale. 

]/ Cs oaiffrs représente 34,6 % de la oapaoité maximale. 
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- Une grande aire de salaison bien équipée 

- Une chaudière pour la production de la vapeur 

Matières premiéreB 

- Locales  : céphalopodes principalement  (poulpes et calmara), thonidés, 

sardine11es, etc. 

- Importées  : emballages pour l'huile, cartons, "boîtes métalliques, 

pièces de rechange,  ingrédients, etc. 

Le complexe a des difficultés à maintenir les équipements et les instal- 

lations en bon état en raison des conditions climatiques  le Nouadhibou. 

Personnel 

- Etrangers t environ 55 (Direction et techniciens espagnols) 

- Mauritaniens  i environ 800 (Maîtrise et main-d'oeuvre oourante) 

Résultats des derniers exercices 

1973-Déficit i     39 747 940   UM 

1974-Déficit s   236091 260   UM 

Obstacles au bon fonctionnement de l'entreprise 

- Approvisionnements insuffisants en produits de piche 

- Manque d'adaptation du personnel 

-»'v. 

Remarques et recommandations 

Les autorités doivent trouver une solution pour augmenter le« approvi- 

sionnements de ptohe, nécessaires pour maximiser la production* 

La Direction doit mettre en place de nouvelles structures afin d'améliorer 

la rentabilité. 

Les équipements des usines de oe oomplexe sont en général en bon état. 

Toutefois, l'entreprise pompe la totalité de ses besoins en eau de mer nécessaire 

au lavage sans la soumettre à un traitement approprié.    La mise en plaoe d'un 

dispositif d'épuration de l'eau de mer dans le but d'éviter toute contamination 

des produits consommables serait à recommander. J 
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Il y a également le problème des eaux usées à résoudre»  celles-oi ne 

paraissent pas suffisamment décantées avant leur rejet à la mer.    Il y a de 

fortes émanations de mauvaises odeurs, tant à proximité de l'usine qu'à 
l'intérieur. 

Le stockace des cartons do produits congelés dans les chambres froides 

n'est pas effectué convenablement.    Leur empilage est réalisé sans soucia de 

maintenir dea cwpaoomontu «éooasaires à la ventilation et aux échanges thermiques 

permettant d'assurer une meilleure conservation et une bonne qualité des marchan- 

dises.    Une meilleure disposition des stockages devrait également faciliter une 
rotation plus aisée des cartonnages. 

Les produits frais de la pgche (tels que sardinelles et autres) devraient 

«tre exclusivement réservés à la conservation des meilleures espècea fines, 

alors qu'actuellement une grande partie est tranaformée en farine et huile.    Il 

y aurait lieu de n'utiliser pour la préparation dea farines et huilea que lea 

deoheta de nettoyage et des poissons non coamercialisables. 

Il faut recommander également l'utilisation d'une meilleure qualité de ael 

et du poiaaon plus frais pour la aalaiaon. 

Pendant l'opération de nettoyage des poissons pour la congélation, il aérait 

indiapenaable d'utiliaer de la gl&oe pilé« pour garantir leur fraîcheur.    Le 

oomplexe devrait vendre de la glace aux plcheura au prix ooÛtant de maniere à 

permettre à ceux-ci de maintenir les produits de leur piche en parfait état 
de conservation. 

*•     frwltinian Fishery Cosmanv (^»^} 

Caractéristiques 

Cette entrepris« est implantée à ïouadhibou. 

Activité, t 

- Congélation de poissons et oéphalopodes 

- Fabrication de glaoe 

Drnte de oréation (   197t 

Ikte d'entrée en fonctionnement t   Juin I972 

Capital de l'entreprise |   32 »lllions d»W 

-% 
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1973 1974 

10 799^     5 0112/ 

Investissements 

Prévus      i    115 millions d'Un (en devises) 

Réalisés  1    108 millions d'Un (en devises) 

Extension ou modernisation à prévoir 

- Agrandissement de l'entrepôt frigorifique 

- Installation d'une machine à trier lea poulpes 

Capacité de production maximale (en tonnes de poissons frais par an) 

- Congélation  :  10 000 

- Stockage        t    2 000 par jour (à -20*C) 

Débarquement de pSohes (en tonnes de poissons frais par an) 

Congélation 

¿¿çiété 

M4FC0-30FRTMA 

MAFCO 

Caractéristiques techniques 

Taux d'utilisation des équipements en 1973 t    60 $ en Moyenne 

Equipements 

- Deux tunnels de congélation l    60 r (à -40*0) 

- Volume de stockage frigorifique 1    30 000 m    (à -20»C) 

Matières premières 

Importées t produits de la piche des bateaux japonais uniquement 

Financement des investissements 

Capitaux japonais à 100 % 

Personnel (1975) 

Etrangers t 17 (12 Japonais + 2 Espagnols + 2 Francala + 1 Señaríais) 

Mauritaniens 1 IO5 

4620Í2/ I 

§/ Estimations de MM* J. Brulhet et Z. Oro« (expert de la PAO) du Laboratoire 
des piches de Houadhibou. 

2/ Bulletin du Laboratoire des piones de louadhibou, décembre 1974» 
Ce ohiffre représente 50.11 % de la capacité i maximale de production 
de l'usine 

10/ Calculé de nouveau après avoir obtenu les chiffres de la 90FRIN*, en 
juillet 1975» oe pourcentage doit ftre ramené à 46,20 1» de la capacité 
maximale. 

À 
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Résultats des damiers exercices 

1973/74 - Déficit   t    13 millions d'UM 

1974/75 - Déficit   !    12 millions d'UM 

Obstacles au bon fonctionnement de l'entreprise 

- Irrégularité do la production par manque de matières premières 

RemarqueB 

Le stockage des produits congelés en carton est pratiqué dans d'excellentes 

conditions qui assurent une parfaite ventilation entre les emballages ainsi 

qu'une très bonne conservation des produits manufacturés»    Toutefois, des 

fuites dans le système réfrigérant et une forte odeur de gaz amoniaque ont été 

constatées. 

L'eau de lavage de poisson est pompée dans la mer et bien filtrée avant 

l'emploi* 

4.     Société des frigorifiques de Mauritanie (30PRAMA) 

Caractéristiques 

Société anonyme exploitant, SOUB forme de concession appartenant à l'Etat 

mauritanien et sise à Nouadhibou. 

Activités de l'entreprise 

- Fabrication et vente de glace, traitement à façon, congélation «t stockage 

de poissons divers. 

Capital social t   16 millions d'UM 

Date de l'agrément t   28 juin I968 

Date d'entrée en fonctionnement 1    14 septembre I968 

Investissements 

Prévus     t    26 millions d'UM 

Réalisés 1    2,373 millions d'UM 

Travaux à prévoir 

- Acquisition d'une oentrale électrique de 1100 kW 

- Transporteur de giaoe 

\ 
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Capacité de production maximale  (on tonnes de poissons frais) 

Congélation l    10 000 t/an    (à -40»C) 

Glace I    12 500 t/an 

Stockage        i      2 250 t/jour (à -20°C) 

Débarquement de pScheo (on tonnen do poiosons et céphalopodes frais par an) 

Congélation 

Société 

MAFC0-SOFRIMA 

S0FRIKA 

10 799 

6 179 

Ì2H 
6 602^ 

6 518^ 

Taux d'utilisation de l'équipement 

- 100 fo d'après la SOPRIMA pour l'usine de congélation et moina pour 

la fabriqua de glace 

Matières premieres 

- Poissons et céphalopodes pSchéa daña lea eaux mauritanienne a 

Financement des investissements 

- Réalisés sur fonds renouvelée et constitués par la société et autres 

ressources propres 

Personnel 

Etrangers        i        2 

Mauritaniens i    130 

Resultata des derniers exercices 

Bénéfices - 1972 t 13 243 150 UM 

Bénéfices - 1973 i 11 861 390 «I 

Bénéfices - 1974 t     10 310 440 UH 

Kffeta sur la collectivité 

La Société verse des salaires meneuela de l'ordre de 1 300 000 UH* 

11/ Batimations de MM. J. Brulhet et Z. Oro« (expert de la MO). Laboratoire oes 
ptches de Xouadhibou. 

¿g/ Bulletin des Laboratoire dea peches de louadhibou. déoeaibre 1974*   Ce ohiffre 
repréaente 66.02 Jt de la oapaoité maxiaale de production. 

1j/ Chiffres d'entrepriae fournie en Juillet 1975i qui représentent 61,79 1> pour 
1973 et 65,18 i pour 1974 de la capacité nexisale. 

I 
I 
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Obstacles au bon fonctionnement de l'usine 

Difficultés et lenteurs des approvisionnements en pièoes détachées princi- 

palement.    La direction de l'usine souhaiterait qu'un importateur s'installe 

à Nouadhibou avec un dépôt sous douane pour les pièces de rechange. 

Remarques et recommandations 

Il faudrait procéder à l'amélioration des cirouits commerciaux et h la 

constitution de stocks plus importants. 

Il serait à recommander de t 

- S'abstenir de mettre les matières premières fraîches directement sur 

les planches et sur des tables ou dans des bassins; 

- Bien laver les matières premières avant traitement, spécialement les 

céphalopodes, avant congélation} 

- Bien disposer lea cartona de produits congelés dans les chambres froidosj 

- Paire Bans retard les réparations né oes sai res du ayatème frigorifique 

pour le coulage des réfrigérants (amoniaque)} 

- Remplacer, avant totale deterioration,  les joints en oaoutchouo qui 

assurent la fermeture hermétique des porteB des chambres frigorifiques 
de stockage. 

Enfin, l'entreprise devra pomper l'eau nécessaire au lavage des produits 

de la mer et la faire circuler dans deux filtres à sable, où elle décantera 

dans plusieurs bassins avant d'Stre utilisée. 

5«      Société Mauritanienne des Industries de la pgche (SOMIP) 

Caractéristiques 

Activités 

L'entreprise se trouve à Nouadhibou. 

- Fabrication de farine de poissons 

Investissements 

100 millions d'UM 

Date de création t   1970 

Capaoité de production maximale (en tonnes de poissons frais, à 250 jours/an 
et 24 heures/jour 

- 150 000 t/an 

I 

1 
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Débarquement de pache (on tonnes do poissons frais, par ait) 

1973 12H 
Parine de poisson 29 899^     18 215-15/ 

Caractéristiques technique:! 

- Deux chaînes de 300 tonnes chacune par jour de 24 heures 

avec récupération des "¡jtickwatera" et poooibilité de centrifuger 

loo huiles; 

- L'usine est approvisionnée par une pompe située BUT le quai et 

débitant deux à troia tonnes de poissons à la minute; 

- Deux réservoirs d'huile de 300 m . 

Matières premières 

- Poissons (principalement des sardinelies) 

Personnel 

Etrangers       :     5 

Mauritaniens t    53 

Obstacles au bon fonctionnement de l'entreprise 

- Insuffisance des approvisionnements en poissons} 

- Bas prix de vente de la farine en raison dea oours mondiaux. 

6.     Société' industrielle de la Grande Pione (31(g) 

Caractéristiques 

L'entreprise sise à Nouadhibou est une sooiété anonyme de droit mauritanien. 

Aotivités 

- Salaison de poisson (salé-séché) et production de pourtagues 

- Capital de l'entreprise (et réserves) 53 030 000 UN. 

I 

14/ latisation de M. Z. Groe, expert de la MO, Laboratoire des ptohes à 
louadhibou.   Ce chiffre représente 19»93 f> de la oapaoité maximale 
de production. 

J¿/ Bulletin de Laboratoire des piches de Kouadhibou, Mo 3.| déoembre 1974* 
Oe chiffre représente 12,14 7> de la oapaoité maximale de production. 

1 
1 
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Date d'entrée en fonctionnement  : mai I919 

Investissements réalisés :  28 millions d'Un 

Capacité de production maximale  (en tonne:: de poissons frais par an) 

Salaison (Balé-üéché)  :  I5 000 tonnes 

Débarquement    de pSche (en tonnou de poissons frais par an) 

mi 122A 
Salaisons 5 024 2 591^ 

Congélation 241-^ (congelé avec MAFCO)-^ 

Taux d'utilisation des équipements :  25 % environ 

Caractéristiques techniques 

Equipements 

L'usine dispose d'une aire de séchange naturel,  au soleil, des poissons 
2 

salés, d'environ 8 000 m . 

Matières premières 

Locales :  60 % poissons   (pSohe arti3anale) 

Armement étranger 

40 $ (espagnol, japonais et divers) 

Personnel 

Etrangers        t    5 

Mauritaniens : 90 

Résultats des derniers excerciceB 

1973 - Pertes :    2 millions d'UM 

1974 - Bénéficies :    1 million d'UM 

16/ Estimations de MR. J. Brulhet et Z. CJroe, experts de la PAO, Laboratoire 
des pêches de Nouadhibou.    Elles représentent environ 33,5 f> de la capacité 
maximale du production. 

V\J Bulletin du Laboratoire des pfiches de Nouadhibou, de décembre 1974.    Elles 
représentent 17,27 % de la capacité maximale. 

18/ Bulletin du Laboratoire des pêches de Nouadhibou, décembre 1974. 

Î0*/ Bulletin de la Communauté économique de l'Afrique de l'Ouest "RIM, Industries 
existantes" Source t mission BCDI à Nouakchott,  situation en décembre 1974. 
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Obstacle« au bon fonctionnement do l'entreprise 

- Insuffisance des poissons nécessaires pour assurer la pleine production« 

Remarquas et reeommandations 

Lors de la visite don experts en juillet 1975» on a remarqué une cabine 

de congélation située hor¡; de l'usine, vétusté et en mauvais état, des déchets 

de poiBsona, mal salés et séchés, abandonnés à terre à cité de l'aire de 

déchargement. 

Plus de soins et d'entretien seraient nécessaires pour garantir la salu- 

brité de l'usine et la qualité dos produits manufacturés» 

Quant aux déchets ils devraient 3tre recueillis et venduB oomme engrais 

organiques. 

7»  Entreprise générale Atlantique (BOA) 

Caractéristiques 

Lieu d'implantation t Nouadhibou. 

Activités 

- Salaison de poissons et de poutargues 

- Congélation de poissons et langoustes 

Valeur initiale des investissements 

- 45 millions d'Ulfi nviron 

Date de création 

- En 1947, raison sociale "ENTRA" 

- Rachat de la Société mauritanienne de plohe et de oonserverie 

(SOMAUPBCO) en I968 par EOA 

Gapaoité de production maximale (en tonnes de poissons frali par an) 

Salaison (salé-séché) t 15 000 

Congélation t 3 000 

Olaoe (neige) t 5 000 

Stockage t 180 
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Personnel 

Etrangers   :  9 

Mauritaniens : 45 

Débarquements de p8che (en tonnes de poissons frais par an) 

Salaisons 

Congélation 

1 404 278 

184 

Nota ' ;    Pour des raisons juridiques cette société a provisoirement 
cessé ses activités 

8.      Entreprise INSANARTA 

Caractéristiques 

Lieu d'implantation  : La Guéra (ex-Rio de Oro). 

Bien que La Guéra soit située dans l'ex-Sahara Espagnol, il a été déoidé 

en accord avec les experts du Laboratoire des pêohes, d'inclure les deux usines 

établies à La Guéra,à environ 10 km de Nouadhibou, car leur approvisionnement 

transite pour la plus grande partie par ce port. 

Activités 

- Production de farine de poisson 

- Fabrication d'huile de poisson 

Capacité de production maximale (en tonnes de poissons par an) 

- Parine de poisson  x 15 000 

Débarquement de pêche (en tonnes de poissons frais par an) 

1973 1974 

Farine do poisson 1 456» 8 477^ 

20/ Estimation de NN. J.  Brulhet et Z. Qrce, experts de la PAO, Laboratoire des 
pSohes de Nouadhibou;   elle représente 9f36 $ de la capacité maximale* 

ces 21/ Bulletin du Laboratoire des pêohes de Nouadhibou, No.3,  déoembre 1974 
chiffres représentent 1,85 % (salaison) et ,6,13 % (congélation) des capacités 
maximales de production. 

22/ Estimation de NN. J» Brulhet et Z. Groe du ¡Laboratoire des pêches de 
Nouadhibou, déoembre  1974) elle représente J9,7Î % de la production maximale. 

23/ Estimation du Laboratoire des pêches de Nouadhibou, déoembre 1974}  elle 
représente 56,51 i» de la production maximal«. 
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Remarques 

Les matières premières de cette usine,  en juillet 1975i  étaient exclusi- 

vement constituera pai' dot; poissons complètement avariés et putréfiés. 

Beaucoup de ce:; poissons étaient den mulets,  des sardinelies et autres espèces 

valables. 

L'usine est. très bien équipée de matériel moderne. 

Les représentant;-, de  l'ontreprice ont  signalé que la farine de poissons 

produite par  l'usine  .wait un dosage de 65-70 $ ^e protéines, oe qui est 

consideró comme un bon pourcentage. 

9.      Entreprise OÜMAR 

Caractéristiques 

Activités 

Production de farine et d'huile de poisson 

Capacité de production maximale (en tonnes de poissons par an) 

Farine de poissons 

2 000 - d'après le Laboratoire des piches de Nouadhibou 

9 000 - d'après les renseignements fournis par les responsables de 

l'usine  lors de la visite 

Débarquement    de pfiche (en tonnes de poissons fraie par an) 

1211 

I 

Farine de poissons 

1974 

Remarque s 

Les matières premières de cette usine examinées pendant la visite étaient 

de très mauvaise qualité 1  complètement avariées et putrifiées, avec une très 

mauvaise odeur.    Elles étaient débarquées d'un 0 ami on qui arrivait à Nouadhibou. 

Lee machines sont très anciennes. 

La farine contient 60 % de protéines et 10 % de matières grasses (d'après 

les étiquettes sur les saos).    Le dernier pourcentage eat oomidéré élevé 

pour oe qui oonoerne la conservation de la farine.    Le pourcentage de protéines 

est inférieur à celui de la farine d'INSAMARTA. 

jj¡/~Estimation du Laboratoire des pffohes de Nouadhibou en déoembre 1974«    Ce 
ohiffre représente 10,98 f> de la produotion maximale. 

I 

i 
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C.   Elevage 

1«      Ressources do l'élevage 

L'élevage représente la principale et traditionnelle richesse de la 

Mauritanie.    D'après les statistiques concernant  l'année 1973 - les seules 

disponibles - on peut classer 1ns régions do la Mauritanie selon leurs 

richesses en bétail comme  suit  t 

Tableau 37»    Répartition du bétail par région 

Régions Tfites de bétail 

1re région 

2ème région 

3ème région 

4ème région 

5ème région 

6ème région 

7ôme et 

Néma 

AToun 

Kiffa 

Kaédi 

Aleg 

Ross 

8ème régions 

Distriot de Nouadhibou 

Total 

Atar et 
Nouadhibou 

2 276 500 

2 062 500 

1  233 000 

463 500 

882 000 

660 500 

220 000 

7 798 000 

I 
Le tableau 37 eut été plus significatif si les données statistiques 

avaient permis de classer le bétail suivant le nouveau découpage du pays 

en 12 régions et le district de Nouakohott, 

ûi dépit des pertes catastrophiques! spécialement en bovins (environ 20 % 

de l'ensemble du cheptel) dues à la sécheresse durant la période 1968-1972, 

la valeur ajoutée dans le secteur de l'élevage n'a pas baissé proportionnel- 

lement jusqu'en 1972«   Cette situation résulte des mesures prises, soit par 

le gouvernement en oe qui oonoerae la fourniture des produits alimentaires 

pour le bétail et l'aohat de vaches, soit par Isa éleveurs qui ont assuré la 

protection des femelles et enfin du fait que lek ovins, oaprina et camélidés, 

résistent mieux à la sécheresse. 

r 
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Lea tableaux 38 ei- 39, extrait» do  L'annuairo statistique,   1972,  de la 

Direction de la Statistique et dea études économiques au Ministère de la 

planification et du développement  industriel  de la Mauritanie, montrent l'évo- 

lution do l'ensemble du chcptol entre I965 et  1973,  et la lépartition géogra- 

phique des bovins. 

Tableau 38.    Evolution de l'ensemble du cheptel 

(en milliers de tStes) 

Espèce: 3 1965 1966 967  1968 1969 1970 1971  1972 1973 

Bovins 2 000 2 000 2 020 2 100 2 000 2 300 2 000 5 926, 6 1 115 

Ovins-Caprins 5 000 5 900 6 300 7 060 7 000 8 000 8 000 8 884 5 850 

Camélidés 500 700 708   720 700 700 700  366 670 

Alinéa 135 200 24O   302 185 230 230  *- 150 

•quidés 15 

7 640 

20 

8 820 9 

18   15 

280 10 197 

16 

9 901 

16 16 

946 9 772 

13 

Total 11 946 10 ,6 7 798 

Tabi eau 39» Réparti tion géographique des bovins 

(en milliers de tttea ) 

Années région région région région région région 
7 et 8 
plueNK 

Total 

1968 450 280 450 200 450 220 20 2 100 

1969 400 300 330 300 400 250 20 2 000 

1970 455 340 390 346 460 287 22 2 300 

1971 400 300 330 300 400 250 20 2 000 

1972 1 200 315 1 571 1 551 391 95 - 1 692 

1973 • 270 HO 400 150 60 40 5 1 115 

Le secteur de l»élevage constituait 43,9 $ du produit intérieur brat en 1959í 

après l'exploitation ¿LOB richesses minières,  ce pourcentage a été ramené à 24,9 

•a 1972.    Quant aux taux de oroissance, il a été de 4,9 i> en 1959 et de 0,4 # 

«n 1972 à oause de la oéoheresse durant la période 1968-1972* 

I 
I 
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Le tableau 40 montre, d'après lee comptes de la nation, la répartition 

du PIB par secteur at lo taux de croissance annuelle pour la période qui va 
de 1959 à 1972. 

Tableau 40.    Répartition du PIB par aocteur 

I 
I 
I 

Années de référence Taux de orois- 
sanoe annuelle 

1959 1964 1968 1972 1959-68 1971-72 
PIB ou coût conatant des 
facteurs de I969 100,0 100,0 100,0 100,0 

Secteur traditionnel 6i£ 40.6 ¿M IM IO1I ¿ai 
Elevage 43,9 30,0 28,4 24,9 4,9 0,4 
Agriculture 12,3 7,6 4,4 2.1 - 1,0 

Ptohe artisanale 1,6 0,9 0,9 1.4 7,3 15,0 
Activités forestières 1.1 0,6 0,9 1,0 9,0 5,7 
Artisanat 2.1 1.5 M 1,6 5,2 7,4 

Secteur moderne 48^ 5M 64.0 £M 18.6 2*5. 

Mines - 22,7 30,3 36,0 11.9 7,4 
Ptohe et traitement du poisson 1,6 1,8 2,1 3.5 13,0 9,1 
Autres industries et 
services publics 0,5 0,6 0,7 1,0 13,0 13,6 

Construction 5,2 4,3 6,7 5,5 21,0 -1,0 

Transports, commerce et 
autres services 6,4 14,4 12.3 12.3 20,0 2,5 
Administrations publiques 26,8 15,6 11.9 10,7 - 1.2 

Les bergere nomades représentent environ 70 $ de la population; ils vivent 

de la production animales oelle-ci oontribue pour 90 % à l'augmentation de valeur 

ajoutée dans le secteur traditionnel. 

Les quantités moyennes de lait produites par an et par femelle, pour chaque 
•speoe, sont d'environ t 

Litres 

Vaohe 40O 

Brebis ; 40 

Chèvre !  TO 

Chamelle ' 100 

I 
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Le tableau 4I   indique la production laitière des  différentes espèceB du 

cheptel mauritanien et  le pourcentage de femelles par rapport au troupeau 

national  de l'espèce. 

Tableau 4L    l'roilueLLon   Laitière dea différante:; espèces 

Espèces animal.en Vaches  '/ Brebis % Chèvres i Chamelles % 

Cheptel 2  000 000 3 100 000 4 900 000 7 000 000 

Nombre de feme liea 76O 000 1 550 000 2 450 000 280 000 

Pourcentage do femelles 38 50 50 40 

Pourcentage de femelles : 

gestation 66 90 90 50 

Nombre de femelles : 

laotation 502 000 1 395 000 2 205 000 140 000 

Production laitière : en litres par an 

individuelle 400 40 70 400 

Total* 208 800 000 55 800 000 154 350 000 56 000 000 

Total général 466 950 000 

Ces données statistiques montrant la production non négligeable de lait de 

toutes leB espèces consommée localement.    L'industrie de la viande et des produits 

laitiers devrait donc jouer, dans un proohe avenir, un rôle intéressant dans 

l'économie du pays« 

Taux d'exploitation et de productivité  des troupeaux 

Le taux de productivité (taux d'accroissement +  taux d'exploitation)  des 

troupeaux en Mauritanie est estimé à 13 % dans deB conditions climatiques 

normales,  c'est-à-dire presque la moitié du taux en Europe ou en Amérique» 

Lei taux moyens d'exploitation de bétail varient d'un« espèce à une autre*    Il est 

de 11 % pour les bovins, 27 % pour les ovins, 40 % pour les caprins et 7 % pour 

Its oamelidés. 

Le poids moyen de oaroasse après l'abattage est de 120,  I5, 12 et I50 kg 

respectivement pour les bovins, ovins, caprins et camélidés. 
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On constate que la production par an do la vache mauritanienne est très 

faible et représente seulement un dixième de la production moyenne do la vache 

européenne)  sans tenir compte de la qualité. 

Lee principaux facteurs qui freinent la productivité sont  les suivants  t 

- Le manque  d'eau; 

- L'insuffisance lea pâturages utilisables; 

.    - Le manque de protection des pSturages contre les destructions par le feu 

à la fin de la saison humide; 

- Le manque Je croisement avec d'autres animaux étrangers qui possèdent 

d'excellentes qualités en ce qui concerne  le rendement élevé  en viande 
ou en lait. 

Consommation et commercialisation des produits du secteur de l'élevage 

Les bergers nomades qui représentent plus des deux tiers de la population 

ne pratiquent,  en fait, aucune culture.    Leur alimentation est à base de lait et 

viande, auxquels s'ajoutent du sorgho, du riz achetés par troc chez les culti- 

vateurs du sud du pays.    Ainsi la consommation de viande constitue un pourcen- 

tage très élevé par rapport à l'exportation.    Ce pourcentage de consommation 

varia actuellement,  considérablement entre les populations urbaines, nomades 

•t 1« secteur rural. 

Le8 tableaux 42 et 43 indiquent les chiffres des exportations et la consom- 

mation en tttes et en tonnages de carcasses de différentes espèces de bétail. 

Cas chiffres indiquent que la consommation de viande par les nomades est 

environ 66,6 f> de la consommation totale de bovins, 68,7 $ d'ovins et caprins 

•t 71,4 i de camélidés. 

La Moteur de l'élevage est considéré comme le deuxième secteur économique 

iaporiant du pays.    Son expansion dépend de plusieurs conditions dont il sera 

question plus loin à propos de l'industrie de la viande. 
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Tabloau 42.    Bovine  t  chiffres d'exportation et de consommation 

Exportation 

Consommation 

Catégorie Urbaine Nomade         Rurale Total 

(en tStea  de bétail) 

Vaches 9 000 7 000 60 000           8 000 84 000 

Boeufs et vaches stériles 80 000 6 000 10 000               200 98 000 

Taurillons 11 000 7 000 35 000           5 OOO 58 000 

Total 100 000 20 000 105 000 15 000       240 000 

(en tonnes de carcasses) 

Vaohes 720 560 4 8O0 640 6 76O 

Boeufs et vaohes stériles 12 800 960 1   600 320 15 680          1 

TaurillonB 880 560 2 800 400 4 640 

Total 14 400 2 080 9 230 1 360 27 080          1   r 

Poids dea abats 3 300 

18 000 

520 

2 600 

2 300 340 

1 700 

6 76O         m 

Total général 11  500 33 800         • 

Tableau 43«   Ovins, oaprins et camélidás  : 

Chiffres d'exportation et de consommation 

Espèoes Utilisation 
Nombre 

d'animaux CaroasncH Abats Total 
BBBBSSsVCTíKFFÍTTIIsBSSSBSsl 

Exportation 700 OOO 8 400 2 100 10 500 

Consonmation 1 urbaine 150 000 1  800 450 2 25O 
Ovins et 
oaprins nomade 800 OOO 9 600 2 400 12 000 

rurale 100 OOO 1 200 300 1 500 

Total 1 750 000 21 000 5 250 26 250 

Exportation 20 OOO 2 600 660 3 25O 

Qhaaeaux Consomation 1 urbaine 10 OOO 1 300 320 1 620 

noaade 35 OOO 

65 OOO 

4 550 

8450 

1 330 

2 300 

5 880 

Total 10 750 

f        • 
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Importations de viandes 

La Mauritanie a importe de la viande, dos produits laitiers et des abats 

comeotiblo3 évaluer, à plut; de   : 

- Cinq millions d'UM en volailles et viandes salées,  séchées-fumées} 

- Quatre millions d'UM on viandes préparées (saucisses! conserves» etc.)} 

- Quarante  sept millions  d'UM on produits laitiers,  oeufs, etc. 

La Mauritanie devrait t;e  suffire à elle-même en ce qui concerne volailles 

et oeufs»    L'industrialisation du secteur de la viande est trè3 importante} 

malheureusement,il n'existe qu'un seul abattoir frigorifique moderne à Kaédi. 

On examinera ci-après les obstacles qui freinent 3on expansion ainsi que les 

projets dans le  secteur de l'industrie de la viande. 

2«     L'abattoir frigorifique de Kaédi 

Caractéristiques 

Activités 

L'usiné est conçue pour la préparation et la congélation de la viande de 

bonne qualité pour le marché local et l'exportation* 

Capital social t t    financé par le FondB d'aide et de coopération 

(PAC) dans les limites de 38 327 000 UH 

Date d'inauguration t    11  janvier I968 

Date de démarrage t    I9 mars 19 69 

Capacité de production    t    3 000 tonnes de viande par an (bovins, ovinst 

oaprins, camélidés) 

Résultats de la production 1 

Tableau 44*   Production de l'abattoir de Kaédi par catégorie» 
(en 1973 et 1974) 

Bovins Ovins et Caprins Camélidés 

1973 1974       1973 1974 1973 1974 

Tttes/an 

Poids das oaroMMs 
(en kg) 

Poids aovan de la 
oaroasse (an kg) 

13 292 2 667        632 271 35 37 

1 547 622     429 668    9 992,5   3 913,5   6 319,5    7 668 

116,4 161,1 15,2       14,4   '  180,6        207,2 

f/ Chiffras donnés par M. Ly, ohargé d'affaires de 1*abattoir frigorifique de 
Kaédi, en juillet 1975. 

._*>. 
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L. 

Caractéristiques techniques 

a) L'abattoir 

Trois parcs d'attente  ! un pour les petits ruminante et deux pour lee 

bovino«   III; noni utilisée pour lo ropos physiologique de l'animal pendant 

12 heures. 

Equipements pour suspendre les animaux ¿gorgés, par les jarrets, têtes 

en bas, à un système  aérien de rails«    Ils sont conduits dans le hall 

d'habillage où le  dépouillement, 1»evisceration, la fente, la douche 

l'inspection vétérinaire et la pesée ont lieu« 

Pourcentage d'utilisation de la capacité de l'abattoir    I 

En 1973    »    52.1 

En 1974   »   48,0 

Taux d'utilisation de l'équipement  t   environ 30 /t. 

b) Les installations frigorifiques 

- Une petite ohambre froide pour la viande (-15*C), d'un volume de 35 a | 

- Une ohambre de ressuyage  (+1*C), d'un volume de ?25 m | 

- Deux chambres de conservation ou de réfrigération (0-2*C), d'un volume 

de 200 nr (chacune); 

- Une ohambre de réfrigération des rognons, foies, etc« (-4*C), d'un 

volume de 35 a | 

- Une ohambre de consignation des viandes avariées d'un volume de 50 i | 

- Une petite usine de glace d'une oapacité d'une tonne par jour 

Une salle de vente et de conditionnement de la viande (environ +Ç*C)* 

Matières premières 

- Bovins, ovins, caprins et camélidés locaux. 

Remarques 

an oe qui concerne les ohiffres de production oi-dessus mentionnes pendant 

l'année 1974, !•• poids novena des carcasses de bovins et de oaatslidés 

s'élevaient respectivement à 161 et 207 kft »oi* beaucoup plus que le« moyennes 
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correspondantes pour 1973»   Cola peut provenir du fait que la sécheresse n'était 

plus aussi intense et quo certains pâturages étaient redevenus utilisables.    En 

outre,  la stabilité relative du poids moyen des ovins et caprins provient du 

fait que cas animaux ont été peu affectés par la sécheresse. 

Lo  taux d'utilisation do  la capacité de l'abattoir durant l'année 1974 a 

été inférieur à celui  de  1975  du fait que les  éleveurs ont été moins enclins 

à fournir l'abattoir en animaux de boucherie. 

A Kaédi,  on a constaté quo los animaux étaient privés de nourriture 

12 heures avant leur abattage.    Il faudrait que  les animaux soient privés de 

nourriture au moins 24 heures avant lour abattage pour un meilleur repos de 

leurs nerfB. 

La température de la congélation n'atteint que -15°C durant 72 heures et 

oeci uniquement en vue de parvenir à détruire le ténia, s'il existe* 

Obstaoles au bon fonctionnement de l'entreprise 

- L'abaenoe de débouchés suffisante et réguliers; 

- Le peu d'animaux de boucherie mis à la disposition de l'usine« \ 

Recommandât ions 

Si l'on désire congeler la viande en vuo de l'exportation, il faudrait 

utiliser un tunnel de congélation dont la température Berait au moina de -30*C. 

L'avantage de cette température par rapport à celle utilisée est qu'après 

l'opération de dégel l'égouttement est nettement inférieur et, par conséquent, 

la perte de viande est moindre*    La viande bien congelée dans ces conditions 

devrait ttre stockée dans des chambres maintenues à une température de -18 à 

-23»C.    Ces températures devraient ttre maintenues également durant le 

transport. 

Il faut signaler que la température de la chambre froide dans laquelle 

sont placées les carcasses avant leur congélation est de 0 à • 2#C, alors 

que, normalement, elle doit ttre de -4*44*C pour le refroidissement de la 

viande avant sa congélation* 
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D.   Agro-industries 

1»      Ressources de l'apiculture 

Le aectou     jricolc mauritanien eat sous-développé et ne représente que 

4 '/i du produit intérieur brut  (PIB). 

Les Burfacca cultivables ce trouvent le long du fleuve Sénégal et dann 

quelques oasis disperoéeo au nord et à l'ouest du pays*    Les cultivateurs 

occupés par len travaux a^Tiooloc no représentent  que 15 % de la population» 

Les principales cultures sont le mil et le sorgho (100 000 tonnes), les 

dattes, le niebé (haricoto verta), arachides et autres. Le tableau 45 donne 

l'estimation des principaleo productions agricoles. 

Le rendement des cultures est très bas à cause de la dureté de la nature 

mauritanienne, et en raison des facteurB suivants i 

- La rareté des pluies; 

- Les méthodes primitives d'agriculturei 

- Le, non-utilisation d'engrais appropriés et d'inseotioidesj le manque 

de débrousoage dea mauvaises herbes) 

- L'irrégularité des crues du fleuve Sénégal { 

- L'insuffisance d'infrastructure nécessaire au développement agricole { 

- La salinité des terres et le mélange de l'eau de l'ooéan aveo l'eau du 

fleuve sur environ 200 km à partir du delta en saison sèche - ce qui 

emptohe d'avoir deux récoltes par an; 

- La perte de beaucoup d'eau due à l'absenoe de réglementation sur 

l'utilisation des barrages; 

- Le manque d'agro-ingénieurs et de fermiers mauritaniens spécialisés. 

Le développement du secteur agrioole est toutefois très possible après 

l'exéoution des nouveaux projets d'irrigation, de barrages, de canaux, etc, 

tels que t 

- L'aménagement du fleuve Sénégal qui permettra l'irrigation de 100 000 ha 

supplémentaires de terres mauritaniennes oultivablesi 

- La régularisation du Gorgol qui permettra d'obtenir deux réooltes de 

12 300 ha. 

1 
T 
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La miae en valour do la région du sud-est par : 

- L'implantation de corvi c;o de vulgarisation et d'un système do 

commercialisation ; 

- L'aménagement dea routorc d'accès  ot  de pointß d'eau} 

- L'exécution d'un projet gouvernemental  sur 45 000 ia^qui devrait 

provoquer uno augmentation de la production de sorgho et mil de 

17 000 tonne;-,; 

- L''intégrât i on des régionr; agricoles aux autres secteurs de l'économie. 

D'aprôa ces estimations,  l'achèvement  des différents projets d'irrigation, 

d'aménagement et d'amléioration doe techniques de cultures permettra à la 

Mauritanie de tirer des nouvelles terres irriguées les produits agricoles ou 

dérivés suivants : environ 20 000 tonnes de riz,  30 000 tonnes de blé ou 

blé-orge,  15 000 tonnes d'arachides (pour l'extraction de l'huile et tourteaux 

d'arachides pour l'alimentation du bétail),  7 000 tonneB de sorgho, 4 000 tonnes 

de mil, environ 350 000 tonnes de canne à sucre  (pour la production du sucre 

de canne, de levure de pain fraîche,  de levure sèche pour l'alimentation du 

bétail, d'alcool éthylique de vinaigres et de produits de la mélasse), 

9 000 tonnes de tomateB (pour la conserverie), des aires de pâturages suffi- 

santes et des produits de fourrage pour l'alimentation du bétail. 

En outre, d'autres cultures qui seront  importantes pour l'agro-industrie 

devront ttre expérimentées, par exemple : 

Fruits : oranges, citrons, mandarines,  pamplemousses, ananas, mangues, 

raisins, fraises, olives, goyaves,  figues,  etc. 

Légumes 1 petits pois, haricots verts et blancs, carottes, asperges, 

artichauts, choux-fleurs, choux, lentilles, navets, paprika, piments, 

oonoombres, oignons, ail, etc. 

Autraa i noix de coco, tournesol,  soya, araohides et rioin (pour 

extraotion de l'huile) pyrèthre (pour l'insecticide), lemongrass, oitron- 

nelle, menthe, poivre et géranium (pour 1*extraction de l'essence), 

pomes de terre, quelques épioes (oarvi, oardamon, ani s, poivre,  etc.) 

Les fruits et légumes ci-dessus sont tous importés en vue de leur utili- 

sation dans les procédés telB que t conservation en bottes, congélation, 

oonserves en vinaigre, séohage, extraotion de jus ou produotion des sirops* 

1 



- 159 - 

2*     Commercialisation et industrialisation 

Dans l'état actuel de la production,  la Mauritanie importe beaucoup de 

produits agricoles.    Elle n'exporte qu'un seul produit : la gomme arabique« 

Eh 1972,  la Mauritanie u importó environ 17 000 tonneo de produits alimentaires 

'dont la valeur est e3timée à 143 931 UM»    Le tableau 46 indique  les importations 

des différents produite on fonction de  leur poids et de leur valeur. 

Tableau 46.    Importations des produits agricoleî 

Produits agricolet Quantité Valeur 

Légumes, plantes, racines et tubercules 
alimentaires 

Céréales (bl'é dur et tendre) 

Produits de la minoterie 

Qraiáses et huiles (végétales et animales) 

Suore et sucreries 

Préparations à base de céréales, de farine " 
ou de fécule, pâtisserie 

Préparations de légumes, de planteB potagères, 
de fruits et d'autres plantes ou partie de 
plantes 

Préparations* alimentaires diverses 

Tabacs, cigares, cigarettes 

Total 

1 174,6 9 794 800 

1 941,6 3 335 400 

7 950,7 28 318 200 

9,5 396 400 

5 319,2 88 642 400 

383,2 5 865 600 

93,5 2 908 200 

99,2 3 694 200 

6,0 976 000 

16 977,5 143 931 200 

La plupart des artioles oi-dessus pourraient ttre cultivés et manufacturés 

dañe le pays.    Dea devises pourraient ainai ttre épargnées» 
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E,   Petites at moyennes industries 

Il faut signaler tout d'abord quo la  situation exposée ci-dessous a été 

étudiée dans loa  entreprises autres quo celles précédemment traitées dans oe 

rapport.    C'eut donc urie errour d'avoir groupé BOUS l'appellation "petites 

ot moyennes industries"  (PMI) dea  entreprises d'importances très différentes 

sur le plan économique et dont certaines occupent plus de  1 000 employés et 

ouvriers.    Pour atténuer notte anomalie,  on a classé ce secteur «n 12 groupes 

d'activités  distinctes. 

Les délais assez brefs impartis à cette partie de l'étude ne permettraient 

pas une prospection exhaustive dos possibilités d'industrialisation et il a 

paru préférable, en accord avec la Direction de l'industrialisation, de dresser 

d'abord un inventaire des PMI existantes en vue de constituer un fichier vivant 

des entreprises actuelles, de recommander au besoin l'amélioration dea moyens 

de production et éventuellement l'extension de certaines unitéB ou leur regrou- 

pement dans le but d'améliorer leur rentabilité. 

Etant donné la difficulté d'obtenir des renseignements précis Bur les 

industries existantes, on a dû faire un recensement des principaux établis- 

sements intéressant les secteurs d'activités à explorer.    La mission prévoyait 

le dépouillement de diverses données sur l'industrie; malheureusement aucun 

renseignement précis n'a pu 8tre communiqué par les organismes intéressés* 

Par ailleurs, on a constaté qu'à l'exception des secteurs des mines, de 

la métallurgie, des industries agro-alimentaires et de la piche, le plu« grand 

mutisme régnait sur le secteur des autres industries, c'est-à-dire sur celui, 

très vaste, des "petites et moyennes industries".      La plupart des rapports 

et études que l'on a pu lire ne traitaient ces PHI que dans des termes très 

généraux et assez vagues; souvent même on y a relevé des erreurs.    Il n'a donc 

pas été possible, dans le temps imparti, de combler totalement oette laoune; 

toutefois,  comme on ne peut raisonnablement étudier les possibilités de création 

de nouvelles industries avant d'avoir examiner la situation actuelle, il a 

fallu juger tout d'abord dans quelles conditions fonctionnaient les PMI 

existante« et donner un avis d'ensemble sur chaque groupe d'activité. 
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Cet effort de prospection et d'identification dans les diverses entre- 

prises devra Stre rapidement complété afin de doter la Direction de 1'indus- 

trialisation d,uno base do travail pour l'avenir. Ce fichier industriel, 

voulu volontairement ¡simple pour rester exploitable, devra Stre périodiquement 

miu à jour si l'on veut disposer en permanence de statistiques sérieuses. 

En annexe IV, se trouve un modèle de fiche d'identification d'entreprise 

que l'expert u, utilisé .ors des enquêtes effectuées. Cet inventaire est 

constitué par quelque 84 dossiers répartis en 12 groupes d'activités. 

Bien que les PMI aient été classées en 12 groupes d'activités dans ce 

rapport, il y aurait lieu, après cette première mise au point de la situation 

existante, d'utiliser une fois pour toute la codification internationale des 

industries suivant les standards de classification (SIC) dont on trouvera, 

en annexe XVII, les principaux groupes et soua-groupes. 

1.  Battimenti travaux publics et routiers 

Ce secteur d'activité est numériquement le plus important et celui qui, 

après le secteur des mines,occupe le plus de travailleurs. Il représente 

donc, comme dans la plupart des pays, un secteur teat de l'économie et son 

essor est naturellement lié au développement général de la nation. 

On trouvera en annexe V la liste des entreprises de ce secteur qui ont 

été recensées t 

Nombre total d'entreprises t 

Nombre total d'emplois l 

Chiffre d'affaires global l 

Investissements globaux t 

27 

4 560 

1 267 680 000 UM 

1 144 56O 000 IM 

Par entreprise, le nombre d'emplois varie de 25 à plus de 1 000 et la 

moyenne dann cette branche est de 168 personnes. Le personnel étranger atteint 

dans certaines entreprises la proportion de 80 $ dans les fonctions de cadres 

supérieurs, d'agent» techniques et de maîtrise. La trop grande proportion 

d'ouvriers qualifiés étrangers souligne bien 1•insuffisance de la formation 

professionnelle dans oe secteur d'activité. La moyenne des investissement« 

par emploi est de 251 000 UK, mais les écarts très importants qui existent 

d'un» »ntr»pri»» à l'autre (d» I7 200 à 538 000 Ull/emploi) montrent que de 
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nombreuses entreprises sont sous-équipées.    Par contre,  d'autres ont un 

matériel pléthorique ou sous-utilise.    Quant au chiffre d'affaires par emploi, 

dont  lu moyenne est  de 2'/8 000 UM,  il indique une faible productivité générale 

dann ce .acteur d'activité  malgré dea coflts assez élevés de production et de 

réalisation, oomparés aux normes admises dans la profession. 

Soulignons qu'une grande partió des entreprises de travaux publics, tomme 

l'indiquent  les fiches d'identification,  disposent de  leur propre atelier de 

menuiserie et memo parfois  de  charpentes en fer et en bois» 

Certaines pratiquent  aussi le commerce des matériaux de construction 

qu'elles importent.    Cette  intégration verticale,  si elle a été utile et 

nécessaire dans les débuts  de l'industrialisation du pays, devrait Itre décou- 

ragée car,  à un certain stade,  elle nuit au développement économique  et freine 

l'essor mfime de l'entreprise qui la pratique. 

Il faut noter,  en général, le manque d'organisation sur le plan technique, 

l'absence de comptabilité analytique et de "tableau de bord" de gestion. 

En général, les trésoreries sont étroites et l'entretien est presque 

partout l'un des points noirs des entreprises)   le matériel et les équipements 

sont en fort mauvais état. 

Actuellement, on peut estimer suffisant le nombre dea entreprises exis- 

tantes} beaucoup d'entre elles, par contre, devront se structurer et s'orga- 

niser si elles veulent poursuivront normalement leurs activités. 

Signalons enfin qu'une vingtaine d'artisansHsaçons tres mal équipés et 

insuffisamment formés constituent le secteur "artisanal", dont l'impact 

économique est négligeable. 

2»      Mécanique et réparation automobile 

Ce secteur est dominé par les ateliers de réparation automobile.    A 

l'exception dea établissements Lacombe à Nouakchott et dea services d'entretien 

des minea de Zouérate et d'Akjoujt, il n'existe paa, à proprement parlé, 

d'atelier de mécanique de précision et de construction mécanique.   Peut-ltre 

un atelier d'usinage existait-il aux Ateliers et chantiers de Nouakchott 

dont les activités ont totalement cessé depuis plus d'un an* 

J 
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On  trouvera en annexe VI   la liste des ateliers recensés à Nouakchott. 

Nombre total d'entreprises  ! 6 

Nombre total  d'emplois :       121 

Il  n'a pai; ótó possible, malgré de nombreuses visites, d'obtenir dee 

renseignements précis cur les investissements et  les chiffres d'affaires.    De 

toutes façons,  à  l'exception d'une   seule entreprise assez bien équipée et 

outillée, dotée d'un personnel   val able et bien encadré,   les autres ateliers 

"bricolent"  sans grand honneur pour  la profession.    3ouvent même,   les conditions 

de travail  sont  lamentables i  manque de postes de travail propres et  abrités, 

de machines, d'outillage, d'équipements collectifs et d'organisation. 

Le  personnel,  à part quelques rares exceptions, n'est pas compétent 

et  les quelques cadres et techniciens valables  sont désarmés devant  l'incom- 

préhension des responsables de la gestion et de  la direction. 

Il  n'est pas concevable qu'une  ville comme Nouakchott ne puisse encore 

•tre dotée d'ateliers d'entretien automobile dignes de ce nom,  étant donné le 

nombra de véhicules en circulation et la valeur du matériel que cela représente. 

Rien n'empêche de penser que cette  situation) à l'exception des exploitations 

minières qui connaissent l'importance de l'entretien préventif, est générale 

sur l'ensemble du territoire. 

Il faudrait donc former au plue tít des spéoialistes dans les diverses 

disciplines de la mécanique et de  la réparation automobile. 

Le manque d'ateliers d'usinage et de mécanique de précision est à souligner. 

Ceci est une grave lacune, oar il est évident que bien des travaux de tournage, 

frai sag«, rabotage et rectification permettraient d'executor ou de recondi- 

tionner dei pièces de méoanique ou de construction pour lesquelles les délais 

d'approvisionnement  sont souvent très longs. 

Lee deux principales minea de ïouérate et d'Akjoujt sont par, par oontre, 

fort bien équipées, ave o un matériel et des mohines de grand« valeur | de plus 

•Ilea disposent d'un personnel ouvrier oompétent» 

3.     Msnuiaerie et charpentes en fer et en boia 

Il n'est pas logique de grouper des ateliers de constructions métalliques 

et des ateliers travaillant le bois.    Toutefois, l'étroitesse du marché a amené 

les industriels à s'intéresser à oes deux typas de fabrications exigeant du 
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matériel, des équipements très différents et occupant du personnel de spécia- 

lités nettement distinctes.    C'est   la raison également pour laquelle de 

nombreuses entreprises de bâtiment  continuent à fabriquer pour  leur propre 

besoin des menu!sei- 1er. et <l.e¡; charpentes, bien qu'il   s'agisse d'activités 

annexes à la construction et aux  travaux publics.     Par ailleurs,  à part une 

ou deux entreprises  qui  fabriquent   des citernes et   réservoirs en tSle d'acier, 

il n'existe par,, à  proprement parier,  d'atelier de   constructions métalliques 

susceptibles d'exécutor dot; appareils de manutention et de levage, du matériel 

agricole, des oiios,   etc. 

On trouvera en  annexe VII  la liste des entreprises et ateliers de 

construction de ce   secteur recensés   : 

Nombre total   d'entreprises  : 9 

Nombre total   d'emplois t     248 

Il e8t très difficile d'évaluer le montant du ohiffre d'affaires de cette 

branche étant donné que ces activités font partie  intégrante de  sociétés dont 

l'activité principale, dans la majorité des cas,  est liée à la construction 

et aux bâtiments en maçonnerie 

Il est à signaler que si, dans l'en sembla,  l'équipement de cas ateliers 

n'est pas très satisfaisant, par contre on a viBité une ou deux entreprises 

très valables sur le  plan technique et bien gérées administrât i veraent. 

Néanmoins, dans bien des cas, on remarque le manque général d'organisation 

dans la préparation du travail et de la comptabilité matière, d'où des prix 

de revient parfois prohibitifs. 

Il faut noter un manque total  de standardisation dans les productions) 

aussi un conseiller en méthodes de fabrication et ordonnancement serait très 

utile au niveau de la Direction de l'industrialisation afin d'apporter aux 

petits industriels qui en feraient  la desande un«  assistance technique. 

4.      Industries c niai que B et parachimiques 

A l'exception de l'usine de fabrication d'allumettes, il n'existe pas à 

proprement parler d'entreprises de produits chimiques puisque les autres 

usines ne conditionnent que des produits isportés. 

Trois entreprisse employant en tout quelque 70 personnes ont été reoensess 

(annexe Vil). 

«*\ 

 L. 
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Kn co qui concerno la fabrique d'allumettes de Nouakchott, ello n'a pas 

encore atteint sa capacité  optima de production;  le taux d'utilisation dea 

équipements en 1974 n'a été que de 40 fu.    On eapère toutefois doubler cette 

année la production de l'an passé si les difficultés d'approvisionnement ne 

viennent perturber los prévisions de la direction. 

5. Industries électriques«  oaut gaz«  froid et climat i sat ionn 

A l'exception de la SONELEC,  société nationale aux structures solides, 

il n'exista  pas d'entreprises de grande envergure et très spécialisées.    Ce 

secteur est  caractérisé par le manque de  spécialistes,  d'appareillage de 

contrôle et  de matériel.     On "bricole" en dépannant plutôt mal et les travaux" 

exécutés ne correspondent   souvent ni aux règles de sécurité ni à celles de 

l'art de la profession. 

Les quelques entreprises visitées, dont la liste figure en annexe IX, 

montrent qu'il y aurait dea chancea pour l'implantation d'entreprises dans 

ce secteur à condition d'Stre parfaitement équipées en matériel et surtout de 

disposer d*"ouvriers et d'agents de maîtrise compétents. 

Cette branche d'activité pourrait aisément se développer et améliorer 

B6B services,  si les industriels, les commerçants et les particuliers, sans 

oublier les administrations, étaient conscients de la nécessité de consacrer 

dans leur budget une part des dépenses pour frais d'entretien.    Il suffit 

de constater un peu partout l'état de délabrement des diverses installations 

et machines pour juger le bien fondé de cette remarque. 

6. Industries textiles et de confection 

Ce secteur est appelé à un fort développement avec la création prochaine 

de l'usine de textile de Rosso.   Actuellement, seule une usine de confection 

existe à Nouakchott.   Par contre, dans le cadre des activités artisanales, il 

existe dans la capitale un Centre de formation de l'artisanat du tapiB (CFAT) 

qui compte un centaine d'élèves«    La production est faible et la qualité assez 

médiocre.    Par ailleurs,  l'Offioe mauritanien de l'artisanat (ONA) est chargé 

de promouvoir l'industrie des tapis, d'aider les groupements corporatifs 

féminins à réaliser leurs travaux de tissage*    L'OMA fait office d'assistant 

•t d'intermédiaire en approvisionnant en laine oes groupements et en achetant 

leurs tapis en vue de les commercialiser.    Malheureusement, le rendement est 
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assea mauvais et les prix de revient trop élevés pour la qualité.    Des normes 

do fabrication et de contrôle  sont  en cours d'élaboration afin de remédier 

dans  l'avenir à cet état de choses  et de garantir la qualité. 

Les prix pratiques par  l'OMA varient,  en fonction du nombre de points 

par mètre carré,  de  3 600 UW/m2 pour 40 000 pointa/m    à 6 720 UM/m    pour un tapis 

tissé serró h 100 000 pointu/m .    Malheureusement  le plus souvent les ti3i!*JuseB 

exécutent des tapis peu exportables à 25-35 000 points/m    seulement. 

La liuto dea  industries de ce  groupe figure à l'annexe X. 

7»       Industries alimentaires 

Le problème do  con industries a été traité au chapitre V,  sect. C, par. 6) 

Il est nécessaire toutefois d'insister sur le manque d'hygiène constaté 

dans la quasi-totalité des boulangeries de la capitale.    On trouvera, en 

annexe XI,les fiches d'identification des boulangeries visitées,  où il s'avère 

indispensable de prendre d'urgence des mesures sanitaires drastiques.    Les 

services de santé et d'hygiène doivent intervenir dans ce domaine. 

Les responsables des services de contrôle sanitaire devraient 8tre habi- 

lités à faire cesser toute activité en cas de dérogation aux règles élémen- 

taires d'hygiène et de prévention sanitaire. 

Des mesures de restructuration de l'activité boulangère qui assureraient 

une organisation plus rationnelle de la profession par la création dans ohaque 

villa d'un« boulangerie industrielle sont recommandées dans le chapitre V 

(sect. C, par. 6). 

8.      Industrie dea cuirs et peaux 

Il n'existe pas d'industrie du travail des cuirs et peaux et les 

productions rares de l'artisanat ne méritent pas une mention spéciale 

(annexe XII)•   Apparemment, deux entreprises seulement se prétendent des 

tanneries.    L'une,  à Kaédi, est capable de traiter 175 peaux/jour et ne 

travaille qu'à 10 % de sa capacité théorique; l'autre, au Ksar, a fait l'objet 

d'une visite.    L'activité de cette dernière ne oonsiste en fait qu'à séoher 

au soleil sous abri des peaux provenant de bovins, ovins, oaprins et camélidés. 

Cette entreprise est plutôt un comptoir d'exportation de peaux brutes puisque 

le traitement et le tannage ne se font qu'à l'étranger. 
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II eat étonnant quo,  jusqu'à present, aucune veritable tannerie n'ait 

vu lo jour en Mauritanie,  étant donné  la large disponibilité en peaux    - mê*me 

si  l'on tient compte do  la contrebande vers le Sénégal  dont ae plaignent les 

industríela mauritaniens.    La création d'une véritable tannerie susceptible 

de traiter cur place  les peaux dans les meilleures  conditions, comme  celles 

proposées au chapitre V  (sect. C,  par.  7) aérait à recommander. 

9»      Imprimerie et reliure 

Cette activité est  représentée à Nouakchott par troia entreprises dont une, 

nationale, particulièrement bien installée et équipée  d'un matériel  trèB 

moderne?  la seconde est  une affaire moyenne bien gérée.    Quant à la troisième, 

elle se situe au stade artisanal et  fait appel à une  clientèle différente de 

celle des deux autres  (annexe XIII). 

Le nombre total d'employés est de 121 personnes,  uniquement pour la 
capitale. 

La Société mauritanienne d'impression Danabja (seconde affaire citée) 

est également implantée à Nouadhibou,  où elle emploie une vingtaine d'ouvriers 
et agents de maîtrise. 

Il n'existe pas,   semble-t-il, d'entreprise qui prépare de la papeterie 

de bureau et d'école telle que j cahiers, blocs, chemises, dossiers et livres 

comptables par exemple.    Aussi la création d'une telle activité en extension 

de l'Imprimerie nationale a-t-elle été recommandée  (voir ohap. V, seot. C, 

par. 7»6.).    En République populaire du Congo a été créée, il y a deux ans, 

une usine de cahierB occupant une trentaine d'ouvriers,  dont la rentabilité a 

été assurée dèB la première année.    Cette usine,  implantée à Brazzaville, couvre 

la quasi-totalité des besoins du pays;  son plus gros client étant, bien entendu, 
l'Education nationale. 

1°»    Industries doB transports et de la manutention 

Il existe un grand nombre de sociétés de transports soit spécialisées 

•oit intégrées à une entreprise de bâtiment ou autre  (voir liste en annexe XIV). 

Leur nombre et les moyana dont elles disposent paraissent oouvrir largement 

les besoins du pays.    Le matériel roulant, dans l'ensemble, a une moyenne d'tge 

satisfaisante et son état est consider« oomne bon.    Les quatre ou oinq plus 

importantes entreprises disposent d'un paro en exoellente oondition oar elles 
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possédant dea moyens de réparation ot  d'entretien propres.    Tout récemment, la 

ville de Nouakchott s'est dotée  d'un nombre important d'autobus destinés au 

transport urbain}  plusieurs liónos  ont été créées à la grande satisfaction de 

la population.    Nul  doute qu'avec   lo  développement   et   l'aménagement  des 

principaux ax.es routiers cotte industrie connaîtra dans  les années à venir un 

taux d'accroissement  important  de   son activité. 

Il aurait été souhaitable d'avoir une idée plus précise du parc  roulant 

réel  et  du trafic un t/km ou passagers/km; malheureusement, les entreprises, à 

l'exception de quelques-une.:,  no  disposent d'aucune, statistique dans oe 

domaine. 

11,     Industries do  l'hôtellerie  et  du tourisme 

Actuellement,  la capacité d'accueil dans la capitale est insuffisante} 

toutefois, si l'on tient compte des extensions en cours de l'hôtel Marhaba 

et de la création de nouveaux établissements tels que les hitéis El Ahme di, 

Almorávides et Hôtel de la Plage,  on peut estimer que,  sous peu, non seulement 

Nouakchott mais également Nouadhibou pourront très largement satisfaire la 

clientèle de séjour et de passage  (voir annexe XV). 

Au chapitre IV (seot. B, par.  2) sont indiqués les projets établis et les 

dates de mise en service prévues durant la période de référenoe 1975-1979t 

Il est à constater que pour le niveau très moyen des prestations les prix 

pratiqués sont extrêmement élevés par rapport à ceux des pays voisins.    Dans 

bien des oas le service qui laisse à désirer et le manque de distraction 

n'encouragent pas les quelques rares touristes que traversent le pays à y 

demeurer. 

Des experts qualifiés ont traité oe problème et plusieurs études ont été 

réalisées.   Le rapport intitulé "Développement du seoteur hôtelier et touris- 

tique", établi par M. Pinocohiaro, expert du BIT, en Janvier 1975» traite des 

sujets suivant B  i 

- Evaluation qualitative et quantitative de la oapacité d'aooueil des 

hôtels et restaurants} 

- Evaluation des projets des nouveaux hôtels-restaurants} problèmes 

économiques et humains à court et moyen terme} 

- Hise en oeuvre d'une politique de formation et de perfectionnement. 
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La création d'une école hCtelière formant un personnel qualifié est donc 

indispensable. 

12*    Industries divergea 

Sous cette  rubrique sont rassemblées toutes les industries non claBsées 

précédemment et en particulier celles de "services".    Cette branche d'activité 

indispensable se  situe à la limite du commerce  et de  l'industrie  et  là où, 

on général,  le chiffre d'affaires des départements techniques dépend pour une 

large part dou ventos des départements commerciaux auxquels ils sont  liés. 

Dans le commerce de matériels d'équipement pour les mines,  les travaux 

publics,  l'agriculture,  les industries et les bureaux,  il est primordial pour 

le développement  et  le bon renom de la firme de disposer non seulement de atoôks 

suffisants en pièces de rechange mais aussi d'un service après-vente fortement 

structuré avec du personnel technique hautement qualifié. 

On trouvera en annexe XVI la liste de quelques-unes des entreprises 

visitées. 

r 
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IV.    ETUDES ET PROJETS INDUSTRIELS 

A.    Pro.jota de  recherches géologiques 
dans le soctour des mines et de carrières 

1.      Projeta de la Sociélc nationale des industries minières (SNIM) 

Actuellement cinq projets,  contrôlés directement par la SNIM,   sont en 

cours}  il s'agit de   : 

La mission d'Akjoujt 

Le projet H'But Moktar Lahjar 

Le projet Tajant 

Le projet Amsaga, Agrar 

Le projet Tasiast 

D'autres projets, relatifs à des minerais autres que le fer, vont dénarrer 

inoeBaamment et trois sont en train d'ítre développés par le servioe géologique 

de la C0MINOR, il s'agit des  : 

Projets Quelbs 

Projet Casias 

Projet de la Kédia d'Idjil 

Mission d'Akjoujt 

D'après le Professeur Ivanov, de la SNIM, lea recherchée dans oette 

région sont encourageantes.    Les premiers résultats de oette mission, qui a 

débuté en novembre 1974 et dont les travaux devraient se terminer fin 1976, ont 

permis de grouper en deux classes les minerais de fer d»intérêt industriel* 

Ce sont t 

Les "ohapeaux de fer" qui se trouvent en affleurement sur les roohes 

oarbonatiques et dont les minéraux constituants sont la géotite et 

l'hématite.    Les réserves dans r>es "ohapeaux" sont estimées à quelque 

25 millions de tonnes de minerai d'une teneur de 50 à 53 % de f«.    Il 

• 'agit de minerais à teneur réduite pour lesquels on doit étudier le 

prooédé d'enrichissement. 
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Les "minorais  riches", dont  les caractéristiques permettent de les 

classer en troia grandes catégories  : 

- Los minorala  riches on hématite ot  qui  proviennent  de  l'élimination de 

do  la silice des quartzites  ferrugineux décuuvurtu  en décembre  1974» 

Leur teneur on for eat estimée à plus de   61 'f,\  ce qui  signifie qu'ils 

sont du mê*me  type que ceux de la Kédia d'Idjil.    un évalue les réserves 

à environ huit mil lions du  tonnes mai.;  il  y a de  fortes raisons 

d'espérer qu'elles atteignent au moins   iO millions  de tonnes. 

- Lea caneas|  puddingites constitués par les éboulis d'hématite d'une 

dimension de  8 à 10 cm provenant  do la fragmentation des quartzites 

ferrugineux repris et cimentés.    Dans lea Caneas,  la  teneur en fer 

est d'environ '31  % et les réserves certaines sont  de  l'ordre de 

12 millions de tonnes. 

- Le8 quartzites ferrugineux,  qui ont une teneur en fer de 36 à 40 %, 

Etant donné qu'il  s'agit  de minerais dont l'enrichissement par les 

procédés traditionnels est  très difficile, ils ne présentent aucun 

intérêt économique.    Soulignons que les  importantes  réserves possibles 

de ce type de quartzite daiiB la zone d'Akjoujt,  qui  atteindraient 

500 millions de tonnes, les font considérer néanmoins comme très 

intéressantes;  d'antant plus que dans la  zone de martitisation,  on 

a découvert beaucoup de Fe^Oi * une certaine profondeur.    Il semblerait 

donc qu'il y ait de la magnetite. 

Projet M'But Moktar Lanjar 

Ce projet devrait démarrer fin 1975 et est prévu pour une durée de deux 

ans«    Cette prospection sera complexe car elle concernera plusieurs minerais. 

L'intérêt de ce projet réside dans le fait que,  dans cette région, il existe 

plusieurs indices de mineraiB déjà reconnus} de plus, cette région n'est pas 

très éloignée de la c8te atlantique et les communications ne sont pas particu- 

lièrement difficiles.    Enfin, il n'existe encore aucune industrie.dans ce 

secteur* 

Projet Tajant, Amsaga, Agrar et Tasiast 

La région oonoernée est oelle des derniers cont refort B d'émoradides et 

pour les autres projets tout est à définir* 
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2.       Projets du complexe  de;-, mines  du nord   (COMINOR) 

Ter,IO!,   de   la Kédia  d'Idjil 

Il  s.- * .'it",' L t  d'une  i'-,:c',li,:iT.iii    (Jr;  préoxplei tat ion à  effectuer par sondages 

systématique.;,  do  facon à  établir uno cartographie aussi  exacto que possible 

de la forme et  deis dimension;; de;.; masses minéralisées  on profondeur et  à 

rechercher   le;;  qualités   physico-chimiques  des minorais.     Cette   recherche  doit 

se terminer sou.;  pou.     AetuGÌloment,   on étudia leu  deux derniers gisements  t 

celui  appelé  Sn.yaLo.  et.   mi   prol ori'Mii' ni,  do  Ta/.adit  dit   "Taaadit   VI". 

Pi'< jet 'fas i as t 

Un gisement de quart;;ite  lï.rruginoux d'une teneur en fer de 35 % et d'une 

granulometrie troc fine,  d'une maille de libération voisine de  30 microns, a 

été reconnu dan;;  le Tasiast à 200 km environ de Nouadhibou.    Trois particu- 

larités confèrent à ce gisement  un intérêt remarquable  :  l'importance des 

réserves,   estimées à quelque milliards de tonnes;   la   zone de martitisation, 

qui  se limite à une  profondeur de 60 à 70 mètres au-dessous de  laquelle  on 

trouve de  la magnetite;   enfin la  relative proximité  de Nouadhibou de ce 

gisement.     Les problèmes posés  par ce type de minerai  sont analogues à ceux 

des quartzites ferrugineux  de  la région d'Akjoujt. 

I 
Projet Guelbs 

Ce projet  étant étroitement  lié aux activités minières en cours à Zouératef 

il est normal de l'inclure dans le chapitre traitant  les  opérations minières 

dans cette zone. 

3»      Sous-produits d'autres activités extractives 

Le diagramme de traitement  de  l'installation d'Akjoujt prévoit la sépa- 

ration par voie magnétique,  en avant des réacteurs du procédé TORCO, du fer 

contenu dans le tout-venant  (TV).    Le produit de cette séparation magnétique 

est un concentré d'une teneur en fer d'environ 50 % (soit 70 % de Fe20-)} 

oe concentré est stocké sur un terre-plein à proximité de l'usine.    Dans le 

tableau 47 sont indiqués leB quantités de ce "concentré magnétique" produit au 

oours des annéeB 1973 et 1974 ainsi que les teneurs respectives en cuivre. 
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Tabloau 47»    Quantités de produit magnétique  et teneurs en cuivre 

1973 1974 

en tonnes     en % en tonnes en" 

Production de TV 
(alimentation broyeur) 

Production de produit 
magnétique 
en poids du TV (broyé) 

Production de produit 
magnétique 

Teneur en cuivre 

Tonnes de cuivre 

Total 

Métal 

909 500 

104 362 

907,9 

11,5 

0,8? 

0,28 

1 026 103 

179 957 

1 619,6 

17,5 

0,90 

0,30 

Il ne s'agit pas de grandes quantités si on las compare aux productions 

de la mine de Zouérate;  néanmoins, il faut en tenir compte car à la longue il 

devrait se constituer sur le carreau de la mine un stock assez considérable. 

D'après les estimations faites en 1966, l'exploitation du Guelb el Mognrein 

(mine d'Àkjoujt) devrait produire environ 10 millions de tonnes de conoentrés 

de magnetite à une teneur de 67 à 68 % de fer comme sous-produit du traitement 

des oxydés et des sulfurés de oui vre. 

Sommaire BH&yw* éserves les PIUB importantea de minerais de fer en Mauritania 

Voir tableau 48. 

5»     Le champ filonien de Bou Nag» 

La présence d'indices intéressants, représentés par une formation de 

chapeaux de fer contenant de la fluorine et par un véritable champ filonien 

oonrtitué par une dizaine de filons subvertioaux,  en affleurement entre 0,1 

et 1 m et avec des extensions remarquables - jusqu'à 1 km, eemble-t-il - a été 

signalée dans la zone de Bou Naga, à I50 km au sud-est d'Akjoujt, depuis 1965« 

**<- 
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Tableau 48.     Sommaire des  réserves do minorai de  fer (1975) 

Réserves 
( on 

G i semont s mi 11 i oru; 
do tonnes) 

"Caneas" 
d'Akjoujt 

Sous-produit 
d'Akjoujt 

Quartzites 
ferrugineux 
d'Akjoujt 

Kedia d'Idjil 

Quelbs 

Quartzites 
ferrugineux 
du Taeiast 

12 
certaines 

14 
certaines 

500 
possibles 

170 
certaines 

500 
oertaines 

2 000 
possibles 

Teneur 
en fer 

Chapeau de fer 2/| -2'j 50 à 53 
d'Akjoujt certaines 

Minorai d'Akjoujt j() 61 
riche en hématite   possibles 

51 

50 

36 à 40 

64,5 

38 à 42 

35 

Type  de 
minorai 

Remarquée 

moyen   Le procédé d'enrichis- 
sement est à étudier. 
Essayer la voie électro- 
statique. 

riche   Probablement il n'y a 
pas besoin d'enrichis- 
sement. En tout cas, 
procédé très facilef 
par voie magnétique. 

moyen   Le procédé d'enrichis- 
sement est à l'étude. 

moyen   L'étude du procédé 
d'enrichissement doit 
ê*tre précédée d'une 
étude minéralogique. 

pauvre   Le procédé d'enrichis- 
sement est à étudier. 
Essayer la voie électro- 
statique. 

riohe   II n'y a pas besoin 
d'enrichissement 

pauvre   Le procédé d'enrichis- 
sement a été étudié, 
étude de faisabilité 

pauvre   A étudier} probablement 
enrichissable par voie 
électrostatique» 
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Des analyses spectrographiques détaillées, effectuées par la Société 

Péchiney-Saint-Gobain, ont décelé la présence dans les caisses filoniennes de 

Bou Naga, de terres raroa et, notamment, à 1*ouest do la sebhka, de "terres 

yttrique3", avec une teneur moyenne, en affleurement, de 3,87 %  en oxyde 

d'yttrium. Des recherches dann le champ filonicn ont été entreprises en 1%7 

par la Société d1exploitation minière et de recherches de Mauritanie (SOMIREMA), 

constituée essentiellement par la société de produits chimiques Péchiney- 

Saint-Gobain. 

Pendant les deux ans d'activité de la 30MIRIMA, il semblerait que la véri- 

table recherche, dans le sens attribué à ce mot par les géologues, n'ait jamais 

été faite et que los travaux se soient bornés à l'excavation de tranchées de 

faible profondeur. En tout cas, en n'a pas connaissance de travaux de sondage, 

ni mé*me d'échantillonage systématique. De plus, rien n'existe à ce sujet dans 

les archives. La documentation disponible indique néanmoins que "chaque mètre 

d'enracinement de la minéralisation correspond à 850 tonnes de minerai tout- 

venant", et que "en tenant compte d'un approfondissement de 25 mètres, on peut 

supposer qu'un gisement de 20 000 tonnes de minerai à 3,7 Ì°  de teneur moyenne 

en oxyde d'yttrium soit exploitable". 

Il est évident qu'on ne peut estimer ainsi que des réserves possibles. 

Alors qu'elles pouvaient 8tre suffisantes pour une société dont l'activité se 

limitait sur place à la seule extraction et au simple triage à la main du 

minerai riche, ces données ne peuvent 8tre prises en considération par la 

3NIM, dont le but est non seulement l'exploitation de la mine, mais également 

l'enrichissement du minerai. C'est pour cette raison que le Service géologique 

de la SNIM a lancé le "Projet Bou Naga", dans le courant d'octobre 1975{ ce 

projet concerne les terres rares, les minerais nucléaires et la fluorine. 

D'après les renseignements fournis par M. Ivanov, il n'existe pas de 

données sur l'estimation des réserves. On a trouvé seulement du xénothime 

(TIPO-), localisé généralement dans la zone d'altération aux salbandes des 
4 

filons et des minéralisations, en affleurement, de barytine dt de fluorine. 

Il n'existe pas encore de données sur la forme minéralogique de 1'uraniumj 

sur la bas« d'échantillons qui ont été recueillis, il paraîtrait qu'il s'agisse 

de torbernorite et d'autunite. En tout cas, les anomalies radiométriquea sont 

toujours liées à de hautes concentrations de thorium. 



w 

176 

Tous leu oohiuitil i.jn: pj ¿liminaires sont on couru d'étude à Londres pour 

analyse chimique, tandis qu'on Suisse on procèdo à une étude du marché et que 

des essais d'enrichissement sont on cours. 

II n'y a pas d'ochan ti 1 1 on¡.¡ disponibles des minerais d'yttrium et des 

gangues connexes au Bur'-au géuLogique do la oNIM. 

Caractórli-, ti quo;; physico-chimiques des minorais 

Le projet d'oxploi Lai. ton d'uno mino et, par conséquent, l'estimation de 

la rentabilité do L'entreprise, s.,n.t ótroitement liés à la connaissance des 

caractéristiques dos niim rai;; qui constituent le gîte. La puissance du gîte, 

la stabilité dos roches ot los caractéristique;? qui en conditionnent le compor- 

tement par rapport au forage en taille, à l'action des explosifs, au type de 

moyen de chargement et de tram-port en taille du tout-venant, etc., sont des 

facteurs déterminants pour le choix de la méthode d'exploitation et, en dernière 

analyse, pour le prix de revient du tout-venant. 

D'un autre c8té, on peut choisir le procédé d'enrichissement le mieux 

indiqué pour permettre d'atteindre la teneur du concentré demandée par le marché, 

avec un taux de récupération qui garantisse la rentabilité, soit de l'usine de 

valorisation, soit de l'ensemble mine-usine de valorisation, à condition de 

connaître préalablement les caractéristiques du tout-venant - entre autreB : 

lus minéraux présents, la maille de libération de3 espèces entre elles et par 

rapport à la gangue, leur densité, leur conductivité électrique, leur flotta- 

bilité, leur couleur et leur broyabilité. En un mot, toutes les caractéris- 

tiques qui peuvent 8tre exploitées pour une séparation de la composante 

marchande du tout-venant. 

Aucun de ces renseignements n'est disponible actuellement sur le minerai 

de Bou Naga; on sait seulement que la société Péchiney, durant la période 

d'exploitation du gîte, a exploité un filon minéralisé au moyen de simples 

tranchée« et que le minerai a été trié sur place, à la main, et expédié en fÛte 

directement à l'usine de valorisation de La Rochelle, en France. 

f   • 
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Il est évident quo tout projet  d'exploitation de la mine de Bou Naga 

devra ítro base sur la production sur place du concentrò marchand.    On ne peut 

travailler à prosont qu'en partant d'hypothèses et  en acceptant  les donnéeS| 

non vérifiées,  qu'on a trouvé dans les deux rapports. 

Cos données sont  : 

- Réserves exploitables  : 20 000 tonnes de tout-venant} 

- Teneur  moyenne du minorai   :  3,7 f" on oxyde  d'yttrium, production 

prévue   :   la Société Péchiney avait  envisagé  de produire  1   000 tonnes 

de minerai tout-venant par an;  la production minimale rentable est 

probablement plus élevée que celle-ci pour une installation industrielle 

digne de ce nom; 

- Il doit y avoir une différence marquée de  couleur entre le minerai 

d'yttrium, les minéraux de l'incaissant et  la gangue} ainsi qu'une 

maille de libération élevée,  de quelques centimètres, pour que l'on 

ait pu, du temps de la Société Péchiney, effectuer un triage à la 

main.    Par ailleurs, mSme le rapport du BRGM signale que  la teneur 

en oxyde d'yttrium varie considérablement d'un point à l'autre d'un 

mtme filon, pouvant passer de moins de 0,5  à 10 fa et que  la xénothime 

est présente à l'état de dispersion très fine (100 y m)  dans la gangue} 

" Manque presque totale d'eau,  ce qui veut dire que le procédé de valo- 

risation doit 8tre réalisé par voie sèche| 

- Nécessité de produire sur place l'électricité et, par conséquent, 

préférence doit 8tre donnée aux procédés nécessitant peu d'énergie} 

- Températures élevées durant toute l'année} 

- Possibilité de tempêtes de sable. 

Procédés de valorisation 

Le procédé de valorisation à retenir doit tenir compte du fait que le 

traitement doit itre nécessairement réalisé par voie sèche.    Il faudra ttre 

allr qu'il y a des différences de couleur marquées entre la roche riche en 

xénothime et les minerais de gangue, et que la maille de libération est à peu 

près de 5 nun. 
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L'usine de   traitement  est très simple.    Ello  est  constituée  par une 

ejection "concassa.^e"  ri   une section "triado optique". 

La ucci ¡.un "conc.-t, ,>n<'/:" doit  Sir« étudiée aven  LUí ¡join particulier}   il 

faut  absolument   ('vi Lof  LUI eonoassa/io   trop  poussé   puisque   la limite  de   l'inter- 

valle  ^rumili >im' tri que  > ¡piimum,   pour   Ici:  machine;!   de   triage optique,   est  au- 

dessus do  \>  à  6 ran.     l'our  colli;   rai;:on,   au miment   de   l'étude de  faisabilité, 

on  devra  disposer  de     ,;ul.:   le-  ilunnée;:  concernant   le  comportement  du  tout- 

venant  du  point   Je   vu•.  •>•:.   la fragmentation.     De   cette   façon,  on pourra choisir 

lev; machin"';1   lt:a   ¡il n.-  appropriées   pour  obtenir  un  produit concassé  avec   une 

tiranni orné Ir i e   pi >J ;.;   ré"" •• ¡ lòr..   ri    un   minimum de   débris. 

La section  " L i• j. L;:•>_ 

fabriquée:, par la i'irm 

du conoassa¿;e   o.nil,   eia; 

cunei j tuée  par'   trois  machines type t].   ÍJ^2 M, 

•>Uì.,wtl, tiortex Ltd.,  dans  lesquelles les produits 

u moyen de cribler vibrants. 

Il faut préciser que,  daru;  le projet,  on a tenu compte du fait  que  l'usine 

doit traiter turiti  quantité niuindre de tout-venant   et  on a choisi pour chaquo 

opération élémentaire  le» machine;.; lee. plu;; petite:;  disponibles  sur le marché   t 

malgré cela,  la capacité de l'installation e fit,   pour fonctionnement   sur deux 

postes de huit heures  chacun,  do   lé tonnes par  jour au minimum,  soit   de 

5  600 tonnes par an. 

Le taux annuel   qu'il  faut   récupérer pour un amortissement en  10 ans de 

l'emprunt  à 7 ,';»   fst  donné par  : 

10 
(1   +0.07)  ".0.07 &'r^&h-   57 7.Ì0 092    rr 

0 + 1)1 1 (1 +0,07)    - 1 

= 57 730 092 x 0,142i7B  ci 219 495 IJM/an. 

Si l'on suppose : 

Taux de récupération de la xénothime t R = 70 % 

Teneur du concantré de xénothime    s t =90 '% 
c 

Production de   tout-venant  à j,7 % Y?0,   (6,25 % WP30^   l A = 5 600 t/an l2u3 2W3* 2 5' 
Production de concentré  t 

t   .A 
C « R -i— = 0,7    ^ 

On obtient  : 

o.o(|^joo.=   272t/an. 

>   p ig* ^     =  161   t/an d'oxyde d'yttrium. 
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Schéma d'usine de traitement du tout-venant 
de xénothime de la mina de Bou Naga 
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Pour ce qui concerne   l'incidence dea consommations et  do la main-d'oeuvre, 

leu résultulu  d'imo  analyse   nominai re coni  exposée  ci-dessous  i 

a) lixpluitatinn minière   pou/' un rondement  au fonti 

de 2 t par hemmo-potato  ut pour un salaire du 

mineur do o(X) IJM  par   jour,  l'incidence  de la 

main-d'oeuvre  L.•. i,  -lo 

Consummation a'»' lor^ì, ,   explosifs, boiuage,   ote. 

b) Usine  de  concentrât, i.o.i   : 

électricité  :  2u  i.Wh/t.   x.  i UM 

Main-d'oeuvre   ( }  ouvrier.:, i'oócialiséa  par poste)   t 

3 x 600 
T^ 
Cadres et aderita  do maîtrise  (2) 

(50 000 UM/moia  + 2  x  25 000 UM/mois) 

Total 

En UM par tonne 
do tout-venant 

300 

230 

60 

225 

250 

1  O65 

Le taux de concentration est   : 

et, par conséquent,   l'incidence par torme de concentré de xénothim« 

est i 

1   O65 x 20,1,  =  21   832 'JM/t 

Le prix de revient do  la tonne de concentré de xénothime est donc  1 

P  = 30 219 + 21   832 = 52 051 UM. 

Si l'on  tient  compte  du fait qu'on ne  peut compter  sur las prix de v«nt« 

doB concentrés de  I967 et  qu'en outre on a tâché de  limiter au maximum la 

capacité de l'usine,   il faudrait  vraisemblablement  la faire fonctionner à 

rythme réduit puisque   ia demande d'oxyde d'yttrium n'est  pas supérieure à 

30 tonnes par an;  on en conclut qu'une installation du type décrit ci-dessus 

n'«Bt pas rentable. 
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Les resultati-, économiques seraient probablement  bien plus favorables  si, 

l'usine de valorisation  étant  projetée pour  traiter  plusieurs minerais,  on 

pouvait  considérer  la valorisation de  la xénothime   comme  une production margi- 

nalo.     De co Lie  façon,   toutes  1er; machines de  l'usine pourraient Stre étudiées 

on vue  d'uno  capacité  supérieure;   l'utilisation de   l'installation  serait maxi- 

misée et  l'incidence  sur-   le  prix de chaque  concentré   serait  limitée uniquement 

à la partie d'équipemuni  propre ;i chaque minerai.     Il  convient donc d'étendre 

la recherche   Hou ha^a à  tous   les minerais,   c'est-à-dire à  la fluorine, à la 

barytine,   aux minorais  radioactifs,   etc.,   et   d'entreprendre   une  étude de  déve- 

loppement minier de  la zone  en   la considérant  comme  un véritable  "combinat 

industriel".     A côLé de   L'exploration géologique,   on devra effectuer une exhaus- 

tive  recherche  hydro^éologique,  car  la valorisation des minerais,  mentionnés 

ci-dessus exigera des quantités importantes  d'eau.     A ce propos,  il faut  tenir 

compte  du fait que dans  beaucoup de procédés de valorisation des minerais  l'eau 

saumâtre peut  Stre utilisée   avec autant de   succès que  l'eau douce. 

La réalisation d'un projet de "combinat"  à Bou Naga nécessitera la création 

d'une  infrastructure  routière dans cette région. 

Dès que l'on connaîtra toutes les données ci-dessus et que l'on décidera 

l'étude du projet définitif, il faudra prévoir la construction d'au moins une 

piste praticable par automobile reliant Bou Naga à Àkjoujt. 

Le manque de personnel   spécialisé,  soit  au niveau des agents de maîtrise, 

soit à celui  des ouvriers  spécialisés|  est  une autre difficultét 

Importance  de la fluorine  et de  la barytine 

Avant de conclure,  nous considérons qu'il est utile do  souligner l'impor- 

tance que ces minéraux pourraient avoir pour l'économie mauritanienne. 

La barytine est,  comme  l'on sait, un des composants des boues employées 

pour le forage des puits de pétrole,   or;  plusieurs pays producteurs de pétrole 

étant totalement dépourvus de barytine, la production de la Mauritanie pourrait 

aider à équilibrer à l'égard de ces pays son "oil deficit".   Les procédés d'enri- 

chissement de la barytine  sont par ailleurs bien connus. 

Quant à la fluorine,  outre son emploi  dans plusieurs procédés métallurgiques 

et sidérurgiques, elle est  très demandée dans l'industrie chimique pour la 

fabrication de l'acide fluorhydrique.    Cet  acide,  à  son tour, est employé 
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pour la fabrication de substance!-, comme le "fréon", dont l'emploi croissant 

comme fluido 1 rarifique dar,:: Los: c ! Lmatiseurs ot les frigidaires offre de 

lar ge G débouché i:. 

l.oc.'il i uriti on  (leu installation:.; 

Le H considération:; oxpot'.éeí::  précédemment ont   été faites en tenant compte, 

en par Lie,  do la ¡U>.,ìLL,»I  do   lk>u  N.aga par rapport   à Akjoujt.    Or,   la distance 

entre  ces deux endroits n'ó tant que do 120 km environ,  l'existence  des réservas 

de  minerai u une fois vérifiée,   iL  .ora intéressant   d'évaluer la possibilité 

d'associer  aux installation-   d'Akjoujt  la section  de traitement de  tout-venant 

de   Bou Naga. 

L'inconvénient  du  transport  do  tout-venant   cur une distance  de  120 km, 

dont  le coût est de  1 000 DM environ par tonne,  pourrait ótre, en réalité, 

compensé par les économie  dues a  l'utilisation des  services existants (eau, 

électricité,  ateliers d'entretien,  etc.). 

Usine d'enrichissement du xénothime  de Bou Naga 

['otal  des   investissements 
(en UM) 

a) Goûts des équipement*:  : 

Concassuge et criblage     :   3 242 020 x 1,20  - 1 890 424 

Triage optique :   8  280 000 x 1,20   - 9 936 000 

Moteurs :       i60 142,52 x 1,20 « 432 171 

b) Coûts de l'équipement   installé (1,43 x a) ) 

c) Instrumentation (} '£ de  b) ) 

d) Bâtiments et  génie  civil   (35 % ¿e b)) 

e) Auxiliaires (5 $ de   b)) 

f) CoÛts physiques totaux (b + c + d + e) 

g) Ihgineering et Construction (40 $ de f)) 

h) Accidents (10 % de  f)) 

i)      Facteur dimensionnel   (30 $ de f)) 

j)       Coût fixes du capital   (f + g + h + i) 

Coût  opérationnel du capital  (10$ de j)) 

Total (i + j) 

14 258 592 

20 339 791 

611 694 

7 136 427 

1 019 489 

29 157 401 

11  662 296 

2 915 740 

8 747 220 

52 482 657 

5 248 266 

57 730 092 

I 
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6.       Ler,  sable»   no in:  lourds 

Les indices  do  sabios noirs   lourde ont été décèles   sur les plages de  la 

Mauritanie  depuis  quelques diaainey d'années par de  nombreux prospecteurs qui 

..in  ,'iil.   Leu jours  donné do., de scriptions qualitatives remarquable;: du point de 

vus  le   La préparation dot;  recherches mais tout à fait  insuf f i sante a pour une 

esti.m.ilion des   i-6;;ci'v " cl   pouf   1 'établissement d'un projet d'exploitation 

Industriel! e. 

HtK!   s.ynt 

présentée  dan ..i 

; u iiru. 

i 

•'Il ICC es acquises jusqu'à 1974  sur ce   EU jet est 

,muv  XVT   "Plages et dunes à ilménite" du rapport du BRUM. 

O  rapport, ne   ^.sit  être considéré que comme un encourageant  inventaire des 

Liidicon de   sable.;   lourds  sur let;  plages de Mauritanie.     Les données qui  y 

L'ont  rapportées   sont   vra i semblât) lemont   le  résultat  d'échantilloriages par   soudage 

(dont, malheureusement,   un n'a  trouvé aucune description);   il constitue  certai- 

nement, en dernière  analyse, une   orientation fondamentale  pour une véritable 

recherche  géologique  tendant à es:timer  les réserves exploitables:. 

Leu deux rapporti.:- rédigés  par M.  J.E.P. Marshall,   à  la fin de l'année  1974» 

ont  apporté, d'autre paît,  de nombreuses précisions. 

M.  J.E.P.   Marshall,   qui.  s'est  rendu en Mauritanie  dans le  cadre d'un projet 

du PNUD,   a visité   les plages les  plus remarquables du  point de  vue des indices 

des sables  lourd;:   et  a prélové  des  échantillons qui   lui   ont permis de fournir 

de  nombreux aperçus de caractère   technique. 

On peut diro   que,  à  présent,   le rapport du BRGM et   les deux rapports de 

M.  Marshall  semblent constituer,   le premier du point de  vue géologique et les 

deux autres du  point de  vue indus;triol,  les sources les meilleures et les plus 

dignes de  foi  dont  on dispose. 

La seule  lacune présentée par tous les travaux mentionnés consiste dans 

le fait qu'on  s'est  surtout intéressé à l'ilménitc,  alors que ce minerai est 

moins important,  du point de vue  commercial, que  le  zircon et  ou le rutile qui 

généralement  l'accompagnent. 
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Tableau 49.     Prix de s minerais lourds concentrés 

Minerai.!: 
Pr ix approximatif  actuel 

(par tonne) 

Wà 3 UM 

Ru ti le  nature I  96 ','0 782 33 939 

Zircon 800 34 720 

Ilménite 54 2 344 

Los di'pôtv. de  sables noir;.; lourds 

Les géolo¿oies qui   se  noni,  occupé   jusqu'à présent du problème ont fourni 

une remarquable  série d'indices,  qui   s'étendent de la zone de Nouadhibou 

jusqu'à Rosso le  long de la cSte mauritanienne et qui,  néanmoins, mora« da 

l'avis de M.  Marshall,   sont insuffisants pour  justifier  la construction d'une 

installation de préparation. 

Selon la BRGM, on peut distinguer  sur le littoral de  la Mauritanie trois 

.concentrations importantes d'ilménite   : 

a)      Au nord de Nouakchott, entre  Irél'da et le Cap Timiris,   avec 260 000 tonnes 

environ;   le gisement est  constitué par des dépSts d'extension comprise 

entre 2,5 et 10 km chacun,  d'une  longueur totale d'environ 40 km, disperses 

sur plus de 80 km de c8te et par des dépôts de plages anciennes de la zone 

de Nwanghar Zrai'f.    Dans le  tableau suivant sont résumées les données 

concernant cette  zone. 

f • 

Tableau 50.    Données  sur  les gisements de  la zone 
située  au nord de Nouakchott 

Quantités Teneurs en 
Ti02 

(*) 

Ilménite contenue 
en milliers en milliers (en milliers de 

de m3 de tonnes tonnes) 

PI age e actuelles 387 630 4,1 49,6 

Dunee 1 900 3 090 3,0 178,0 

Plages anciennes 230 375 4,0 29,0 

( Il wangar-Zr aïf ) 4 095 256,6 
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li)       An   sud-esL Jo Nou-ulhi t)i)it,  onte«   le Cap  cl  ¡Jass  et la Pointe Minou,   avec 

120 000   tonnes.;; It;  ^u/oment est constitué  principalement  par des  dépota 

do   places, ancienne:'..     Lo   tableau  5I  fournit un  aperçu  récapitulatif de 

• :utte  :'.ouu, qui y   aver:  Ja procèdente,  eat   la plu;.;  Importante du  point  de 

vue   Liidui.:trio I. 

ablerni   M.     Uorméei: sui*  les ¿i ¡'ornent^  de  la zone 
. .iluée   au   sud-est  de   Nouadhibou 

Longueur Larficur   • Teneur 
du :nw"'r il i.i'i'.e    Puissance Volume moyenne Quantité 

Jei.-teuia: ^ecl.'ut moyenne moyenne       minéralisé     on  limóni te     d'Unióni te 

'Jap d'Aï1 ¿juin 

Cap Li te-Anne 

Pointe  Jérôme 

Pointe Minou 

Taohekche 

Gap el 3aata 

Total 

lun 

11 

12 

39 

me Iv 

500 

4G0 

150 

o,y.) 

0,45 

0,43 

m¿   

2U00 000 2,9 

500 000 2,7 

300 000 3,0 

2  800 000 

tonne s 

87 000 

20 000 

13 000 

120 000 

c)       De  part et d'autre de Lag-ouichichi, à une  centaine de kilomètre a  au   sud 

de Nouakchott,   avec environ I5 000 tonnes en indices qui  sont,   par  ailleurs, 

très dispernét;. 

La minéralisation 

Les saules données disponibles  sont celles du rapport du BROU pour ce  qui 

concerne  les dépôt3 et  du rapport de M.  Marshall pour ce qui  concerne   la 

qualité du concentré d'LIniénite qu'on peut  obtenir du traitement des   sablea. 

Comme on a eu déjà l'occasion de  le remarquer,   toutes les études  sur  les 

sables du  littoral mauritanien se sont  limitées à la détermination de  la  teneur 

en iiménite;   c'est  pourquoi  on a limité l'étude à ce  minerai, bien  qu'il   soit 

évident qu'une connaissance  plus exhaustive  de la composition des cables,   du 

point  de  vue miner al ogi que et  chimique,   soit   indispensable  pour une   estimation 

de  la rentabilité de   leur exploitation et de   leur  valorisation éventuelle. 
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Etant donné l'important écart de prix entre l'ilménite et le zircon (voir 

tableau précédent) une petite variation du rapport zircon/ilménite peut boule- 

verser toutes lea prévisions budgétaires. 

On remarquera que   suulomont dans deux dépôts  (Epave du Montesquieu et 

Tanit)  ont été décolées dos   teneurs supérieures à 5 % de TiOg,  tandis que 

quatre dép3ts n'ont  que  dos  teneurs: entre 4   et 4»8 % de TiCU.    Tous  les autres 

dépôts renferment duu   nablet:  d'uno teneur inférieure  à 3,5 % de TiO«. 

Lea essais l'aiti.:   par M.   Marshall  ont,   par ailleurs, montré quo   l'on peut 

produire un concentré   commercial d'ilménito   titrant  52 % et m8me 55 % de 

Ti02. 

Un tout-venant  du  ne genre a été exploité avec  succès en Floride, à Trail 

Ridge, 

Les possibilités industrielles 

Entre la mission de M. Marshall et la mission actuelle il n'y a eu sur 

le marché international aucun changement amenant à modifier sensiblement les 

conclusions et recommandations formulées - ai  ce n'est une augmentation générale 

dea prix. 

Une des conditions fondamentales pour  le  développement  d'un projet rentable 

d'exploitation des sables lourds est donc la  reconnaissance de réserves certaines 

d'au moins un million  de tonnes d'ilménite  ou de 500 000 tonnes de  zircon. 

Les travaux de prospection géologique "tactique", qui devront tendre vers ce 

but,  permettront, en môme temps, de rassembler une quantité  suffisante d'échan- 

tillons significatifs  pour permettre une étude minéralogique approfondie des 

tables lourds du point  de vue de la production de  concentrés marchands.    C'est 

seulement à la fin de  cette phase des travaux, qui,  par ailleurs,  d'après les 

renseignements fournis par M.  Ivunov,  vont  commencer bientôt, que l'on pourra 

passer à la réalisation du schéma de traitement. 

Le projet de schéma proposé dans le rapport de M. Marshall a rencontré 

l'accord des experts.     Le problème de l'emplacement de l'usine de traitement 

n'est pas encore résolu, les dépôts de sables lourds s'étendent pratiquement 

le long des 600 km du littoral mauritanien.     Il sera souhaitable, une fois 

établi le schéma de traitement, d'étudier la possibilité d'une solution "sur 
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manure" pour  In. Mauritanie;   par exemple,   un ensemble de  sections  mobiles,   du 

type dei-, "Mobil mil lu" q in   fabrique  depuis;  quelques dizaines d'années,  la 

Société Wemoo  [mur   la, séparation des minerais au moyen dea  milieux   lourds. 

Uno donxièino   r.otul, ¡on nonnia-.terait  à  localiser l'usine de traitement  dans 

mie   position   centrale  par  rapport  aux gîte:;  et  déjà pourvue  de   l'infrastructure 

nécessaire   (eau,   éI ocItaci té,  routes,  port)   - par exemple  à Nouakchott. 

I,i! tout-venant,   .'.eus-   Corme d'une pulpe   dont   la phase   liquide   pourrait  être 

l'eau do mor,   serait  alors,  expédié  par pipe-line  à  l'usine   de  traitement  sur 

uno   di stane o  may ima  d'oj-.viron  jOO  km. 

Rn tout  cas,   il   >.st absolument   prématuré, au stade actuel  des  connaissances 

et   du développement   du   la  structure   industrielle  du pays,   de  formuler même 

des  hypothèses sur   une élaboration  ultérieure des emeentrés d'ilménite ou do 

zircon.    Une  telle   élaboration exige,  en effet, une  industrie chimique sophis- 

tiquée sur   laquelle  d'autres industries,  bien plus essentielles au développement 

de  la Mauritanie,   ont une absolue  priorité. 

Les concentrés  produits n'ayant  d'autres débouchés que  les marchés dos 

pays  industrialisés,   il faudra que  les prix de revient  soient  soigneusement 

estimés et   qu'on prévoit  une marge   suffisamment large de  sécurité pour affronter 

les  fluctuations deis cours  des métaux produits. 

7.       Le ¿yyse 

Le gypse peut,   à juste  titre,   être considéré  comme  une ressource natu- 

relle de la  Mauritanie susceptible  d'être   utilisée  immédiatement  et de manière 

rentable.     En effet,  les gisements  connus  contiennent un matériau de bonne 

qualité et,   le taux de découverte étant inférieur à 1, exploitables sans auoune 

difficulté  par des  moyens mécaniques traditionnels,    lin outre,  ils  sont situés 

près de la  route  goudronnée Nouakchott-Akjoujt,  c'est-à-dire dans de3 endroits 

facilement  accessibles. 

Les  receives de gypse connues 

Les recherches  ont été effectuées jusqu'à présent le  long de la route 

Nouakchott-Akjoujt   et ont  abouti à la mise  en évidence de  deux types de gîtes 

la formation gypsifère compacte de  la sebhka N'Drhamcha et   le gypse dunaire. 
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Les gîtes du  premier type sont  situés au niveau des km 72  et  73 et  entre 

les km 90 et 95»      Il s'agit d'un ^ypue blanc saccarotde à grain fin, dans 

lequel s'intercalent de mine«' litt:  argileux gris verdatre, lenticulaires. 

Los gîtes du   dcuxiùmc tyjiu sont  situés au niveau du km 60  et   sur 1,7 km 

on direction nord— nord-osl <;!  plus do î>O0 m en direction est-ouest par rapport 

à cet endroit.     Tl   s'a^i t.  d'un aabl'.j tròa  blanc,   en petite cristaux allongés, 

recouvrant   lo  sommet d'uni; uéric de petites dunes. 

Le tableau  l.>2   indiqua   Lo:; caractéristiques  do ces gisements. 

Lea ré s orvet:   ¡j'élùvurni.uit à dos milliards  de tonnes,  ce qui vraisembla- 

blement correspond à la réalité.     l)o toute  façon,   il est  souhaitable d'en 

vérifier l'existence au muyen d'une  série   de puits dont  le creusement  est, 

par ailleurs,  peu  coûteux et d'en effectuer l'analyse chimique  systématique. 

Tableau l)2.    Reserves estimées de gypse 

Réservas 
an 

millions 
d« 

tonnes 

Teneur ( en i) Taux                   I 

Gi sementa 

SO Ca. 

.2H20 
Ui02 C03Mg 30,Ca NaCl dt                     " 

recou- 
vrement               • 

FOC km 72-73 1.4 84,11 i i i 1,09 0,1 

FOC km 90-95 17 92,6 3,6 1,8 1.9 traces O                       1 
GD km 60 2 93,0 1.4 i i i 0                      _ 

GD   N.N-E 2 
de 96 

à 92 

de 1,35 

à 2,80 i i i C 1 

FOC - formation gypsifère compacte ;   OD * gypse dunaire. 

i     = inconnu* 

L'utili3ation du gypse 

Il aérait sage de compléter d'abord  la connaissance des réserves disponibles 

dans lea environs  de Nouakchott, afin de  pouvoir étudier correctement leur 

exploitation. 

Le gypse dunaire est particulièrement intéressant grâce à son excellente 

qualité et  au fait  qu'il est déjà à l'état  sableux. 

i 



189 

La SNIM a établi   un projet  de plâtrerie.    L'entreprise  cura  placée  a our: 

10 controle  d'une  société mauritanienne dont la SNIM détiendra 51   '?. dea parta. 

Lo projet concerno s -. > Li.  la  t'aLricat ion soit l'ut i Ligation du plâtre;.    La 

carrière  aera  à r>7  km de  Nouakchott,   donc  on y exploitera   le  gypse  dunaire. 

Le projet  de  la carrière entraînera une dépense de   Y¿ mil liona d'UM,  et  lea 

investissements  seront   r•oprcaontéa  par /\  camions,   1   caterpillar,   1   "grader". 

11 l'audra 2e  ouvriers,     lia  production s'élèvera d'abord  à.  1'> 000  tonnes  par an, 

mala  on  pourra   i'uu,">enter  au  l'ui'  et  à mesure  que   la demande.;  croîtra. 

H,       Le,;  plioa.phatoa 

La domando  croissant.;   de  phoaphatoa minéraux   pour   loa  dil'férontoa  utili- 

sations  et  surtout  pour les  besoins de l'agriculture imposera à  l'avenir la 

valorisation  non seulement   de  minerais riches  (à  gangue   siliceuse)   mais  ausai 

de minerais pauvres  (à gancio  carbonatée). 

En  I97O,   la consommation mondiale do tout-venant phosphatique a atteint 

80 millions de  tonnes.     Le Oerphos,  dans une étude  faite  pour ses adhérents 

et non  publiée,  a estimé   les   réserves  certaines,   probables  et   passibles   va 

l'exclusion des potentielles)   existant  en 1975 (jri Afrique,   en URSS et aiu 

Etats-Unis d'Amérique.    Etant  dorme que la teneur  en IÌP!.  (none Phosphate  oí" 

Lime)   peut  varier entre des  limites étendues,   dans   le but  d'unifier  lea  données 

en a adopté  comme unité,   dans  le tableau ^3 le mi LI ioti de   tonnes  de phosphate 
.   .      .   •     25/ élémentaire—' . 

3ÜÜ 

Tableau 53.     Réserves de phosphates  exploitables 
par les différents procédés technologiques 

(en millions de tonnes) 

Afrique URSS Etats-Unis d'Amer¡que 

Procédés Calci- Calci- Ca.lei- 
simples Flottation        nation      Flottation        nation      Flottation. nation 

400 1 500 2 000 2  uOo 1 00 1   '100 

21 Une tonne de phosphate élémentaire correspond à 2,29 tonnes da P^X  ot 
una tonne de P^Gv  correspond à 2,18 tonnes de phosphate tricalsiqu© pur; 
de sorte qu'une ^tonne de phosphore P correspond à 5 tonnas de phosphate 
tricaloiquôj  soit à environ 8,5 tonnes de minerai  d'une teneur de 60 ^ 
de tricalcique. 
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Par "i)fiIIH'I)•'.:.; i n¡.li.:¡ "   on  etaleaJ   l.ea  procédé:: du type   classification granu- 

] ornó tri'lin.-,   tondi ;•• q ¡     !  m  "cal e ¡nati on"  on   ao   refe, e aux   minerai;! ù  gangue  plus 

on moi.ii,'.  caci'..-liât..''..,    ,ui   • :¡    !Ro;j  et, aux   rùtata-' luia  aont   oamjidérés  justifiables 

ilo la cali-io.': I DU,   mal.    qui.,   en Afrique,   pourraient  ôt ce   traités -notamment 

I.;L   ta ,\U':'!!i'    •.•'t.   pen  '•'Li'lii.'iuil.i''.:  - pl.ua  simpLonent. 

Kn li'Tii i er- ••  anal ;;'.'•,    I...:   l'i'a-i1/'.;  do   rochea   phosphuteiquuL; oxploitablos   par 

classificai, i mi   et   pa •   :'l »Italien  s'élèvent   à   j   800 mi L Lions   de  tonnes de 

phosphore,   'lai ni i     q:n    • •.  i tea-   expleitables  darns   les cornuti, un:.;  actuelles par 

calcination   a 'é i '.veti 1   '•..   li   .jüi)  mí i 1 ion.; de   tonnes;   cela  veut   diro quo lo rapport 

entro  réaoi'V.'e   ,n    ;  ,ei,    •   pi: -.-.¡¡lia.!. "pie :   carbonatóos et   .roeiie:j   phosphatiques non 

car bciia té'.a;   . :a ì   ai;   '   :    I, 

Los  pr •-'-. dea  de   i.ci i t-i,'. at   acni,   par ailleurs,   bien  plue   faci Ion  pour  les 

roches  non  aa i-b. .¡m L\ a,    • t   ei,.,q   pour cola  quo   jusqu'à prcBont   l'exploitation 

industrielle   .;••..;!   in té rvaace  on priorité aux  gisements do   rocher suffisamment 

riches à l'état   brut   p.-ur  pouvoir être vendues-  pana aucun traitement de valo- 

risation ou  aux   r" eh' a   icu-te lé ri ..ces  par  une   gangue  argilOUüG   et  siliceuse  ou 

assez  faiblement   carbeeatée. 

Lea.  gisements de phosphata.j  en Mauritanie 

D'après  M.   lilauend   du  BHtiM, aucun travail  spécifique  de recherche de 

phosphate  n'a  été  , ¡T...tué  en Mauritanie   jusqu'en  1974»   quoique  plusieurs 

géologues  aient   signa: '   de   n >mbraux   indice:.'   phosphatés. 

Une premi'fe r/r,.:   di    tr-avaiu  ayatématiquos de recherche a été exécutée 

en 1974 par  ie   "0 .naort : un  d...  recherches de  phosphates en Mauritanie "regroupant 

les participante   ani van ¡a,   : 

- Société   nationale   industrielle et minière de Mauritanie   (SNIM) 

- Bureau  de   recherehea   géolcliques  et   minières  (BRUM) 

- ooeiélé   L',éti'',.vtiaiae   dea,  phosphates  de   Thiès  (SSPT) 

- La GEOMTiiE,   un  organi-jmo roumain 

Les a-crie 13  iiu  territoire mauri tatúen qui   ce sont révélées prometteuses 

sont les suivantes   : 

a)     Au 3ud,   la région localisée à l'intérieur d'un triangle délimité par 

les villeu de  Kaédi,  Ai.og et Boghe (Maghama, Poundou,   etc..) prèa de la 

vallée du  fleuve  Sénégal ; 
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lo 

Au contro  du paya,   la bordure occidentale  du bassin du Taoudóni   (massif 

de; 1 »Adrar),   avec des indices intéressant.;  à Nouât il,  Bathat Rrgal 

Jbeliot,   Bathat Ntiohedid  (nord-est d'Atar)  al i ¿-né s en direction nord-est 

sur rtO km environ et dann  le  silurien de   la bordure sud de  1'Adrar. Ces 

derniers  indicoJ s'alignent en direction est-nord-ost sur une centaine 

de kilomètres  depuis  l'oued Chic amont  à   l'est   jusqu'au  niveau  de   la   zone 

plissée   des  Mauritanides  à l'ouest. 

Les recherches  de   la campanile  1974 "e sont  déroulées exclusivement dans 

.iones indiquées au point a).     Dans cette région ont été  décèles  des  indices 

très significatifs,   se recoupant au sud ouest  de   la  y.une prospectée non loin 

de la vallée du fleuve  Sénégal,   sous une couverture   stérile comprise entre 25 

et 4u m :  on a  localisé des noriaons minéralisés totalisant  jusqu'à 3,45 m de 

puissance pour dos tereurs comprises soit entre 20  et  30 % en P„0r,   soit  entre 
2 5 

43,6 et 65,4 de  BPL,   intercalés à des couches de gangue calcaréo-dolomitique. 

Remarquables  sont  les niveaux phosphatés de la  "Falaise  de Civé",   sur la 

rive droite du fleuve  Sénégal;   ils sont constitués par quatre  couches,   séparées 

par des intercalations schisteuses décimétriques. 

Le tableau 54 indique les épaisseurs des couches  lenticulaires sur quelques 

hectomètres de superficie explorée. 

Phosphate 

Schiste 

Phosphate 

Schiste 

Phosphate 

Schiste 

Phosphate 

Tableau 54»    Epaisseur des couches lenticulaires 
(en cm) 

n9 n10 

27O        140 

n4 nl3        n351        n7       n105      n107 

140 60 27 15 40 
10 25 13 5 15 
11 30 25 70 20 35 
5 25 30 24 23 7 
10 19 20 ' 25 

18 

20 

H 15 

Les réserves oertaines dans cette zone s'élèvent à approximativement 

150 000 tonnes aveo des teneurs en PgO- variant de 26,2 à 28,1 % (auxquels 

correspondent des teneurs en B>L de 57,1 à 61,3 $). 
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Le taLl.ou-u V> inil-uim.;  q lolq 10.1   résultais d'analyse   sur échantillons moyens 

ilo  minorais   bt• 11L ;j • 

Tableau  ;>'j.      :f<'.;ii 1 Lai:;  il'anal.yso de minorai:;  bruts 

i!:u't' i ": 1 v::   '•> Carriera 7 Carrières 13 
DI.   In   ( Mo.yiV: ¡jic (Moyenne Carrière  4 (Moyenne 

1 .i 'i id•':'('• '     Í u pondérée ( couche pondérée 
l'a. 1, ;;<•• van du" faisceau pr Lnci pale ) du faisceau 

p«°, 2 5 27, Y 2<i,2 27,-; 28,1 

Cat) Í2.1 45, Ì M, 5 

3i02 17,7 18,1 19,5 18,1 

A1203 10,0 v; 7,2 7,2 

p,2o3 7,5 7,6 4,0 5,8 

Non dosée 7,8 6,5 6,5 6,3 

BPL 60,0 57,2 60,2 61,4 

Pour ce qui concerne   la région dont il eat question au point  b),  les 

connaissances sont encore  à l'état  d'indices prospectés au marteau;  mais le 

fait qu'on y ait découvert  des éulithes de 200m     qui  paraissent  très semblables 

à celles des gîtes de  l'Afrique du Nord rend une recherche plus approfondie 

très intéressante. 

Commentaires et suggestions 

D'après une analyse  faite récemment par une autorité  de renommé3 inter- 

nationale dans le domaine  de la valorisation des minerais,  la hausse très 

élevée, à l'égard même  des  autres matières premières minérales ou non,  des 

prix f.o.b.  des concentrés  minéraux phosphatés pour  des teneurs et  des compo- 

sitions chimiques qui,  dans le passé, n'étaient pas  considérés par le commerce 

mondial des minerais phosphatés, a conduit h des prix f.o.b. à l'exportation 

de l'ordre de 1 dollar des Etats-Unis par unité de phosphate trioalcique (pour 

des teneurs de 62 à 65 f» de TCP). 

La valeur potentielle f.o.b.  à l'exportation d'un tout-venant phosphatique 

d'une teneur de 62 à 65 % est donc de 62 à 65 dollars  (2 666 à 2 795 UM), ce 

qui n'est pas le cas de beaucoup d'autres tout-venants,  exploités aujourd'hui 
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dans le monde.    Or,   il faut tenir compte du fait que dans  le  développement éco- 

nomique de la Mauritanie,   l'agriculture devra jouer un rô*le  fondamental et que 

cela impliquera ano   l'orto consommation d'engrais chimique. 

D'autre part,   lo de*marrano de   la raffinerie de cuivre,   dont   on a parlé 

précédemment, donnera lieu à la production,  comme  sous-produit,   d * importantes 

quantités d'acide  suLfuriquo—'. 

"ne partie do  cette  production pourrait done   trouver  uri débouché natural 

dam; une usjine d'enferai s  phosphatés,   qui  pourrait 3 tre   Installée   prou dea 

gisements. 

Leu phosphates,  de   la   falaise   du Oivó   sont  d'une  qualité   excellente et 

peuvent être enrichi;',  à une   teneur  de  70 /'  de  BPL. 

On peut également ut_2isor les phosphate;; tout-venants  directement;  cela 

est bien connu  :  on emploie alors  la roche phosphatique moulue  toile quelle, 

en agriculture,  comme fertilisant  à action lento.    On pourrait  envisager, par 

exemple, d'utiliser directement les  fractions les plus riches  et   de concentrer 

et traiter par voie  chimique  les plus pauvres. 

Très intéressants par leur gangue totalement dépourvue  de  composants 

carbonates sont aussi  les indices de 1'Adrar.    Moins favorables  paraissent, 

en revanche,  les phosphates de la  zone de Kaédi, à cause de la présence d'une 

gangue calcaréo-dolomitique.    De toute façon, même les phosphates   pauvres à 

gangue carbonatée vont acquérir une place de plus en pli^s  importante dans les 

économies de tous  les pays producteurs. 

Ii est donc très  souhaitable que les recherches entreprises   soient 

poursuivies, non seulement dans la  zone du fleuve Sénégal  mais  aussi dans 

1'Adrar, de façon à déterminer l'inventaire de ces ressources naturelles, tout 

en tenant compte de la constitution minéralogique et chimique de   leur minéra- 

lisation et des possibilités de valorisation actuelle et  future. 

Une étude de  faisabilité concernant l'usine de production de   superphosphates 

normaux et triples,  de phoaphate tricalcique défluorinisé pour 1 • intégration de 

l'alimentation du bétail,  du phosphore élémentaire, de l'acide phosphorique, etc. 

26/ Pour produira 30 000 tonnes de oui vre, il faut traiter théoriquement 
86 956 tonnes de ohaloopyxite qui, à leur tour, donnent théoriquement 
93 104 d'acide sulfurique. 
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devra ôtru  entreprise dès que |KI;;;!í ble,  de   façon à pouvoir faire  démarrer 

l'exploitai, i on dor,  gîtoc  on memo  temps quo   la raffinerie  de cuivre commencera 

à  produire.     On puurru. même  envisager une   exploitation sélective   doti  gisements, 

qui   pourra   êl.iv  cemplètem-nt   jus I, i V Léo,   si   elle   oui   imposée  par der,  raisonrj 

technique!.:   et  écuioiinqu .s  qui  depend' ml,   par  exempte,   de   l'impossibilité 

technique:   et/ou economi qu .   ,\<: v:d"fi;:cr   Les   teneur;;  on-dessous d'une certaine 

limite,     'hmlefoi.;  deti;.   conditions-   doivent   n. eessairomen t   être   .'emplies   : 

->a   proimcre 

soit   bien 

d'enl.r     elle.,   .¡xigo mu1   la teneur limite d'oxpJ citabilità 

ti mèo  et  que   eel te  évaluation  :'.oit  mise  à jour avec  les 

possibilités   vardab'l   s des   techniques,   du  marcile  et  du bilan économique 

do   1'entreprise en  général. 

La  deuxième  condition cet  que  l'exploitation sélective ne doit éHre 

préjudiciable à la reprise  et  la valorisation futures des  ressourcer! 

jadis négligées,  qui, marginales au moment de la prenderò exploitation, 

pourraient  devenir économiquement  viables  dans  le futur.     Dans;  le  cas 

contraire,   on ¿raspilierait   des ressources  potentielles,  ce qui  par 

principe,   est inacceptable. 

9.       Le calcaire 

Une  des matières premières lea plus importantes pour le développement 

industriel  d'un pays est  sans doute  le calcaire,   dont la présence permet  de 

fabriquer les liants utilisés par  l'industrie de  la construction,  c'est-à-dire 

la chaux et le ciment. 

La SNIM a justement  prévu d'instituer deux projets complémentairef   l'un 

concernant  la reconnaissance des  gisements de calcaire localisée dans des 

endroits accessibles, suivi par le  Service géologique et appelé "Projet  coquil- 

lage", l'autre conoernant la construction d'une cimenterie. 

Les gisements de calcaire 

Durant le quaternaire récent,   époque appelée Nouakchottien par les géologues 

qui ont étudié la géologie de la Mauritanie, a eu lieu une transgression marine 

provenant de l'ouest qui a démantelé une partie des formations de dunes rouges 

qui s'étaient développées pendant  la période aride ogolienne.    La mer chaude 

et peu profonde qui s'est ainsi installée dans les dépressions interdunaires 
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a constitué un milieu favorable pour la croissance rapida et  la reproduction 

de3 mollusques,  constitue d'aragonitc,   carbonate de  calcium d'origine  organique 

ayant   une densité do 2,9.    Dans les environs  de Nouakchott  se  sont par 

conséquent  formóos: den  couchori  de coquillages  mélangés au sable cous   un recou- 

vrement   sableux peu épais.    Aux éléments entiers ne  mêlent  de nombreux débris 

dont   la  grandeur est  de  l'ordre  de quelque:! millimètres.     Coquilles   et  débris 

ne ¡-.ont   pas agglomérés par un  ciment  dans les  couches  maintenant connues. 

Un aperçu exhaustif sar  la géologie et  sur  les   caractéristiques  des 

giijeii.u-its ayant été fourni par M.  Bernert,  1-   tableau 'ju indiquera seulement 

les données quantitativer!, en  se référant h trois  sonos;   La   première  débute 

5 km au nord-est du fosar,  la deuxième   ->st situéi;  I!H  part et  d'autre  de doux 

oueds  qui recoupent la piate Nouakchott-Coppolani,   respectivement à environ 

7 km et   12 km de la capitale  et  la troisième  correspond à un cordon  littoral 

fossile,   long d'environ 13 km,   large  de 100 à j00 mètres,   situé à Ì0 km e.u 

nord de Nouakchott. 

I 
I 
î 

Le projet  "coquillage"   de   la 3NÌM 

Ce projet a été conçu en novembre  1974 et  s'est   terminé en juin  1975;   ce 

projet,  très petit du point de vue des coûts,  est important en oe qu'il concerne 

la reconnaissance des réserves de calcaire nécessaires  pour alimenter une cimen- 

terie  qui devra produire 50 000 tonnes par an de ciment. 

Les réserves certaines s'élèvent  à 5 millions de tonnes environ  (l'esti- 

mation de M.  Bernert étant ainsi confirmée);   les réserves probables sont de 

1,5 million    de tonnes et les  réserves possibles de   1,5 million   de tonnes 

(d'après M.  Ivanov, de la SNIM). 

Le Service géologique de  la SNIM a effectué de3  essais  de séparation du 

coquillage des sables au moyen d'un crible vibrant.     Les résultats ont démontré 

qu'il est bien possible de Béparer sans difficulté le sable du coquillage et, 

au plus,  de produire au moins troiB classes de coquillage,  par exemple  : 

•> 0,5 cm,  -0,5 + 0,25 et 0,25 + 0,1 cm. 

La carrière où sera concentrée d'abord la production sera située dans 

la zone de Coppolani. 
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10. Les vi erros ornementalea 

L'industrie de la construction est considérée, dans leu pays industrialisés 

coinmo un secteur d'entraînement do l'économie car olio crée des emplois dans 

plusieurs autres secteurs industriels, qui vont du ciment et du rond à béton 

au plâtre, au bois et aux métaux légers pour serrurerie et des équipements 

électriques à la robinetterie.  Si cela est vrai pour Les pays industrialisé,;, 

ce l'est à plus forte raison pour un pays en cours d'expansion, comme la 

Mauritanie. 

L'enquête à laquelle nous nous sommes livrés dans lo senteur des petites. 

et moyennes industriosa, en effet, démontré que l'industrie de le construction 

est florissante en Mauritanie. Or, comme chacun sait, un des éléments d'impor- 

tance non négligeable d'un bâtiment est constitué par le revêtement extérieur 

et intérieur, par las marches des escaliers et par les carrelages ou dallages. 

Les activités industrielles 

La seule activité industrielle destinée à exploiter les gisements de 

coquillages est représentée par une cimenterie dont la production s'élèvera 

à 50 000 tonnes par an de ciment. 

Ce projet a été financé, en principe, par la République populaire de 

Chine et jusqu'à présent nous n'avons pu obtenir d'autres renseignements à ce 

sujet. 

Par ailleurs, le fait de ne pas connaître les détails concernant cette 

cimenterie n'empêche pas de suggérer l'implantation d'une petite unité de 

production de chaux. 

Dans les pays froids, les moquettes ont joui pendant les dernières années 

d'une faveur croissante, notamment pour l'ameublement et la décoration des 

bureaux publics et des sièges des banques et des grandes industries. Dans les 

pays chauds, comme la plupart des pays africains une telle utilisation serait 

déplacée. Le matériel idéal pour ces pays est la pierre polie : le maibre, 

le granit, l'anorthosite ou autres. 

En ce qui concerne les revêtements, notamment pour les intérieurs, on 

pourrait avoir recours aux carreaux céramiques : ce qu'on fait en réalité, 

danB plusieurs pays du monde caractérisés par le manque de pierres ornementaies. 
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•Dana les deux  car;,   1 »adoption do coa matériaux en Mauritania est  à dé con- 

seiller;   tout un moine à oau.;o  do  la sortie de devises qu'ils entraîneraient. 

En  revanche  l'utilisatiovi  de  pierre;;  oinomentales,   extraites  dea carrières, 

pour  lo'.; bâtiment.:   censii Lu.<i ai t  une veritable;   trouva Ule  publicitaire,   soit 

pour   le;-,  citoyen;-,,   soil   Merloni   pour   loi:;   visiteur:;  0 träniert;;   de  plus,   cela 

favoriserait   Le  démarrage   d'un  proi'itab'J o  commerce  d'exploitation.     A   l'appui 

de  cotte  sugasti .-ri,   il   fan:.   e.ou ligner  la  place  qu'occupent   let: onorthositos 

d'Afrique  du Sud   ¡;ur le  Mian né  européen;   de:;  pay.;  comme   l'Italie  et   le Portugal 

trouvent   dan;;  le   common--,   de;;   pierres  ornementale;;  et   du marbre  une   source 

considérable de  device:-  ó t rankeres -J   la  demande de  ce   type  <ic  pierres de  la 

part   dos  pays arabo;: de   L'A frique  du Word  et  du Proche-Orient,  à   croître chaque 
année. 

Les ressource;-, maurit aaiennes; en pierres ornementales et  à bâtir 

La Mauritanie est un paye caractérisé par une histoire géologique qui a 

favorisé, en plusieurs endroit:;, la formation de massifs rocheux prometteurs 

du point de vue de   la production de pierres ornementales et  à bâ ir. 

On connaît deu banc ;  de calcaires près d'Atar et  de Boulaouane,   sur le 

parcours de la voie  ferrée-  de Nouadhibou.    Une carrière  de marbre est  d'ores 

et déjà exploitée  par une  nocióte mauritanienne à Nouakchott  (la société 

OàR-ETANCHB, du groupe SUBI).    La carrière est localisée près d'Akjoujt,  dans 

un site  facilement   accessible même aux gros camions.    Actuellement  on produit 

des cailloux de marbre qui  sont concassés  et broyés pour préparer du gravier 

de  marbre.    Le gravier de  marbre est utilisé à Nouakchott pour la fabrication 

de carreaux. 

Il  serait intéressant  de vérifier ai le marbre de la carrière est suffi- 

samment homogène pour permettre la coupure en tranches au moyen d'un fil héli- 

coïdal.    Dans 1«affirmaiive,  on pourrait  obtenir un produit beaucoup plue 

valable,   soit pour  le marché intérieur,   soit pour l'exportation, et, en m8me 

temps,  les déchets  pourraient être utilisés pour produire du gravier. 

Par ailleurs,   des roches de bel aspect sont connues dans l'ouest de la 

Mauritanie : dolérixes et gabbros   le différents grains dans, le Tasiast, "Oabbros 

marguerite" à gros feldspaths groupés en étoiles à l'ouest d»Iguilid, anortho- 

aites blanc verdfitre du sud du Tiris, quartzites à fuchsite de Mijik, etc. 

i 
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Il sorait souhaitable do l'aire une reconnaissance au.:;;i , xhaustive que 

possible, afin do : 

Etablir 1 'abseriee do toetenisation et not amidon t. ,ie ",;oi le::" ou Line: 

de fracture qui. Pourraient comprómeltre la [,,-, ei:. |, ¡, .„ Ul, |ir;U|nho.; 

intactes; 

- Estimer Les réserve.;; 

Prélever de;; éeliuiitil Lorn: slgnifioiiti!'.; afin i! 

tance à l'alteraii un  mécanique et atmosphérique, 

sciage et de polissage. 

Tun'i'T lei re.: L: 

• ssLbllilé.:  !•• 

Les marbres et les pierres ornamentalen peu/eni . M,-;.,,.;,.,. ,.,-.., ,-:ii.;Ur.:: 

très élevées : de 10 000 ¡ffl/m1 jusqu'à 40 000 im/m ' ira.; uè La I nfradori lo da 

Canada). 

L'exploitation do Lì carrière;.; 

En termes généraux, on peut dire que pour exploiter Leu carrier-;:: de 

marbres et d'autres pierres: ornementales il faut Y tout prix évit.er d'avoir 

recours à l'abattage au moyen des explosifs. Tout oh-o violent est susceptible, 

en effet, de produire des cassures et des fractures an ;;ein do la roche, lui 

enlevant ainsi la qualité la plus précieuse, c'est-à-dire la possibilité de 

fournir des tranches de grande surface (jusque 1 m
¿).    Pour les obtenir, on 

utilise pour le marbre le dispositif dit du "fil hélicoïdal", pour les roches 

lea plus dures, par exemple le granit, des lanoe-flammes ou dos matériaux 

spéciaux. On ne décrira ici que le procédé employant le fil hélicoïdal, 

puisque l'exploitation de* carrières do marbre devrait gire, à notre avis, la 

première étape de l'industrialisation de cet important secteur. 

Taille des roches au moyen du fil hélicoïdal 

Dans les carrières de pierres ornementales : marbres, travertins, albâtres, 

serpentines, etc., pour découper du massif rocheux, des blocs ayant des 

dimensions préalablement établies ou pour découper en tranches des blocs déjà 

détachés de la montagne, on peut utiliser le fil hélicoïdal. Le noyau de 

ce dispositif 63t représenté par un cable d'aoier constitué par trois fils de 

1,6 à 2,8 mm de diamètre, tordus en hélice. Le diamètre global du cSble, ou 

fil hélicoïdal, est de 3,5 à 6 mm. Le fil circule en circuit fermé; il est 

J 
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mia en mouvement par uri«.: roue d'entraînement appelée " friction".  Dea poulies, 

situées de façon à permettre au fil de constituer un circuit d'environ 1 km de 

long, sont placées dan:.; dos endroits convenables autour de la zone de sciage. 

Lo fil. eût iTiai.til.eiiu en ton;; Ion par un contrepoids, sa vitesse de déplacement 

étant de ') à o m/s, et est forcé de glisser sur la surface de la roche là où 

l'on veut que le sciage ail lieu. Sur la zone ou le glissement du fil sur la 

roche a lieu, on fait tomber un mélange do sable de quartz et d'eau; le sable, 

entraîné par les cavités hélicoïdales du cable, creuse dans la roche un sillon 

de Y à 10 mm. Au fur et à mesure que le sillon s'approfondit, on fait descendre 

les deux poulies, îles deux côtés du massif rocheux, de façon à ce que le câble 

soit constamment pressé contre la roche. 

La puissance nécessaire pour mettre en mouvement deux, frictions et, par 

conséquent, deux câbles, est d'environ 15 CV, 

La vitesse du câble est de 6 à 7 m/s. 

Le taux de coupure (ou sciage) varie, en fonction de la dureté de la roche, 
2 

entre 0,5 et 1 m par heure. 

Deux ouvriers peuvent s'occuper de deux câbles à la fois. 

Il faut souligner que cet équipement permet de couper des tranches de 

marbres d'épaisseur variable, en évitant sa fragmentation et par conséquent sa 

dépréciation. 

Les tranches de marbre, habituellement de 1 x 2 mètres, sont chargées sur 

des camions au moyen de grues à flèche et transportées aux usines de sciage et 

polissage. 

Le sable abrasif doit être uniforme et constitué principalement de quartz 

(80 à 95 io).    Les granulés doivent 3tre à arStes axguè's et leur diamètre compris 

entre 0,5 et 1 mm. 

Afin d'atteindre des rendements de coupe plus élevés (quatre ou cinq fois) 

on utilise, à la place de sable de quartz, du carbure de silicium en grain. 

2 
Par m coupé, les chiffres de consommation sont les suivants : 

À 
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C<.qt  du   i. 'anítú 
fon m) 

I 

Electricité   :     :  do  '] à 10 kWh 

I-'il hélicoïdal   :  de   1,2 à 0,8 kg 

Eau :   do   }00 h 400 1 

Heures do 
rnain-d'oeuvre qualifiée :  ño /[ à '.) 

V'.o 

0,c2 

?.'•<() 

de 21   :i   ;0 

420 

do     t.  à     ;t 

ili.-    ''"<><)   :'¡.   1    l'.»;<) 

1   2A1  :.   1  4'.8 

Equipement,  do bu.:o  puur 1 'ex.pl DI i.:i. i ¡ .¡ii   u ' -mo   • :;u j-, i r- 
do  rtarbro   ou  do calcaire  :i  Lâlir 

Lo  coût  do  l'équipement   pour   l'oxploitatim d'une   carrier;:  do-  marbr< 

dont  la production a'élèverait  à 9OO-6OO mJ par an,  avec  o à  0 -juvrier.: eoi 

approximativement  le  suivant   : 

Doux groupe a  do  fil hélicoïdal  (y compri:- 

leu poteaux à glissières  poui' loo poulie:; 

mobiles,   les poulies pénétrant G;:;,   les 

tendeurs de  filo,   les roues à frottement 

pour l'entraînement du fil hélicoïdal,   lea 

renvois,   leu doseurs,  etc.) 

Un compresseur d'an débit de 6 m    par minute 

Un casse-roches 

Un treuil de  60 t 

Equipement miniei pour carrières 

Une grue à flèche (d'après la portée et la 

flèche) 

Une pelle mécanique diesel 

Un groupe électrogène 

Logements pour les ouvriers 

Génie civil 

Total 

Montage et auxiliaires (30 % du total) 

Total général 

•o  mil I i .1)1 da  'M 

<>i 04'; 

0, -i87 

0, 194 

Of 187 

0, 387 

de 0, 64', à  1,1 t'A 

de 2, 
sj8l à 4,1)1'' 

0, 64 lj 

0, 2 

0, i 

de 4f048 à 8,822 

da   1,214 ••- 2,MY 

de 5,262  i   11,04'^ 

A 
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En se basant  cur la qua li tú  du marbre e^  lo^ conditions du marcile  intérieur 

et étranger,   on pourra envisager l'installation d'une usine pour le  sciage  et 

le polissage. 

Equipement  d'une  uuine peur le  sciage et  le poliasage du marbre 

Pour une  capacité do   1   <'K)0 m*-  par moia. 

Scio  à di-squo ¡mur   blocs 

So iouno mécanique  à lames diamantees 

Deux moules de polissage 

en millions de UM 

Montasse  (30 'f> du total' 

Génie civil 

Total 

Total général 

1,613 

3,871 

3,226 

8,710 

2,613 

0,4 

11,723 

11• Le quartz pour verrerie 

Le développement industriel de la Mauritanie et la croissante urbanisation 

de ses citoyens entraîneront dans l'avenir une augmentation de la consommation 

du verre. Jusqu'à maintenant la Mauritanie a importé de l'étranger tout le 

verre dont elle avait besoin. 

Les statistiques disponibles les plus récentes, concernant l'année 1972, 

indiquent les chiffres suivants : 

Tableau 57. Chiffres relatifs aux importations de verre 

Pays de 
provenance 

Quantité en 
tonnes 

Dépenses  en 
F CFA 

Dépenses en 
UM 

Prance 218 24 844 000 4 968 800 
Sénégal 16 1 510 000 302 000 
Autres pays 2,3 

256,3 

5 543 000 1  108 600 

Total 31  897 000 6 379 400 

Or, l'industrie du verre est une industrie caractérisée par une flexibilité 

extrSme de sa rentabilité i comme chaoun sait, elle est représentée, môme dans 

les pays industrialisés tant par des petits ateliers de niveau artisanal, où 

le patron travaille à c8té de quatre ou cinq ouvriers, que par des grandes 

ueines à technologie avancée. 

1 
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Caractéristiques du quart',: pour verrerie 

Lo quarta pour verrerie,  et notamment  colui  pom   lo- vorrei;  plata à vitres, 

doit remplir certaines conditions concernant sa composition chimique,  étant 

donné que plusieurs elementa chimiques ont un effet  ¿Ônruit  sur les quaiitoo 

commerciales ¡lu verro. 

Ces  conditions sont  indiquées dan3  le tableau 5» suivant  : 

Tableau 'j8.    Caractéristiques du quart/, pour verrerie 
et vitrerie 

Elément ou 
composé 

Teneur 
f 

Pe2°3 ^ 0,04 

A1203 *0,2 

Ca, Mg ^0,05 

Alcali ^0,01 

3i02 la plus 
élevée possible 

Les gisements de quartz en Mauritanie 

Les possibilités d'approvisionnement en silice pour l'industrie du verre 

pourraient être les suivantes t 

- Les sables du désert; 

- Les quartzites; 

- Les grès riches en quartz du tertiaire dans la série de CSorgol. 

a)  Les sables du désert 

lia sont composés d'un mélange de quartz, de carbonates et d'argiles. Il 

paraît qu'il n'existe pas d'analyses ohimiques des sables; de toute façon, 

il n'y a aucun renseignement à oe sujet. Il est cependant vraisemblable 

que, bien qu'ils aient une teneur en quartz élevée, ces sables soient peu 

utilisables, leurs grains ayant été tíohéB par le fer provenant des argiles, 

Pour obtenir de la silice pour le verre, il faudrait séparer d'abord les 

grains de quarta des argiles et des oarbonates et, ensuite, les soumettre 

à un lavage aoide. Ce prooédé pouvant n'être pas rentable à cause de la 
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consommation tròr. ólovi'u d'acido, il est possible d'effectuer me série 

d'analyse:.', uhimiquos, ¿'.Tariulométriques ei chimiques par classe granulo- 

métriquo  pi   de;; osi'.ais do décoloration cur dei; échantillons représentatifs. 

b ">        ho Lì  quart;; i tot; 

D'après le;;; renseignements fournis par M. J. Ivanov, on aurait reconnu 

dans la région d'Akjoujt au moins trois gisements de quartzites renfermant 

plus de 93 í>  do SiO . 

Le premier gisement, appelé luelb Atilis, se trouve à ??  km au nord 

d'Akjoujt; le deuxième ce trouve à 31 km au nord-est d'Akjoujt, à proximité 

d'Atarj il est au-dessus du niveau du "reg" et à les dimensions suivantes i 

Longueur : 10 km environ 

Largeur  : de 600 à 700 m 

Hauteur  : de 80 à 100 m 

c'est-à-dire qu'il renferme une centaine de millions de tonnes de quartz} 

le troisième gisement se trouve à 26 km au nord-ouest d'Akjoujt avec des 

réserves qui s'élèveraient à 10 millions de tonnesj il appartient à la 

"série d'Akjoujt". 

c)  Les grès de la série de Gorgol 

La composition chimique de ces grès n'a pas encore été déterminée mais 

leur apparence est très encourageante. 

Conclusions et suggestions 

Il est bien possible que le sol de la Mauritanie renferme des gîtes de 

quartz utilisable pour la fabrication du verre. Il est donc souhaitable qu'au 

cours des recherches géologiques, m8me destinées à d'autres minerais, on tienne 

compte de l'importance de la découverte d'un gisement de quartz remplissant 

les qualités indiquées au tableau précédent. 
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B»    Projeta industriels  danti  lo domaine  du fer 

La SNTM a ¿'tabi i  un programme prévisionnel  de  realisations industriel lus 

qui  concome soit  l'exploitation minière  p-^opromenl  dite  suit la verticali- 

sution de  l'industrie   du  fer. 

Le projet concernant  l'exploitation miniti re a pour but  do préparer la 

GOMINOR à la transition  de l'exploitation actuelle,  basée  sur  la vente d'un 

I tout-venant riche n'ayant aucun besoin d'Stre enrichi,   à l'exploitation decs 

gîte« dea Guelbs d'abord  et,  plus tard à celle des  ^îtes de minorais  "pauvres" 

du Tasiact et d'autres  endroits. 

Lea projets de vcrtioalisation concernent une  "mini-usine" sidérurgique 

et  un "complexe sidérurgique". 

1. L'enrichissement  dos minerais des Guelbs 

Un aperçu a été donné précédemment sur les caractéristiques dos minerais 

des Guelbs, et sur les travaux du laboratoire de l'usine pilote qui ont e.mené 

à une connaissance complète dos possibilités d'enrichissement de ces minerais. 

Au cours de la quatrième réunion du Comité technique des Guelbs a été 

rédigé le programme de la division "Exploitation Guelbs"  (EG) pour l'année 

1975/76»    Entre autres,   on a établi que le 5ème Comité technique devrait  se 

réunir à Paris en octobre  1975,  le but  essentiel de cette réunion étant de 

fixer le flow-3heet de  la première usine industrielle,  tandis que le rapport 

de rentabilité devrait 8tre établi à la fin du premier trimestre I976.    Un 

membre du Comité estime que, quelque  soit la solution adoptée (séparation 

magnétique ou gravimétrique à sec), on sera contraint d'adopter un traitement 

entièrement par voie humide, au bord de la mer à Nouadhibou. 

2. La mini-sidérurgie 

La mini-usine sera orientée vers la fabrication de ronds à béton et de 

petits fera marchands à partir de ferrailles (rails  et roues de wagons 

notamment) provenant de la COMINOR.    On a eu déjà l'occasion de voir que la 

CONINOR libère chaque année des quantités de ferrailles dont on ne sait que 

faire.    Les produits finis devront pratiquement satisfaire le marché localf 

si la production ne trouve pas de débouchés suffisants à l'intérieui  du pays, 

on enverra le surplus au Sénégal ou dans d'autres pays africains qui n'ont paB 

d'usine sidérurgique. 

I 
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La capacitó de production ocra de  30 ^00 tonnes de produits finis par an* 

La mini-usine  do sidérurgie  nera composée de deux ateliers principaux : 

l'aciérie ot  lo  laminor. 

L'aciérie  cera èqui peo  de  fou.ru électriques do cinq  tonnes nominales chaoun 

ot capables de produire  "ni 000 tonnes par an d'acier liquide qui cera coulé en 

source dans dos lingotièrcs* 

Le laminoir sera  Lo^é  dans un ,'jrand hangar indépendant.    Le train de 
o 

laminage transformo ru les   lingots  d'une section moyenne de  120 mm , réchauffés 

à 1100°C dans un four spécial,  en ronds h béton do 8 à 30 mm de diamètre Gt en 

petits fer marchands  (cornières,   plats jusqu'à 50 mm de  largeur et 3 mm 

d'épaisseur,  for on U). 

Le nombre d'emplois ¿réés passera de  I50 à plus de 360 lorsque l'usine 

tournera en continu à trois postesj  de plus,    il sera possible de former, en 

trois ans,  au moins  I50 techniciens qualifiés,    Ce sera sur ces gens qu'on 

devra pouvoir compter pour une formation de base minimum,  sur le tas; les 

meilleurs d'entre eux devront ensuite 8tre choisis pour accéder à des tâches 

plus délicates. 

Une société française a proposé de réaliser ce projet pour la somme de 

243 millions d'UM,  tout compris,  clés en main. 

3»      Le complexe sidérurgique intégré 

Afin d'exploiter sur place au moins une partie de la production de minerai 

de fer de Zouérate,  la SNIM a en préparation un projet de complexe sidérurgique 

intégré qui devrait Stre installé à Nouadhibou»    Il s'agirait d'un complexe 

destiné à la fabrication des billettes d'acier de haute qualité destinées à 

l'exportation et dont la capacité de production Berait un million de tonnes 

de billettes à partir de 1   7OO 000 tonnes de minerai de fer à 62 % 

D'après les renseignements de la SNIM, l'aciérie devrait 8tre du type 

classique, c'est-à-dire composée d'un (ou plusieurs) hauts-fourneaux produisant 

la fonte liquide,  le oorollaire du haut-fourneau étant aujourd'hui l'aoiérie 

de oonversion à l'oxygène)   l'aciérie devra ttre équipée de convertisseur s à 

oxygène*   Le système de coulée continue sera complété par un laminoir* 

La construction du complexe entraînera, oomme d'habitude, une cokerie où 

se fera la production de coke à partir de la houille* 

1 
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Si la charge dos hauts-fourneaux est constituée par du minerai concassé 

et des fines agglomérées,  la consommation de coke devrait  s'élever vraisem- 

blablement à 0,90 tonnes par tonne de fonte - o'ect-à-dira h 950 000 tonnes 

par an do coko. 

Pour la réalisation de ce projet, une  société la 3AMIA,  à capital mixte 

(50 'f> mauritanien et 50 'Í, koweïtien) a été constituée.    La 3AMIA a son sii 

à Nouakohoti. 

Le démarrage du complexe sidérurgique est prévu pour  I98O. 

!•• 
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C»    Projeta  industriels dañe  le  domaine du cuivre 

La SNIM a établi pour le cuivre é.^alement  un programme de réalisations 

industrielles concernant   l'exploitation minière  proprement dite et  la verti- 

calisation do la production métallurgique. 

Le projet relatif à l'exploitation minière a pour but de préparer la 

SOMIMA à la transition •ir-  l'activité actuelle,  basée sur l'exploitation de 

la partie du Guulb Mo^hroim constituée par  les  minorais de cuivre oxydé,   à 

l'exploitation de la partie constituée par  les minerais mixtes de cuivre   oxydé 

et  de cuivre sulfuré,  ainsi  que par In cuivre  sulfuré seul. 

L'exploitation minière sera effectuée  comme maintenant, à ciel ouvert, 

mais  au fur et à mesure que  la carrière descendra au-dessous du niveau du 

"reg",  le taux de découverture augmentera;   sa valeur moyenne s'élèvera à 3. 

Le changement consistera dans le traitement,  puisque le traitement du cuivre 

sulfuré par flottation est plus facile et plus rentable que celui des oxydés 

par le procédé TORCO.    Une nouvelle usine  de traitement devra donc 8tre 

construite. 

1»       L'usine d'enrichissement du cuivre sulfuré 

La nouvelle installation est prévue pour traiter 1  83O 000 tonnes par 

an de minerai sulfuré  et produire I40 000 tonnes par an de concentré (poids 

sec) avec une alimentation ayant une teneur moyenne dn Cu de 2,1 %,    On uti- 

lisera la majeure partie de l'équipement en service actuellement pour le 

traitement des oxydés  (excepté le broyeur Aérofall  et l'installation TORCO). 

De plus, l'achat d'un nouveau broyeur Aérofall et d'un broyeur secondaire est 

à prévoir ainsi que l'agrandissement de la section flottation et de la centrale 

électrique. 

La section "concassage" actuelle sera utilisée sans qu'il soit nécessaire 

d'en augmenter la capacité.    Le broyage primaire sera effectué dans un nouveau 

broyeur Aérofall aménagé pour le broyage par voie humide} le broyage secondaire, 

mfme par voie humide, aura lieu dans un nouveau broyeur à boulets (4 m de 

diamètre sur 5,2 m de longueur entraîné par un moteur de 190O CV).    Un nouveau 

bâtiment abritera les deux broyeurs. 

I 

I 
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Ls. section "flottation" sera composée de de me ¿Troupes de  17 cellules ébau- 

cheuses de 8,5 m-
1  lec  cellules de l'installation des  oxydés, qui   seront 

utilisées comme cellules  épuiseuses et rclaveusos,   pour produire   17,32  t/h 

de concentré de sulfure   do cuivre à 2|) % de Cu.     Un nouvel  atelier de prépa- 

ration des réactifs remplacera l'ancien,  qui  sera démantelé pour faire place 

à un ma¿£isin à réactifs. 

Le broyeur utilisé  actuellement pour le rebroya^o   et les équipements 

connexes  sera utilisé avec; do  petites modifications  pour les  sulfures.     L'instal- 

lation d'épaississement   et d'évacuation des rejets sera  la môme qu'à présent. 

On utilisera pour  l'épaississement  et  le   filtrage  des concentrés  les 

équipements existants. 

La demande d'eau augmentera de 50 % par rapport  à la consommation actuelle. 

En dollars  des Etats-Unis 

Frais d'investissement (estimée) 

Section "broyage" 

Section "flottation" 

Section "rebroyage" 

Centrale électrique 

Laboratoires 

Atelier d'entretien 

soit environ en UM  : 402 665 000 

3 514 600 

1 <J5fi 700 

21  900 

3 090 000 

126 000 

566 000 

9 278 O0Û 

I 

Programme de production 

Avec des teneurs à l'alimentation de 2,1 % de Cu et de 1,2 g d'or par 

tonne, les taux de récupération seront  t 

Pourcentage 

Pour le cuivre 91,2 
Pour l'or 60,0 

PraiB de traitement t 4»09 $ par tonne de tout-venant 

Alimentation en eau : 3 800 m   par jour 

Conaoranation d'éleotrioité j 35»07 kWh/t (oentrale avec une puissance 
de 6,42) 

Le nombre d'emplois créés sera de l'ordre de I30. 
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2.      La fonderie; de cuivre 

La fonderie do cuivre produira it) 000 t/an de  cuivre cathode affiné par 

electrolyse,  à partir do  1/|0 000 t/an de concentré su1 furé à 23 % environ 

provenant de la S0M1MA  et  destiné ont i ù remont à l'exportation.    Une partie de 

cotte  production pourrait  8tro  utilisée pour fabriquer du fil de cuivre tréfilé 

et des  plaques de cuivre. 

D'autres produits,   tels  quo l'or et l'argent seront simultanément élaborés. 

Lo  concentré sera  traité   par le procédé Outckumpu avec four à flash. 

L'usine  3cra constituée par doux ateliers principaux   t  la fonderie proprament 

dite et  l'affinage éleotroiytique. 

Après séchage dans  un four de 15 m de long,  le  concentré sera introduit 

dans le four à flash,  capable  de produire 47 000 t/an de matte {66 % de cuivre). 

Deux convertisseurs de 50 t  chacun assureront  la fabrication,  à partir de la 

matte,  du cuivre blister (98 % de cuivre).   Après désoxydation du blister,  le 

cuivre sera moulé en plaques appelées anodes.    Ces anodes seront affinées élec- 

trolytiquement pour obtenir du cuivre cathode à 99,9 % de cuivre.    Les boues 

provenant de l'atelier d'electrolyse seront traitées pour obtenir environ 

1 9OO kg d'or et 2 50O kg d'argent par an.    Le nombre d'emplois créés sera de 

l'ordre de 500, dont 50 emplois féminins.    Les investissements prévus pour la 

construction de cette usine sont de l'ordre de 3,5 milliards d'UM au conditions 

de 1974. 

I 
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'.triai, ros   ;   ctudea el   pr.jol,,; on  cours 

1 •       Industries de   la viande 

Aliati,«>ir--fri>";orif iqno  ;"i IloiiaKchoi I, 

L'objet  «Jo cotte entreprise  »ora la préparation et   la  réfrigération do  la 

viande pour   la consommation   Localo  ainai  que?  lo  séuha."o  do   peau*. 

Los inveì!ti.ssomonta prévus soni  d'environ 8 mi 11 ioni; d'UM répartie; comme 
cuit   : 

4 410 000 UM pour construire  l'abattoir ot   lo. séchoir à ¡«HK, 

3 oOO 000 IIM  pour installer  loa chambre;;  t'roj de- 

Ge projet  eut  financé par le Ponde d'aide .-t  do coopération  (PAC). 

La capacité de  production ¡.sera d'environ 1  l^00 tonne y  de viande par an. 

Le bétail  pro/iont du cheptel  de  la  région de   Boutilinrit, d'Aftout-es-Sahel, 

di. Tiguant  et  du nord de Trarza. 

Le 3ite  proposé pour l'implantation serait soit duna les environs de 

Nouakchott,   à proximité de conduiteo d'eau et de  lignea électriques,   aoit  dans 

la zone industrielle,  près du wharf. 

Les produits laitiers seront destinés  à l'approvisionnement de  la ville 

de Nouakchott. 

L'amenagement d'un ranch près de Nouakchott pour l'engraissement du bétail 

avant son envoi à l'abattoir est à recommander. 

Abattoir-frigorifique à Rosso 

Il aura les mSmes caractéristiques que  l'abattoir-frigorifique de Nouakchott, 

mais la capacité de production sera de 2 000 tonnes de viande par an. 

Une étude sérieuse sur l'embouchement   sera nécessaire car il  faudra garantir 

la bonne qualité du bétail et une quantité  suffisante pour assurer la pleine 

capacité de production de l'usine d'abattage. 

Abattoir-frigorifique industriel à Kiffa 

L'objet de l'entreprise sera la préparation, la congélation,  le désossage 

et l'emballage sous vide de la viande, ainsi que la production des sous-produit3. 

La oapaoité de production sera d'environ 5 000 tonnes de viande par an. 
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L'uniti*  comprendió  : 

— Un abattoir 

— Do;.',  chambre:; do non^ólation ut da stockage 

— l'ilo   ¿villo do ili'uiiiiiia^i:  et  uri atelier d'emballage sous-vido,  permettant 

ilo  valoriser IOLI  pièce;-,  noble:; et de  réduire   1'incidence dec  coûts 

de transport, 

— Dos  annexai; pour la récupération dec principaux cous-produits   :   séchoirs, 

cuves d'arsenicale, marsine pour la préparation et  le stockage des  cuir3 

et poaiu;  un atelier de récupération des noun-produits en vue de leur 

transformation ultérieure  on aliments pour le  bétail. 

Conserverie  de viande à Kaédi 

Le projet consiste en une installation d'usine  pour la conservation de  la 

viande,  annexée à l'abattoir frigorifique de Kaédi  (au lieu de Kiffa,  proposé 

par leo Yougoslaves).    Il conviendrait qu'une  société étrangère spécialisée 

dans la fabrication dos conserves de viande acceptât  d'installer, d'exploiter 

et d'assurer les débouchés des produits de la conserverie. 

Il  est  à recommander de remettre à plus tard (Quatrième plan d'industria- 

lisation)  l'exécution de la conserverie (boîtes métalliques) et de commencer 

par une unité de fumage et de  séchage de viande d'une capacité de 350 kg/24 h 

et d'équiper cette unité de fours "méoaniques" qui permettent de contrôler  le 

processus dans des conditions hygiéniques parfaites. 

2.      Industries laitières 

Laiterie à Nouakchott 

L'objet de l'entreprise est le conditionnement du lait et/ou le mélange 

avec de la poudre de lait importée et l'embouteillage, ainsi que la produotion 

do divers produitr laitiers. 

Ce projet pourrait Être financé par la République fédérale d'Allemagne« 

Les investissements prévus sont de 20 millions d'UN 

La capacité de production sera d'environ 6 000 t/an de lait 

Le personnel prévu est d'environ 30 personnes et le marohé sera looal. 

i 
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il  faut recommander la production du laii  stèri Li sé  on doux  étapes   : 

- Démarrage  avec du   Lait en joudre,   reconstitué  par coupage avec  de  l'eau; 

- Puis,   utilisation du lait   frais   lorsqu' i L  y a  un   surplus   de  lait   frai:: 

1oeai• 

Laiterie à tfosso 

Go  projet  ressemble  à celui  de Nouakchott,   mais  i'J   n'est   pas  prévu  qu'il 

soit financé  par la Képubl ique fédérale  d'Ai Lema,' no. 

Il   faudrait  entreprendre au  préalable  une étude  .•.'nousc  pour évaluer le;; 

débouchés  de;;   produits   laitière,  de   ce  secteur.     Un  cfi',,};,   une   laiterie  a  été 

construite à Saint-Louis   (Sénégal),  à environ 100 km de iìosso;   elio est  à 

présent  fermée,   faute  de  débouchés suffisance. 

Obstables au développement  des industries de la viande 
et des produits laitiers 

- Le manque d'eau saine et abondante pour  Le bétail,  les pâturages 

(spécialement durant  les périodes de sécheresse)   et pour les abattoirs, 

conserveries de viande et laiteries; 

- La mauvaise santé du bétail,  due à ]a malnutrition et aux maladies; 

- Le manque d'animaux disponibles pour les abattoirs; 

- L»insuffisance de  lait frais et sain, disponible pour l'approvisionnement 

des laiteries; 

- La rareté des techniciens et de la main-d'oeuvre  spécialisée pour 

l'industrie de  la viande et des produits laitiers; 

- La médiocrité de l'infrastructure, notamment des ranchs ou des  stations 

d'engraissements,  de port convenable pour l'exportation de la viande 

congelée et de camions frigorifiques; 

- L'insuffisance d'installations frigorifiques pour la congélation rapide 

de la viande à l'abattoir de Kaédif 

- La fourniture irrégulière d'électricité et sont coût trop élavé pour 

1*industrie (fonctionnement dee ohambres frigorifiques); 

! 
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- L'absence de normet; de standardisation nationales pour la vianda, 

le Lait et Leurs sous-produits; 

- Le manque d'usino d'alimenta pour la bétail en Mauritanie; 

La pre: once d'une ¿grande quantité de mouches et dea vents de sable, 

qui posent pour l'industrie alimentaire un problème d'hygiène; 

- La non-utilisation de lu ^laoe dans les marchés d3 viande et le manque 

de protection contre ]es mouches et le sable. 

3»  Industries de produits alimentaires 

Raffinerie de sucre 

Un lieu d'implantation a été choisi près de Nouakchott. 

L'objet du projet est de raffiner du sucre brut importé en premier lieu, 

puiB, ultérieurement, de l'agglomérer. 

Les capacités de production prévues sont les suivantes : 

En tonnes de sucre par an 

24 000 

27 000 

30 000 

Le nombre d'emplois serait d'environ 380 

Les investissements nécessaires : 67I 200 000 UM, ainsi répartis t 

- Crédit du fournisseur : 221 200 000 UM (à 6,5 % d'intérêt' par an, 

payable en sept ans). 

- Un prêt de 450 millions d'UM sans intérêt, payable en I5 ans. 

La consommation d'eau serait de I60 m par jour. 

La Mauritanie a la chance d'avoir pour voisins des pays producteurs de 

oanne à sucre et de sucre raffiné, auxquels elle peut aoheter le suore brut 

dont elle a besoin à des prix raisonnables. On prévoit d'ut il i Ber et de 

traiter le sucre brut qui proviendra des futures plantations de canne à suore 

da Oorgol (3 500 ha). 

Il s'agit là d'un projet de l'Etat, dont on peut trouver la description 

à la Station E, paragraphe 1 de oe ohapitre. 

Première année 

Deuxième année 

Troisième année 

I 
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Sucrerie de Gorgol 

L'objet  du projet eat la production de sucre  de canne brut et de n.-"lasso 

La capacité de production prévue e3t d'environ 2^  000 t/an de ancre de 

canne brut  et de mélasse. 

Le nombre  d'emplois,  environ 180. 

Oe projet  ne pourra 8t ro réalisé que si  le projet,   de oultui'e de  3 rjOO ha 

de canne à sucre  de Gorgo 1.  (produisant  350 000 tonnen/an do canne à sucre)  es;. 

amené à bonne  fin,   condition qui   doit être assurée avant  le démarrage  du projet 

et la construction de la route de Nouakchott à Néma pour le transport  du sucre 

brut à. la raffinerie de sucre de Nouakchott,  ainsi  que  'le:: 1 i ai sen.? routières 

entre : 

- La région des plantations et Kaédi (environ 60 km) 

- Kaédi et Kiffa 

- Kiffa et la route de Nouakchott à Néma 

Dès que leo plantations de canne à sucre assureront un approvisionnement 

normal et que l'usine de sucre de canne brut (sucrerie)  sera terminée,  il sera 

possible d'installer à proximité une usine de fabrica! ion de levure poui   les 

boulangeries et l'alimentation du bétail, d'alcool et de vinaigre obtenus à 

partir de la mélasse du sucre de canne* 

Huilerie à Rosso 

L'objet de l'entreprise est la production d'huile,  de tourteaux d'arachides. 

Les investissements prévus sont d'environ 30 millions d'UM. 

La capacité de production sera d'environ 10 000 tonnes d'arachides coques 

soit 6 5°0 tonnes d'arachideB décortiquées ou 3 000 tonnes d'huile d'arachide 

et 3 5°0 tonnes de tourteaux d'arachides. 

Ce projet est essentiel pour la Mauritanie;  il lui permettra de se suffire 

à elle-flÄme en huile comestible, et les tourteaux d'arachides pourront Stre 

utilices pour l'alimentation de bétail.    Les surplus d'huile, c'est-à-dire 

les quantités excédant la demando intérieure, pourront Stre, soit exportés, 

soit transformés an huilas hydrogénées ("shortening" ou margarine). 

à 
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Ce projet ne peut Ptre entrepris avant la plantation d'araohides sur une 

surface suffisamment grande pour assurer l'approvisionnement de l'u3ine. 

La culture d'arachides BUT 3 400 ha entraînera la fixation de l'azote dans 

le terrain et en augmentera la fertilité;  par ailleurs,  les tiges et les feuilles 

des plantes seront utilisées, soit comme aliments pour le bétailf   soit comme 

engrais. 

Conserverie de tomates 

L'objet de l'entreprise est la production de concentré de tomates. 

La capacité prévue de l'usine est d'environ 9 000 t/an de tomates fraîches 

correspondant à environ 1  800 t de concentré de tomates. 

Ce projet ne devrait Stre réalisé qu'à la condition de démontrer que 300 hav 

au minimum, de tomates peuvent ître plantés avec suooès dans la région du 

fleuve. 

Les tomates obtenues devraient avoir une chair de couleur naturelle rouge, 

avec un pourcentage approprié de matière solide soluble de 6 à 8 $ au moins. 

Un approvisionnement en tomates pendant une période de quatre à six mois 

serait nécessaire pour garantir le fonctionnement économique de l'installation. 

Il serait souhaitable qu'à côté des concentrés de tomates cette usine 

puisse fabriquer une variété d'autres produits, tels que jus de tomates, tomates 

pelées en oonserve (actuellement importées), ketchup, etc. 

La rentabilité du projet pourrait être améliorée en ayant recours à la 

prépration d'autres produits végétaux, tels que oonserves au vinaigre comme les 

oonserves de concombres, d'oignons, de carottes, de choux-fleurs, de piments, eto. 

•t certains sirops de fruits en bouteilles (de limettes et de mangues).    Tous 

ces produits sont actuellement importés. 
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E.    Petites et moyennes industries 

Un grand nombre d'éludes - trop,  pourrait-on dire - ont été entreprises 

depuis plusieurs années.    En effet,  il  importerait  de faire le point  de ce qui 

existe déjà avant d'envisager la création d'usiner, nouvelles,  trop de  problèmes 

de base  restant à résoudre, tels que la formation professionnelle,   l'initiation 

à la gestion pratique,   la recherche de maximisation dos moyens  de production 

existante,  l'entretien préventif ot normal des machines., équipements et matériels 

roulants,   l'amélioration de la productivité dans  les  usiner, et  ateliers,  etc. 

Actuellement, un certain nombre de projets  sont   passés dans  la phase active 

de la réalisation;  d'autres sont encore au stade  des  supputations et  des 

décisions au niveau gouvernemental. 

Dans le chapitre III,  section E,  la situation actuelle dans le secteur des 

petites  et moyennes industries a été examinée.     La présente section traite des 

industries en cours de réalisation (par.  1) et des études déjà entreprises mais 

dont la réalisation n'a pas encore été décidée (par.  2). 

Certains projets datent de plus de cinq années et  il sera nécessaire, avant 

nouvel examen,  de réactualiser les données ainsi que  les études de marché s'y 

rapportant car les contextes économiques évoluent très vite et les technologies 

également« 

1»     Réalisations industrielles en cours 

En l'absence de toutes données précises faisant régulièrement le point de 

l'état d'avancement de ces réalisations, n'ont été énumérées ci-après que les 

industries dont les experts ont pu avoir connaissance. 

Raffinerie-agglomérie de 3ucre 

Le  lieu choisi pour l'implantation est la zone industrielle du port de 

Nouakchott. 

Il s'agit pour cette entreprise de raffiner du sucre brut importé afin 

d'en faire du sucre en pain et en morceaux destiné à la consommation 

mauritanienne (voir chapitre IV. sect. D, par.  3). 

Capacité de traitement j 30 à 40 000 t/an 

Nombre d'emplois créés i 75O environ 

Montant des investissements t 600 millions d'UK 

Date prévus d'achèvement t 1976 

I 

Á 
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Ce type d'industrie est,  d'ordinaire! à forte densité de o&pitalj cette 

réalisation toutefois a plutôt été orientée vers l'emploi, de sorte que l'on 

a choisi, parmi  les processus industriels possibles, celui où la génération 

d'emplois était  la plus importante. 

Un projet pilote de production de la canne à sucre en Mauritanie eßt 

envisagé dans le cadre de l'aménagement du Qorgol. 

Raffinerie de pétrole 

Nouadhibou 

1 million de t/an 

180 environ 

3 400 millions d'Ult 

fin 1977 

Lieu d'implantation : 

Capacité de traitement t 

Nombro d'emplois créés t 

Montant des investissements s 

Date prévue d'achèvement : 

Cette industrie, dont la construction a été confiée à la firme autrichienne 

Voeet Alpine, aura une production supérieure aux besoins aotuels du marché 

intérieur«    Elle constituera une pièoe maîtresse du dispositif d'aooueil et 

d'intégration des industries programmées, puisque oelles-ci seront toutes fortes 

ooneommatrioes d'énergie. 

Usine d'explosifs 

Lieu d'implantation 

Capacité de production 

Sombre d'emplois créés 

Montant des investissements 

Date de mise en servios 

Nouadhibou 

6 000 t/an 

60 environ 

80 millions d'UM 

Septembre 1975 

Cette unité est destinée à oouvrir les besoins des exploitations minieres 

et extractives en explosifs non conventionnels. 

C'est la première unité industrielle de la Sooiété nationale des industries 

minières (SHIM)«    Kile est prévue pour augmenter sa oapaoité de production 

actuelle de 26 tonnes d'explosifs (en huit heures par jour) pour faire face au 

développement des industries extractives et oonstitue une infrastructure indus- 

trielle de base qui répond parfaitement aux exigences d'intégration de l'éco- 

nomie mauritanienne* 
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Usine de confection de  vêtements 

A la suite d'une mioaion d'étude réalisée en juillet/août  1974 par l'OHUDI 

avec le concoure de la République populaire de Chine,   la Société nationale 

d'exportation doc équipements complets de Chine a établi  le 9  janvier I975 un 

avant-projet de réalisation d'une petite usine pilote de démonstration pour 
la confection des vStements. 

La construction d'une telle unité a été décidée par le gouvernement mauri- 

tanien et la aoBtion on  revient à la Société nationale de confection (SONACO). 

Lieu d'implantation 

Capacité de production 

Consommation annuelle : 

Nombre d'emplois orées : 

Montant deB investissements t 

Date prévue d'achèvement : 

Superficie totale { 

Nouakchott 

100 000  piècea/an 
dont  :   30 000 complets de  travail 

(soit 60 000 pièces) 
plus      20 000 chemises et  20 000 pantalons 

254 000 mètres de tissu  (environ) 

300 

60 millions d'UM 

1976 
2 

5 5OO m    environ 
o 

dont 1  200 m    construits 

L'usine comprendra : 

- Un atelier de déooupage 

- Un atelier de oouture 

- Un atelier de repassage, finissage et emballage 

- Des magasins de matières premières et de produits finis 

- Des bureaux, locaux annexes et sanitaires 

»1 attendant la mise en service du complexe textile de Rosso, dont les 

études sont en cours, l'usine de confection sera autorisée à importer de 

l'étranger les tissus nécessaires. 

Cette usine est destinée à oouvrir tout d'abord l'essentiel des besoins 

du pays en vêtements de travail et en ohemiBetteB. 

Äifin, bien que 00 projet soit définitivement adopté,  sa réalisation se 

heurterait actuellement au choix définitif du terrain, le premier emplacement 

prévu, à proximité de l'aérodrome, n'ayant pas été retenu. 

I 

J 
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Développement hotelier 

Dans le domaine de ] •infrastructure hôtelière de grande efforts ont été 

réalisés;  c'est ainsi qu'on procède  actuellement à l'extension d'un hôtel à 

Nouakchott et à l'aménagement dea dessertes de la plage de Nouakchott.    De 

plus, plusieure projets' sont entrés dans le plan des réalisations. 

Voici, d'après lee ronueigncmontü obtenue auprès du Ministère de l'arti- 

sanat et du tourisme  (Direction du  tourisme),  la situation actuelle des projets 

touristique s. 

Hôtel Marhaba 

Localisation  :  Nouakchott 

Il s'agit de l'extension de l'hôtel existant qui permettra d'augmenter 

de 68 lits la capacité actuelle, d'accroître la capacité de restauration et 

de faire une piscine. 

Le coût des travaux en courB d'exécution,  s'élève à quelque 66 millions 

d'Ull.    La Société d'économie mixte qui gère cet hotel,  la Société mauritanienne 

de tourisme et d'hôtellerie dont le siège est à Nouakchott, assure le 

financement. 

Date de fin de travaux :  début 1976. 

Hôtel SI Ahnedi 

Cet hôtel, en coure de construction, est situé sur la plage de la ospitale. 

Il comprendra 624 lita, 2 restaurante, une pieoine et une salle de 

oonférenoe. 

le montant des investissements globaux OBt estimé à 561 millions d'Ut. 

C'est une société mauritanienne, la 3HXC, privée qui en assure le 

financement.   La première tranche des travaux permettra de disposer, début 1976, 

de 208 lits et du bloo-servioe. 

ftfttl et ¿I PllCT 

Localisation i Nouakchott 

Cet hôtel est ooaposé de bungalows préfabriqués importés, complètement 

équipés.   Chaque bungalow disposera de tout le oonfort moderne et oet ensemble 

•ara complété d'un restaurant et d'une piacine. 

.*•- 
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Capacité d'accueil i      80 lits 

Montant des invest in semen te       t      80 millions d'UM 

Date prévue de mise en service :      début  1976 

Le financement de ce  petit complexe hfltelier est assuré par une  société 

koweïtienne la "United Realty Co". 

H8tel de la Plage 

Localisation :  Nouadhibou 

C'est la même société koweïtienne, qui construit actuellement l'hôtel 

de la plage à Nouakchott, qui réalisera à Nouadhibou un complexe identique 

dont la capacité d'accueil prévue est de 120 lits. 

Montant des investitisements    «      120 millions d'UM 

Date prévue de finition „•      courant  I976 

Pour compléter les aménagements de la plage de Nouakchott,  le Ponds 

européen de développement a accordé un crédit de 54 millions d'UM pour l'infras- 

tructure de la desserte de la plage de Nouakchott et des hStels en construction. 

Cas travaux de viabilité  sont en coure et seront  terminés début  1976. 

En résumé, les capacités d'accueil hôtelier de Nouakchott et de Nouadhibou 

seront d'ici à un an augmentées respectivement de 356 et de 120 lits, oe qui 

permettra de couvrir amplement les besoins actuels. 

LeB grands problèmes consisteront à approvisionner convenablement les 

services de restauration,  former de bons cuisiniers et entretenir le matériel, 

les équipements et lea bâtiments Bans défaillance.    Une formation poussée du 

personnel hôtelier, de restauration et d'entretien devra prooéder la mise en 

service de ceB nouveaux établissements si l'on souhaite assurer un véritable 

"service" à la clientèle. 

2.     Etudes et projets existants 

Parmi les projets et études il y a lieu de distinguer deux catégories. 

La première a trait aux projets dont la réalisation est en cours et qui a fait 

l'objet du paragraphe précédent, la »eoonde eux projets faisant l'objet d'études 

plue approfondies et dont 1'interIt a déjà été retenu par la commission de 

planification. 

I 
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Force est de constater que jusqu'à maintenant aucune politique précise 

d'industrialisation dansj  le domaine des PMI n'a été clairement  définie.     Ceci 

est dû probablement  au fait que lea industries minièreSf  agricoles et celles 

des produits de la poche  ont retenu toute  l'attention des responsables à cause 

de l'impact économique  qu'elles représentaient pour le pays.     Malheureusement, 

ceci a eu pour conséquence de laisser dans l'ombre la petite et moyenne industrie 

qui constitue, même dans les pays hautement industrialisés, la "toile de fond" 

de l'activité industrielle et assure une certaine stabilité danB ce secteur 

économique. 

Pour redresser cette  situation, il faudrait tout d'abord renforcer les 

structures de la Direction de l'industrialisation ainsi que  ses moyens.    On 

reviendra d'ailleurs aur ce problème d'organisation.    L'absence de documentation 

centralisée concernant les projets en cours ainsi que d'un fichier de recen- 

sement des industries existantes et en cours de réalisation a obligé les experts 

à effectuer de longues recherches et oela sanB moyens matériels suffisants. 

Aussi doit-on formuler des réserves sur les limites des interventions dans ce 

secteur industriel très vaBte et encore mal sonnu des autorités mauritaniennes. 

La liste suivante des études connues et en cours d'examen ou de décision, 

relatives à la création éventuelle de nouvelles FMI a pu être établie. 

Exploitation des salines 

Depuis I967 plusieurs études ont été réalisées dans oe domaine t 

- Les Balines du Trarza t prospection de la saline de K'Teret 

(par 0. Be met du BO-RIM en avril I967). 

- Etude préliminaire d'une exploitation éventuelle du sel de la saline 

d'Idjil (par P.  Renaudie de la Direotion des mines de la RIM en 

février 1971). 

- Perspectives industrielles en RIM (par P. Tardieu du PAC en janvier 1973). 

L'expert de l'OHUDI en industries minières, M. Giovanni Rossi, a également 

traité de oes possibilités d'exploitation dans l'étude qu'il a rédigée et 

reaise fin septembre 1975 a la Direction de l'industrialisation. I 
I 
n 
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Cimenterio 

Plusieurs avant-projets et études ont été réalisés.    M.  Tardieu,  du PAG, 

dans son rapport du 20 novembre 1972 intitulé "Eléments pour l'étude de 

l'implantation à Nouakchott d'un atelier de broyage de clinker", fait  également 

le point de la situation dans ce domaine. 

Le projet qui  aurait quelques chances d'aboutir serait celui de  l'usine 

de Nouakchott d'un montant de quelque I30 millions d'UM.    La construction de 

cette  cimenterie était  prévue pour I976 et le nombre d'emplois créés d'environ 

I50. 

La République populaire de Chine  s'est intéressée à la création d'une 

cimenterie de 40 000 t/an de fabrication de clinker avec station de broyage, 

dont les caractéristiques ne sont pas connues. 

Plâtrerie 

Dans ce secteur également bien des études ont été faites et des essais 

louableB réalisés par des entreprises privées.     On comprend donc difficilement 

qu'à ce jour aucune décision n'ait encore été prise. 

L'idée de oréation d'une telle industrie que M.  P.  Olof Orane, expert 

de l'ONUDI avait exprimée dans son étude de décembre 1971, a été reprise au 

chapitre V, sect C, 4.3. 

Des essais ont été faits par la société Car-Etanche à Nouakchott et les 

résultats obtenus grftoe à leur four d'essaiB de 250 kg/jour ont paru très 

•ncourageants. 

Lee dirigeants de oette entrepris« envisagent de construire un four 

industriel d'une capacité de 5 t/jour et n'attendent que les conseils éolairés 

d'un sépoialiete ainsi que les plana d'un four moderne (voir ohap. IV,  sect. A, 

par. 7). 

Un artisan maçon de Nouakchott, M. Hamad Ould Dani a également entrepris 

des essais au Kéar maie il aurait besoin de oonseilsj   il serait souhaitable 

que de tel le B initiatives soient enoouragées. 

Le montant des investissements prévus étaient à l'époque,  selon 

M. P. Olof Orane, de 600 000 UK. 

I 
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Briqueterie 

L'étude d'une briqueterie à Roseo a été envisagée;  c'est d'ailleurs la 

Beule région du payu où l'on ait quelques chances de trouver les matériaux de 

base nécessaires :   artfiloa et  uablen.    Le montant des investissementö prévus 

étaient de 40 millions d'UM, ce qui est très modique et assez étonnant car il 

faudrait compter environ le double  pour une unité économiquement  viable. 

Dans le  cas particulier des briqueteries et usines céramiques, il y a 

lieu,  avant d'entreprendre toute  étude - môme d'avant-projet de  s'assurer de 

l'existence des matières premieres et de leur aptitude à l'emploi dans une telle 

industrie.    Ensuite, il faut 8tre certain de l'homogénéité du gisement et de 8a 

sa puiBEsanoe car une réserve minimum d'une vingtaine d'années d'exploitation 

doit fitre garantie 

Rien de ce genre ne semble avoir enoore été entrepris. 

Meunerie-minoterie 

Un projet fort intéressant a été établi par la SATK en novembre I974 

pour le oompte de la Société deB grands moulins de Mauritanie à Nouakchott. 

Dans une note en date du 25 juillet 1975, remise à la Direotion de 

l'industrialisation, les experts se sont prononcés en faveur de oe projet, à 

la condition que des mesures d'incitation et d'aide soient accordées à la SOM, 

tout au moins pendant les premières années. 

Tout d'abord la création dans la sone industrielle portuaire de Nouakchott 

d'une unité d'une capacité de trituration de 100 t/jour serait, oompte tenu 

de la potentialité des besoins du marohé intérieur., raisonnable.    Plus tard, 

vers 1985, la capacité de oe moulin devrait être portée à 200 t/24 h. 

Lee sons et petites farines seraient destinés i l'alimentation du bétail, 

voire mine à l'exportation, grâce à une unité de oubage de son, annexée au 

soulin; l'murope offre en effet pour œ produit d'intéressants débouohés. 

Lieu d'implantation 1 

Matière s premières 1 

Oapaoité de production t 

Nouakchott 

Blés durs et tendres importés 

100 t/24 h de blés triturés en première 
phase; doublement prévu vers 1985 

] 
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Nombre d'emplois oreé« 

Montant des inve et is; sèment t 

Date pi'évue d'achèvement 

150 millions d'UM 

1977 

Ce projet est ù considérer comme  prioritaire. 

80 

Complexe  textile  colonier 

A la demande du gouvernement,  deux firmes étrange re H  spécialisées ont 

remis en 1972 (Voyer)  et   1973 (Whitemead)  des propositions de projets d'usine 
textile. 

En mai   1975»  ces projets ont fail l'objet d'un  rapport d'analyse de 

M.  Q.  Debba«, expert de l'ONUDI;  à la vue de celte  étude,  où figurent de 

judicieuses remarques,  il  appartient aux autorités  responsables de prendre, 

en toute connaissance de causes,  leurs décisions. 

Cette unité d'élaboration de textile en coton   serait installée à Rosso, 

région où un projet de plantatin de coton sur une   surface irriguée de 7 000 ha 

et de production de quelque 4 70O tonnes par an de  coton fibre a été prévu. 

En attendant,  le coton  serait importé du Sénégal et du Mali. 

Ce projet comprendrait  les sections suivantes  :  filatures,  tissage, 

blanchiment, teinture, impression, finissage et confection. 

Capacité de production : 3 000 t/an de filés et 26 millions de mètres 

de tissu/an. 

Matières premières :   coton importé du Sénégal et du Mali en attendant la 

production de coton local en provenance des plaines irriguées. 

Investissements à prévoir :  1  3OO millions d'UM 

Nombre d'emplois prévus        :    8OO environ 

Date d'entrée en opération t    courant I977 

Scierie 

Une étude de M. L. Demongeot, expert de l'ONUDI, aurait été faite fin 1973 

en vue de créer une soierie à partir de grumes importées de CSte-d'Ivoire. Le 

promoteur, la Sooiété de développement mauritanien (SODEMA) s'étant heurtée 

à dei difficultés administratives a orée entre-temps la Sooiété représentation 

I 
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oommeroe général et industrie de Mauritanie (RECOGIM) au Ksar, qui fabrique 

des matelas à partir de bloos de mousse plastique en polyuréthane 

importé. 

Il  serait très intéressant de reprendre cette étude et d'essayer de 

résoudre les problèmes qui entravent la création de cette petite industrie. 

Fabrique de chaux 

N.  L.  Demongeot, expert de l'ONUDI, dans son rapport du 23  janvier 1974 

signale que des projets auraient été établis en vue de l'utilisation des coquil- 

lages fossiles de la région de Nouakchott pour la préparation de  la chaux. 

Malheureusement,  aucune information précise n'a pu ítre fournie à ce  sujet. 

Aussi a-t-on olassé cette fabrique dans lee projets possibles oar les réserves 

évaluées, seraient considérables.    Il est étonnant qu'aucune suite n'ait été 

donnée, étant donné qu'il  s'agissait là précisément d'un exemple type de valo- 

risation de produits naturels que l'on rencontre en abondance.    De plus, en 

raison du développement de l'habitat, cette question devrait être réétudiée 

pour juger de la valeur d'un tel projet (voir chap.  IV,  sect,   k, par. 9)« 

Laiterie 

Un expert de la coopération technique allemande a procédé à l'étude de 

faisabilité d'une laiterie à Nouakchott. 

Ce projet prévoit la reconstitution de lait à partir de poudre de lait 

importée. 

Capacité de production    t    7 000 l/jour 

Investissements estimés i    20 millions d'UM 

Le gouvernement prendrait à sa charge le terrain et les bâtiments estimés 

à quelque quatre millions d'UM et le gouvernement allemand assurerait la 

fourniture du matériel et des équipements - soit environ 16 millions d'UM - 

ainsi que la formation teohnique du personnel pendant la mise en route de 

l'usine. 

I 
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Ateliers de réparations navaloG 

Les Ateliers et chantiers navals de Nouakchott  (ACN)  sont  fermés depuis 

le milieu de 1974 et leu  installations  n'ont  pu être  visitées,    flepondant, 

étant donné l'ampleur des bâtiments et  dec; installations au Ksar,  il est 

regrettable qu'aucune  ¡lolution n'ait pu être  trouvée   pour leur remise en service. 

Par ailleurs,  un projet existe,  en ce qui concerne les Ateliers de répa- 

rations navales,   à Nouadhibou.     La Société dos atliors de construction de 

Dakar envisageait  do prendre une participation dans  les ateliers de Nouadhibou 

et de prendre la direction technique de ces ateliers qui partageraient avec 

ceux de Dakar leurs activités. 

Les pourparler;; seraient toujours en cours,  les  chantiers de Nouadhibou 

se voyant confier les réparations légères. 

Pré-tannage de cuirs et peaux 

SOCOMETAL,  ex-Société industrielle  et commerciale des peaux implantées 

à Nouakchott-Ksar, collecte les peaux. 

Une étude en vue de revaloriser les produits par une préparation plus 

poussée a été entreprise avec les conseils du Centre technique français du 

cuir. 

Apparemment aucune  3uite n'a été donnée  à ce projet,  car les installations 

rudimentaires visitées n'ajoutent auoune valeur aux produits collectés. 

Atelier de confection de chemises et pantalons 

Une petite industrie était en projet à Rosso.    On ignore quelle suite y 

a été donnée.    Elle devait employer une vingtaine d'ouvriers. 

Savonnerie 

La oréation d'une usine de préparation de savon, doublée d'une fabrique 

de bougies, avait été entreprise.    Les appels d'offre pour les appareillages 

devaient ttre lantfés mais on ignore la suite qui a été donnée à cette affaire 

Men que les investisseurs fussent mauritaniens. 

I 
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Hôtellerie 

Le développement hôtelier a pris un certain essor« mais seulement à 

Nouakchott et Nouadhibou.    Toutefois,  des projets ont été étudiés en vue de 

construire de nouveaux hôtels et gîtes d'étapes à l'intérieur du payB. 

HÖtel Almorávides 

Avec restaurant et  piscine 

Emplacement 

Nombre de lits 

Investissements prévua 

t    Nouakohott-plage 

:     160 

:    400 millions d'UM 
(don du Gouvernement espagnol) 

Date d'achèvement dea travaux t    courant 1977 

HCtel à Nouadhibou 

Dans le cadre d'un accord de pSche, le gouvernement grec Be propose de 

faire construire à Nouadhibou un hôtel moderne avec restaurant et piscine« 

Nombre de lits 

Montant estimé des 
investissements 

Date prévue de mise en 
servioe 

t    100 

t    63 millions d'UM I 
1    1977 

Réseau de gîtes d'étapes à l'intérieur du pays 

Nombre de lits prévus 

Investissements prévuB 

Dates prévues de mise en 
activité 

t 50 à 80 

I 2 à 5 millions d'UM 

1976 pour Méderda «t de - 
t 1977 à 1979 pour les autres 

HÔtel à Kaédi 

Une société mauritanienne privée envisage de oréer à Kaédi un hôtel 

oonfortable de 50 lits« 

Le coût des investissements a été estimé à 26 millions d'UM. 

L'achèvement de cet hôtel est prévu courant 1976* 

À 
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V.    CREATION DE NOUVELLES INDUSTRIES 

A.    Propositions de creation d'unités de  fabrication 
da produits métallurgiques at métalliques 

L'étude des mines de fer et de cuivre a montré le remarquable potentiel 

industriel de la Mauritanie. 

Jusqu'à maintenant|   leu ressources minières de  la Mauritanie ont  été 

exploitées d'une façon élémentaire  :  les deux principaux produits miniers  sont 

expédiés à l'étranger sous forme de tout-venant ou de concentré.    Pai' concéquurrt, 

la Mauritanie ne jouit pas de tous les avantages qui pourraient résulter de  la 

transformation des minerais sur place. 

Ces avantages sont multiples i 

-Réduction des importations et, par conséquent,  des dépenses en devines; 

-Disponibilité des produits 3ur place; 

-Amélioration du niveau de vie de la population;   la valeur ajoutée det; 

produits permet de rétribuer le travail du personnel local et l'argent 

ainsi mis en circulation stimule, à son tour,  l'économie nationale; 

- Atrait exercé sur la population nomade par un genre de vie sédentaire 

,    et, par suite, utilisation plus rationnelle den  ressources humaines 

du pays. 

La situation actuelle de la Mauritanie est celle d'un pays prêt au démarrage 

l'électricité y est encore produite par des centrales de puissance modeste qui 

ne satisfont qu'à la demande locale.    Il est évident que le prix de revient du 

kWh ainsi produit est bien plus élevé que celui qui pourrait titre atteint par 

une production centralisée et un réseau de distribution. 

Une condition fondamentale pour le développement harmonieux de l'industrie 

secondaire dans le pays aera dono la construction de centrales électriques et 

d'un réseau de distribution. 

Il est logique de prévoir que leB centres de production d'électricité Ee 

situeront au sud du pays,  le long du fleuve Sénégal ut dans la région de 

Nouadhibou (centrale thermique). 

J 
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Cela entraînera la liaiaon des deux grandes zones de production au moyen 

de lignes à haute tension et la construction d'un réseau reliant tous leB 
centres miniers industriels et agricoles du pays. 

Un programme d»une telle envergure entraînera à son tour l'approvision- 
nement en profilés d'acier pour la construction des pylônes des lignes élec- 
triques et en fils de cuivre pour las oonduoteurs. 

La réalisation de ce programme justifierait, en partie, la oonstruotion 
d'usines de production de profilés d'acier et de fils de cuivre. 

C'eBt donc dans cette optique que sont proposées les industries nouvelles 
suivantes j 

Industries du fer 

- Une usine sidérurgique orientée vers les produits longs et équipée de 

deux laminoirs spéoialiBés, l'un dans les produits bobinés, l'autre 
dans les fers marchands; 

- Une usine de laminage orientée vers les produits plats et caractérisée 
par l'installation d'un train à bandes| 

- Une usine orientée vers la production de tuyaux et de tubes <m acier 
ooulé| 

- Une usine orientée vers la fabrioation de plaquas ds tola, tuyaux et 
rails | 

- Une usine orientée vers les produits laminés, étirés, forgés et moulés 
et les boulets pour broyeurs. 

T1Miul1rl?dü cuivra 

- Une trefilería pour la fabrication ds fils, oonduoteurs, at oSblesf 

- Une usine da laminage pour la fabrioation da banda«, toles, ato. 

Avant de passer à la description das projets envisagés, par ailleurs 

résumés dans les fiohe« d'idantifioation, il faut expliquer la raison pour 

laqualle deux usinas seulement de fabrioation de produits de ouivr« ont été 

proposées, alors que plusieurs l'ont été pour la fabrioation da produits de fer. 
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Gommo on l'a indique« précédemment,  les réserves do minorais de cuivre  se 

bornent aux ressource décélées à Akjoujt.    Il  s'agit d'environ trois millions 

de tonncfj de minerait: oyydés et d'environ .20 mil liona de tormos  de  sulfurer,, 

correspondant à quelque ?0 années d'activité de  la mine de cuivre pour une 

production do  30 000   tonnes par an de métal. 

Puisque le:;  usines ne pourront  démarrer, dans  le meilleur dea  cas,  avant 

troia ana,  on no  peut prévoir à présent qu'une disponibilité en matière première 

nationale de 20 ana  acuì ornent.    Or,  une installation do   laminage  en continu 

utilisant le  système  "Conerai Kleotric" impliquerait vraisemblablement  une 

dépense de 300 millions d'LIM pour une production minima de ^ t/h,   c'eat-à-dire 

do 42 000 tonnes  par an,  donc une  capacité  superieuro  1 la production mauri- 

tanienne.    Il faut,  par conséquent,   se borner aux deux usines indiquées,  dont 

l'accroissement sera ainsi mieux garanti. 

En ce qui concerne le personnel,  il faudra tenir compte de ce   que tous les 

calculs dea effectifs ont été faits nur la base des usines européennes ou des 

régions industrialisées d'autres, pays  (Brésil,  Inde,  Japon, etc.). 

Connaissant la quantité globale de ces effectifs et leur composition selon 

des niveaux de qualification définis,  il s'agis3ait de  : 

- Estimer les effectifs d'une usine similaire en Mauritanie;  ces effectifs 

pourront 8tre définis en appliquant à chacun des niveaux de qualification 

- Un coefficient multiplicateur, 

- Une proportion d'expatriés} 

- Donner des orientations au reorutement du personnel mauritanien; 

- Evaluer la durée de la formation pour chaque niveau de qualification 

et en déduire les moyens de formation à mettre en place; 

- Prévoir l'évolution des effectifs par la formation, laquelle doit se 

traduire par une réduction des effeotifs globaux et de la proportion 

d'expatriés. 

Il faudra se borner, pour les usines de fabrications métalliques, à 

faire des propositions de caractère général et tenir compte des effectifs de3 

grandes usines de la CQHINOR à Nouadhibou et à Zouérate et des proportions 

entre Mauritaniens et expatriés constatés et indiqués précédemment  (voir 

tableau 13)* 
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Il faudra, également, tenir compte du fait que dans une usine moderne 

de fabrications raétalliquea, il n'y a pas plaoe pour des ouvriers non specia- 

lises (manoeuvres)| o'eat ainsi que l'on peut distinguer quatre niveaux de 

qualifications  t 

Niveaux 

A 

D 

C 

D 

Ouvriers moyennement qualifiés,  opérateurs 

Chefs d'équipe, petite maîtrise, ouvriers très qualifiés 

Maîtrise et techniciens expérimentés 

Cadrée 

Pour les ateliers mécaniques de Nouadhibou, par exemple, le personnel est 

ainai réparti (voir tableau oi-desBous). 

Tableau 57.   Répartition du personnel par niveau de qualification 

Niveau de 
qualification Total Mauritaniana 

ten pouroenta^T 
Expatriés 

A 

B 

C 

D 

83,2 83,2 - 

11,8 6,8 5,0 

5f0 4,0 1,0 

On oonetate qu'au démarrage de l'ueine la proportion d'expatriée pour lee 

niveaux B et C est de 1t1j o'est-a-dire, qu'à chaque expatrié de niveau B et C 

doit correspondre un homologue looalj la aine proportion devrait ttre observée 
au niveau D. 

In oe qui ooncerne le oooffioient multiplicateur, une valeur maxima de 2 

permettrait une spécialisation poussée du personnel Mauritanien. 

Il faudra donner la priorité à 1« instruction teohnique moyenne et supé- 

rieure sur tous les autres projets de l'Etat Mauritanien et utiliser les 

faoilités offertes par les grands ateliers de Houadhibou et de Zouérate pour 

les stages de formation, mime s'il s'agit de personnel qui n'appartient pas 

à la COMUOR. 

I 
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1«      Usine3 sidérurgiques 

Les projets proposés ci-après tendent tous à réaliser la verticalisation 

de la production métallurgique. 

Etant donné - oommr l'indique la partie  du rapport consacrée à la petite 

et moyenne industrie  - qu'il existe déjà en Mauritanie   un nombre suffisant 

d'industries de  fabrications métalliques susceptibles   d'utiliser dos  profilés, 

des plats  et des t3lea   d'acier, une série d'usines capables de produire sur 

place  ces produits ont  été proposées. 

Par ailleurs,  la  proposition d'une fonderie po.'.r  la production d'acier au 

manganèse, en particulier pour les boulets de broyeur;:,   résulte de la consta- 

tation que, d'ores et  déjà,  les installations minieren  de Zouérate et d'Akjoujt 

sont de gros consommateurs de ces produits. 

La consommation annuelle peut ê*tre estimée à environ 1  O00 tonnes d'acier 

au manganèse poir les blindages et à 400 tonnes de boulets de broyeurs.    En 

faveur de la fabrication de ce& produits joue encore  le fait que leur consom- 

mation augmentera dans  l'avenir, lorsque la cimenterie  et des nouvelles exploi- 

tations minières entreront en production. 

En outre,   il faut  rappeler que la production sur place de l'acier au manga- 

nèse donnera lieu à une remarquable économie de devises,  d'autant plus que le 

poids de l'acier des blindages usé3 s'élève fréquemment au moins à 45 % du poids 

du blindage neuf et peut Être utilisé pour les coulées  successives. 

Il  faut également  souligner que  l'acier au manganèse trouve plusieurs appli- 

cations dans les machines de terrassement, les pelles  mécaniques, etc., et que 

la fabrication de cet  alliage au four électrique est  une des plus simples. 

Les usines proposées devront 8tre  situées à proximité du complexe sidérur- 

gique prévu, c'est-à-dire à Nouadhibou. 

Puisqu'au moment de la rédaction de ce rapport aucune décision définitive 

n'avait pas encore été prise en ce qui concerne le procédé de production de 

l'acier, noue nous bornerons à celui qui se fait à partir des coulées d'acier. 

Le programme de production comprend un tonnage commercialisé de   : 

600 000 t/an de produits longs 

400 000 t/an de produits plats 

Pour 06 qui est de la transformation des métaux au niveau des PMI, voir 

section C, par. 2 de ce chapitre. 
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Fonderie d'acier (coulée ooniinue) 

L'acier sera coulé dans des poches de  75 tonnes montées sur chariot. 

On suppose ici que les machines de coulée continue sont des maohines à 

binettes, c'est-à-dire coulant des sections oarrées de 100 mm de cité dont 

le poids au mètre linéaire  à chaud est de 75 kg. 

Compte tenu des durées do coulée continue poche par poche et des vitesses 

de coulée actuelles dans ces gammes de production en acier ordinaire, on admet, 

pour une durée de coulée d'une heure, que la quantité d'aoier évacuée par ligne 
est de 13,5 t. 

Pour une capacité totale de 75 tonnes,  il est dono nécessaire d'installer 
des maohines à six lignes de coulée. 

Après redressement et cisaillage à la longueur, les billettes sont évaouées 

sur des refroidisseurs, disposées en épis,  où elles sont reprises au pont et 
stockées dans un paro d'expédition« 

Laminoirs 

Les billettes sont amenées par transporteurs à l'un ou l'autre des deux 
laminoirs. 

a)      Laminoir à fers marchands 

Le procédé est bien connu et seuleB les lignee générales sont mentionnées 

ici. 

Les billettes sont enfournées méoaniquement dans un four de réohauffage, 

ohauffé au fuel; une fois atteinte la température voulue, elles sont déohargées 

latéralement vers le train à fers marchands, composé de t 

- Un train dégrossisseurf 

- Un premier train intermédiaire à oages horisontales et verticales| 

- Un deuxième train intermédiaire à oages horizontales et vertidles} 

- Deux trains finisseurs. 

A la sortie, le produit est, selon le oas, envoyé vers les bobineuses 

t- lee oouroimes sont stockées et expédiées par wagons - ou, après oisaillage, 

vers les refroidissoirs, d*où les barres sont dirigées vers les installations 

de conditionnement et d'expédition après un éventuel dressage* 

I 
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b)      Laminoir à file 

Les billettes cont enfournées mécaniquement dans un four de réchauffage, 

chauffé au fuel; uno fois la température voulue, atteinte elles sont 

déchargées latéralement et  conduites au train à fil. 

Le train pourra THro compocé comme  cuit  : 

- Un groupe  dôgroaaiaaeur suivi d'une cisaille d'extrémité; 

- Un train intermédiaire; 

- Quatre trains finisseurs on parallèle. 

A la sortie de chaque train finisseur le fil passo  dans des conduites 

do refroidissement,   puis est déposé en spires par une bobineuse sur 

un convoyeur ù plat pourvu d'une ventilation forcée.    A l'extrémité de 

ce convoyeur, le fil est bobiné dans une cheminée verticale de reformage. 

Lee bobinée sont ensuite conditionnées, stockées sous pont et évacuées 

par wagons. 

o)      Laminoir semi-continu pour bobineB laminées à chaud 

Après refroidissement et écriquage les brames sont envoyées au laminoir 

proprement dit.    L'équipement de laminage doit comprendre  s 

- Un ou deux fours poussants ; 

- Une cage quarto réversible | 

- Un tandem à deux cageB quarto ; 

- Un train finisseur à sept cages quarto ; 

- Trois bobineuses. 

Le train finisseur sera prévu pour t 

- Une épaisseur de sortie de la première oage de 13 mm; 

- Une épaisseur de aortie de la dernière oage de    2 mm. 

Batimationa en fonction des conditions économiques de juin 1975 

Efa millions d'UM 

Coulée oontinue pour laminoir de produits 
longs 

Laminoir fila et rond« 

Laminoir profilés légers 

Coulée oontinue pour laminoir de bobines 
laminées à chaud 

Laminoir de bobines 

1 800 

2 000 

Ì  500 

1 000 

1 545 
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Chiffres de consommation apécifigusa 

Laminoir fils et ronds et profilés 
légers 

Laminoir à chaud 

Parsonnel (estimation) 

Bleotrioité 

125 kWh/t 2 500 kg/h 

90 kWh/t de brame       600 kg/h 

Expatriés 

Afrioains 

Au début du 
fonctionnement 

100 

400 

Aprèo six ans 
de fonctionnement 

25 
380 

Il faut tenir compte du fait que les effectifs indiqués se réfèrent aux 
laminoirs en tant qu'ateliern faisant partie du oomplexe sidérurgique principal 
•t peuvent varier de + 65 ^É. 

La répartition dea  effectifs donne les pourcentages approximatifs suivants t 

*¥• WW  •     •• ArTÏ? It* HW {inj) 
Ouvriers non qualifiés, manoeuvres 

Afrioains 

Ouvriers qualifiés,  petite maîtrise 

Afrioains 

Expatriés 

Ouvriers non qualifié« 

Afrioains, 

Maîtrise et teohnioiens expérimentés 

Afrioains 

Expatriés 

Cadres 

Africains 

Expatriés 

32 

8. 

30 

10 

10 

2 

2 

30, 

0 

30, 

M, 

3, 

3,5 

0,5 

1   Lei installations décrites préoédssmiont ont été proposées pour 

uns production annuelle de un Billion de tonnes d'aoier.    Il est 

à recommander, au cas où l'on déoidarait da réaliser les usines 

dont la description suit, d'effeotuar una étude de faisabilité an 

fonction d'un volume inférieur de production. 

I 

1 
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2.      Uaine  do fabrication de tuyaux ot do tabou en acier coulé 

Lieu d'implantation prévu   t Nouadhibou 

Il s'agit d'uno usino  d'une  capacité annuelle d'environ 36 000 tonnes 

(pour un fonctionnement à un poste par jour). 

Equipement 

Nombro regui3 

Pours  à puddler 

Fours  à puddler 

Pours à revenu 

Equipement de  désuLfuriuation 

Soufflerie d'air chaud 

Equipement d'injection du manganèse 

Machines à mouler 

drue de 20 t 

Skip de chargement 

Transformateur 

S 

2 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

Investissements globaux estimés à i    400 millions d'UM. 

Capital fixe 

Bn millions d'UN 

Terrains (19 700 m2) 19,7 
Viabilité 4,0 
Bfttimonts (19 700 m2) 394,0 
Autres ouvrages de construction 11,5 
Machines et équipements 400,0 

Outillages et instruments 55,0 
Matériel roulant 5,0 
Mobilier et fournitures de bureaux 4,0 

Total 893,2 

Données technique« principales 

Puissanoe installée t 600 ktr 

Consommation d'eau l 360 000 m /an 

Puisaanoe (autres moteurs) l 500 OV 

! 

Capacité totale des véhioules i 16 t 
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Rythme de travail > 8 heureB par poste,  300 jours par an* 

Taux d'utilisation de l'usine »  85 % 

Personnel 

Production directe 455 

Aotivités auxiliaires 100 

Total 555 

Nombre d'equipos par jour 1 1 

Répartition du poroonnol de production 

Fusion 40 

Coulée 140 

Finissage 120 

Inspection 70 

Peinture 30 
Expédition 13 

Contrôle de fabrication        40 

Total 455 

3.     VHM de ftbrtwUm do plaque, de tSlae. tuv»u* et »mil, «n ~n.r 

Lieu d*implantation prévu 1 Nouadhibou 

Il s'agit d'une usine d'une oapaoité d« production annuelle d'environ 

70 000 tonnes de produite finis (pour fonctionnement à deux postes par jour). 

ssjjupvpisn* 

Ligne de ooupure 1 

•achines à forner (disensión moyenne) 3 

Machine à former (grand diamètre) 1 

Soudeuse éleotrique en oontinu pour tub« 
formé 1 

•quipsaent de fabrication de tubes ondules 1 

•quipement de galvanisation (plaoage) '               1 

Investisse»«its globaux estimés t 310 millions d'I», 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
î 
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Capital fixe 

o 
Terrains (24 000 m ) 

Viabilité 

Bfitimenta 

Autres ouvrages de construction 

Machines et équipements 

Outillage et inatrumenta 

Matériel roulant 

Mobilier et fournitures  de bureaux 

Total 

Données techniqueo principales 

Puissance installée 

Puissance (autres moteurs) 

Consommation d'eau 

Capacité totale des véhicules 

Rythme de travail 

Taux d'utilisation de l'usine 

Personnel 

Snplois 

Production directe 

Aotivités auxiliaires 

Total 

Nombre d'équipes par jour i 2 

En millions d'UM 

24 

150 

32Ü 

15 

7 

4 

520 

1 800 kW 

300 CV 

100 000 m Van 

31 t 

8 h par poste - 
2 postes/jour et 350 j/aïi 

95 i 
\ 

128 

56 

184 

I 
I 

Production direote 

Atelier teohnique 

Atelier de découpe 

Atelier de formage 

Autres 

Toi»! 

Répartition du personnel 

8 

12 

103 

5 

128 



Activités aujciliairoíi 

Direction financière 

Direction technique 

Administration generalo 

Comptabilité 

Bureau   l'achata 

Magasina 

Total 

- ?40 - 

2 

2 

18 

4 

5 

25 

r)6 

Les spécialistes affectés à la production directe seront chargés de la 

réalisation du programme de production, du contrôle de la fabrication et de 

la surveillance des machines. 

Les spécialistes affectún aux activités auxiliaires seront chargés de la 

programmation, de l'analyse des temps, des méthodes et des directives techniques. 

Production 

Le programme de production de l'usine oomprend les articles  suivants  : 

rails légers, fonds emboutis, tubes,  tôles onduléeB, barrières de protection 

et la galvanisation. 

4.      Usine de fabrication d'articles en acier laminé, étiré, forgé et moulé 

Lieu d'implantation prévu :     Nouadhibou 

Il s'agit d'une usine d'une capacité de production annuelle d'environ 

70 000 t de produits finis. 

L'usine, caractérisée par un haut degré de souplesse productive, pourra 

satisfaire la demande intérieure d'articles tels que t blindages des concasseurs 

•t des broyeurs des installations de valorisation des minerais et des cimen- 

teries} dents des godets de pelles mécaniques} parties d'usure des engins de 

terrassement et deB maohines agricoles} boulets de broyeurs des usines de 

valorisation deB minerais et des cimenteries} produits de laminage, forgeage 

et tréfilage. 

Le marché étranger n'est pas à exclure, bien qu'il soit vraisemblable que 

tous les pays en développement arriveront à établir des industries de oe type 

tôt ou tard« 

, 
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Equipement 

I 
! 

I 

Atelier des fouru 68 
Atelier deB lingota 12 
Atelier de coulage 58 
Atelier de finisuaffc 42 
Atelier d'entrotion 10 
Laboratoire s 10 
Atelier de mécanique 2 
Atelier dea oervicea  généraux 32 
Magasins 4 
Machines de réserve 6 
Département des modèles 16 
Département de construction 4 
Département des boulets fondus e 
Département de laminage 30 
Départements des boulets forgés 12 

Départements de tréfilage à froid 16 
Département de forgeage 60 
Département cour 12 
Département bronze 4 

Total des investissements 406 

al fixe fc» millions d*UK 

Terrains (130 000 m2) 

Bâtiments (40 000 m2) 

Machines et équipements 

(outillagef instruments de oontríle 

oottts d'installations et de montage) 

Matériel roulant 

Autres ouvrages de construction 

(ohtteau-d'eau, sous-station éleotrique, sto.) 

Mobilier et fournitures de bureaux 

Total 

130 

800 

406 

12 
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k¿ kWh/j m3/an l/an t/an 

60 000 

180 000 

7 000 

12 000 

300 000 

14 000 

1 000 000 

60 000 

2 000 

Données techniques principales 

Electricité 

Moteurs électriques 

Fours électriques 

Autres moteurs 

Puissance installée 

Eau 

Gas-oil 

das 

Per et ferraille 

Ferro-alliages 

Rythme de travail  t 8 heures/poste 
3 postes/jour et 350 jours/an 

Taux d'utilisation de l'usine t    80 % 

Personnel 

Répartition des emplois 

Fonderie 400 

Fours 200 

Produits de trituration 116 

Laminage t forgeage, tréfilage 370 

Unités auxiliaires opérationnelles 300 

Unités auxiliaires non opérationnelles 400 

Total 1 780 

Font partie des unités auxiliaires non opérationnelles t la direction de 

la production, la reoherohe et le développement, le bureau d'aohats et 

l'administration (appelés aussi personnel non productif). 

f        t 

î 
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La répartition en catégories est la suivante t 

Cadres supérieurs 

Comptables 

Employés du bureau d'achats 

Employée et dactylographes 

Controloura 

Contremaîtres 

Opérateurs 

Outillours 

Caristes 

Autre main-d'oeuvre à plein tempe 

Total 

8 

4 

12 

135 

15 

90 

170 

250 

30 

1 066 

1 780 

5»  Trafilerie de fils conducteurs et cSblea en ouivre 

Lieu d'implantation prévu 1 Nouakchott 

Il s'agit d'une usine d'une capacité de production annuelle de 25 000 t pour 

un fonctionnement à trois poBtes par jour (ou 13 000 t à deux poateB par jour). 

Equipement 

Laminoir 

Tréfiloir 

Botteleuee 

Classifioateur 

Presse à plomb 

BmailleuBe 

Machine à étamer 

Presse à déchets 

Outillage et instruments 

Nombre requis 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

Investissements gl0vaux estimes 1 48O aillions d'UN 

I 
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Capi-tal fixe 

Terrains (90 000 m ) 90 
Bttimente (60 000 m2) 1 200 

Machines et équipements 480 

Outillage et instrumenta 10 

Matériel roulant 1 

Mobilier et fournitures de bureaux 20 

Total 

Données techniques prlnoipalea 

Pulivano* installée 

Moteurs éleotriques 

Fours éIsotriques 

Total 

Gonsoanations 

lau 

Cuivre éleotrol/tique 

Polyethylene2-^ 

Ploébiî/ 

1 801 

11 800 

500 000 

t/an 

4« 12 000 à 23 000 

1 500 

400 

2 000 

RjtbjM ds travail 1 8 haurss/poste, 
3 postes/jour et 320 jours/ait 

40 jours d'arrtt par an pour sntrstlen fénéral 

Taux d'utilisation de l'usina 1   de 75 à 85 % 

Personnel 

Inplois 

Production direote 

Unités auxiliaires opérationnelle! 

Unités auxiliaires non opérationMlls« 

Total 

580 

m 
270 

1 200 

2j/   Seúl—sut dans 1« oas 4« production 4« otbles. 

î 
1 
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Répartition du personnel de produotion 

Pile 

Cibles 

Plastiques 

Pile rectifiés magnétiquement 

Total 

Hombre d* emplois 

tao 
150 

100 

150 

580 

Répartition du personnel dea unités auxiliaires opérationnelles 

Réparation et entretien 200 
Appareillage de controle 80 
Magasins 15 
Transport extérieur 40 
Gardes, «to. 15 

Total 350 

Répartition par oatégorie 

*<min q'twEttti 
Cadres supérieurs 8 
Ingénieurs     ) 31 ; 
Techniciens   ( Cadr" « j 56 

Comptables 4 
Bureau d'achats 42 
Autres oadres professionnels 2 
Bsployés et dactylographes 158 
Contrôleurs 14 
Contremaîtres 90 
Opérateurs 420 
Outilleurs 130 
Caristes 30 
Autre aain-d'oeuvre 1 plein teapa 246 

Total 1 200 

-*. 
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6«      Usina de fabrication de tolcB et profilée en cuivre 

Lieu d'implantation i Nouakohott 

Il s'agit d'une usine d'une oapaoité de production annuelle de 3 000 t 
pour fonctionnement à trois postes par jour. 

Equipement 

Hombre regula 
Poura 13 
Houles pour fusion de billetteB 9 
Machines pour ouvrages des barres 1 
Soie circulaire hydraulique 1 
Maohine de fuBion continue 1 
Laminoir à chaud 6 
Cisaille à guillotine 2 
Laminoir à froid 3 
Presses à former 2 
Hiorosoope métallurgique 1 
•mohines d'essais 2 

Investissements globaux i I50 millions d'UH 

Capital fixe 

Terrains (80 000 m2) 

Bttiroents (30 000 m2) 

Machines, équipements, outillage et 
instruments 

Matériel roulant 

Mobilier et fournitures de bureaux 

Total 

Données techniques principales 

80 

600 

I50 
10 

7 

a*7 

Puissanoe installé« 

Consommation d'eau 
1 467 

Rythme de travail  t 8 heures/poste 
3 postes/jour •* 350 Jours/s 

Taux d'utilisation de l'usine 1 80 % 

I 

mVam 

1 000 

] 

t 
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Personnel 

Bnplois prévus 

Production directe 270 
Activités auxiliaires 40 
Cadres 10 

Total 

Répartition par catégorie 

320 

Cadres supérieurs 8 
Cadres 5 
Maîtrise 16 
Employés et ouvriers 291 

Total 320 

i 
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B.    Possibilités de création ou 
d'amélioration d'unités de production 

dans le secteur des industrie 
et de la ptohe 

l!Lii¿HJLMlJ4<u5l5 

Dans lee sections B, C et D du chapitre III,  on a examiné la situation 

actuelle dans les secteurs de la p8chet de l'élevage et de l'agriculture} danB 

le chapitre  IV, sect.  D,  on a fait  le point des études et projets en cours 

dans le secteur des industries alimentaires engendrées par le développement 

des ressources provenant de  la pSche,  de l'élevage et de l'agriculture. 

Les projets sont suffisamment nombreux pour qu'il ne soit pas nécessaire 

d'envisager de nouvelles perspectives.    MaiB il serait à recommander d'améliorer 

les moyens techniques existants et le développement  des ressources en matières 

premières de qualité. 

1«     Amélioration de 1'abattoir-frigorifique da Kaédi 

La construction d'un tunnel de congélation rapide à -30*0 et d'une ohambre 

frigorifique à -18/-23°C doit être entreprise rapidement.    Le tunnel et la 

ohambre froide seront contigue à l'abattoir et tous les moyens modernes de 

manutention devront âtre prévus. 

2. augmentation de la capacité de trait—ent de l'abattoir de Bosso 

Le doublement, pendant le quatrième plan de développement, de la oapaoité 

de oet abattoir est à envisager. 

De plus, des équipements identiques à oeux préconisés au paragraphe 

oi-dessus devront être installés, afin de garantir une exoellente qualité 

standard de tous les produits congelés destinés surtout à l'exportation* 

3. •auip—ents à prévoir dans tous les abattoir«-fri«)rifiattaa du oui 

Toutes les entreprises de traitement de la viande (à ïouakohott, Kaédi 

•t Rosso) devront Itre pourvues des équipements suivants t 

- Une unité pour la salaison, le séohage et le fumage des viande s | 

- Une unité de préparation de oharoutariej 

J 
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- Une installation do collecte,  séchage et réduction en poudre du sang et 

des OB des animaux que l'on commercialisera comme alimenta pour le bétail 

(c'est un moyen de revaloriser les souü-produits de l'abattoir)} 

- Une installation de récupération, de salaison et de séchage deB 

caillettes de veaux; 

- Une installation de nettoyage, de lavage, de salaison et de séchage 

d'intestins d'ovins; 

- Une unité de congélation de poulets. 

De plus, les produits de tous les abattoirs devraient ?tre regroupés dans 

une unité industrielle, à créer à Nouakchott, par exemple;  cette nouvelle unité 

sera composée de deux sections principales  : 

Dans l'une on produira le "remete", enzyme utilisée dans la fabrication 

des fromages tendres, dérivée des caillettes de veaux.    Dans l'autre on prooé— 

oédera à la fabrication de fils ohirurgicaux. 

En attendant, toujours dans l'optique de revaloriser leB sous-produits, 

ceux-ci pourront fctre exportés» 

4«     Equipements à prévoir dans les laiteries 

D'une manière générale,  et par souci d'hygiène et de salubrité publique, 

il faut envisager d'urgence l'installation dans ohaque laiterie (celle de Rosso, 

à elle seule, élabore 20 000 litres de lait par jour) d'un dispositif de 

stérilisation - ce qui évitera de réfrigérer le lait. 

Plusieurs oentres de collecte de lait, d'une capacité moyenne de 5 000 litres, 

doivent ttre créés afin d'assurer un approvisionnement stable des laiteries* 

Bien entendu, ces centres de ramassage du lait devront ttre dotés de moyens 

permettant d'assurer au produit laitier une parfaite protection.    C'est ainsi 

qu'avant expédition le lait devra obligatoirement 8tre filtré et maintenu à 

une basse température entre 2 et 5°C. 

5.     Extension des installations de débarquement du port de PJohc «te Houftdhlbou 

Parmi les mesures qu'il serait souhaitable que l'Etat mauritanien prenne 

pour développer harmonieusement l'industrie de la ptohe, on peut oiter i 

l 
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- la création d'une flottille essentiellement mauritanienne, afin de 

garantir un approvisionnement régulier des uoineß de traitement et 

de conservation de poissons} 

- La planification des prises de pSohe afin que, qualitativement et quanti- 

tativement, la matière première à traiter aoit bien oontrolée,  pour 

éviter toutes portes ou gaspillages entre le moment de la prise et 

la commercialisationt 

Ceci amène naturellement à envisager l'extension des installations de 

débarquement, notamment  le prolongement du quai de pêche existant qui devrait 

8tre porté à 300 mètres au minimum. 

La flottille de police de la mer demanderait ausBi à 8tre renforoée pour 

8tre en mesure de surveiller efficacement les navireB et bateaux de pêche 

étrangers oroiaant ou opérant dans les eaux territoriales mauritaniennes. 

6.     Construction d'un atelier moderne de réparation et d'entretien de bateaux 
de pgche 

Il faut tout d'abord construire rapidement des cales sèohes plus importantes. 

Un projet a été établi;   il suffirait d'en actualiser les données en accord aveo 

la Direction du port autonome de Nouadhibou. 

Bien entendu, parallèlement,  il y aurait lieu d'aménager des infrastructures 

d'aooueil pour les marins-pteheurs étrangers et de compléter les installations 

réalisées par les autorités japonaises et koweïtiennes destinées à leurs propres 

ressortissants. 

L'étude d'un chantier naval de réparation et d'entretien devrait Itre 

réalisée sanB retard, en tenant compte de l'extension des flottilles nationales 

et étrangères prévues.    Cet atelier devrait Itre doté de tous les moyens 

techniques modernes et d'un personnel tris qualifié* 

7»     Fabrique de glaoe pour les pêcheurs 

Le problème, étant général, a été traité dans oe ohapitre (sect. G, par.6.10.) 

I 
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0.    Possibilités de création do nouvelles industries 
danB le secteur des petites et moyennes industries 

1.      Industries du bois 

Les importations do boia sont assez importantes car le pays n'en produit 

pratiquement pas.    Or,  il n'existe pa3,  dans les régions de Nouakchott et de 

Nouadhibou,  de  scieries susceptibles de débiter les'grumes de bois tropicaux 

tels que l'acajou,   l'abodiré, le cipo,  l'abodikre et  surtout le  samba. 

Le bois est donc importé, débité et  semi-fini  sous forme de contreplaqués, 

panneaux lattes,  panneaux de particules  ou agglomérés et bois déroulés pour le 

placage. 

Il n'est évidemment pas question d'envisager la fabrication de contre- 

plaqués, par exemple, mais il serait logique et sans doute rentable d'importer 

la majeure partie du bois en grumes et de le débiter dans une aciérie près du 

portj  la fabrication de panneaux de particules peut aussi faire l'objet d'une 

étude» 

1.1.    Scierie de grumes 

Dana une étude faite en décembre 1973, M. L. Demangeot, expert de l'ONUDI, 

(voir son rapport du 23 janvier 1974.  intitulé "Assistance à la programmation 

du développement industriel en Mauritanie"), préconisait la création d'une 

aciérie à partir de boiB en grumeB en provenance de la C8te d'Ivoire.    Il y a 

là une activité intéressante à la condition que l'écoulement soit suffisant 

pour assurer une marche continue de cette usine, amortir dans des délais raison- 

nables  les machines et que le prix de vente de ce bois débité soit nettement 

compétitif par rapport à celui du bois actuellement importé aous la même forme. 

Il y aurait donc lieu de reprendre cette étude et d'en actualiser les 

données avant d'évaluer ce projet. 

D*après les renseignements obtenus,  la consommation annuelle moyenne des 

trois dernières années en bois débités s'élèverait à quelque 12 000 tonnes 

représentant une valeur à l'importation d'environ 35 à 40 millions d'UM par an. 

Le sito proposé serait la zone industrielle portuaire de Nouakchott. 

Cottt de l'investissement s 10 millions d'UM environ 

Hombre d'emplois orées      : 24 

I 
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Il ne pourrait B'aßir, on tout état de cause, que d'une très petite unité 

à laquelle on devrait adjoindre un autre type d'atelier travaillant le bois 

(fabrique de jouets en bois par exemple - voir 1.3. oi-après). 

!»2.    Fabrique de meubleB 

L'industrie locale du meuble fabrique, soit du mobilier d'appartement 

sur le modèle du mobilier européen,  soit du mobilier soolaire et de bureau. 

La production aur place de meubles d'appartement se heurte à un oertain 

nombre de difficultés  t 

L'approvisionnement  t les bois d'ébénisterie Bont importés et il arrive 

souvent que les fabricants de meubles ne peuvent se procurer les qualités 

désirables.    De plus, de l'avis unanime, les tarifs pratiqués sont prohibitifs. 

Sur le plan technique, il n'y a pas de difficultés insurmontables» il 

oonvient de renoncer à l'utilisation du bois massif pour reoourir aux contre- 

plaqués et aux panneaux reconstitués dits "panneaux de partioules". 

Sur le plan commercial, pour pouvoir lutter avec les grandes sociétés 

importatrices, il faudrait que lec fabricants puissent exposer dans leurs 

magasins des modèles bien étudiés de toute leur gamie de meubles} oette pratique 

exige des disponibilités de trésorerie excédant largement oelles dont ils 

disposent. 

Aussi, des dispositions devraient ttre prisée pour donner priorité 

aux petite industriels mauritaniens en matière de marohés administratifs! 

ils sont actuellement souvent fort mal renseignés sur les marohés en oours. 

Toutes oes mesures seraient de nature à permettre la fabrication de 

meubles en série| oe qui conduirait à ooup sftr i d'importantes minorations des 

prix permet tant la substitution du mobilier importé par des articles conçus 

et réalisés sur plaoe. 

Actuellement, la situation est oonfuse et tout le monde fait un peu de 

tout à la foiB.   Au oours de la visite de plusieurs entreprises qui s'adonnaient 

à des aotivités très différentes, les experts ont pu oonstaté qu'en général 

elles étaient mal équipées en naohines-outils et outillage & main, dotées de 

looaux inadaptés aux différentes sections d'aotivités, insuffisamment structurées 

en cadres et agents de maîtrise valables, mal armées sur les plans de l'orga- 

nisation technique, oomneroiale et de la gestion administrative et financière. 

I 
I 
1 
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La solution idéale  serait do regrouper on (Jeux  ou troia entreprises 

valables    toute oette  activité du meuble  de façon à améliorer la rentabilité 

des moyens de production,   l'utilisation des bâtiments  industríela,  la concen- 

tration des moyens de  direction, de gestion et de contrôle,  les conditions 

d'approvisionnement ot  de  commercialisation,  La formation du personnel et 

l'organisation méthodique  du travail« 

Si oes  recoupements ne pouvaient ê*tre obtenue  par accords entre les 

industriels intéressés avec  l'arbitrage de  la Direction de l'industrialisation, 

il y aurait  liou, dans l'intérêt national,  d'envisager d'autres mesures plus 

autoritaires, allant   jusqu'à la création d'une nociate  d'économie mixte ou meine 

d'une entreprise nationale  de l'industrie du bois,  comportant plusieurs 

sections  t ebanisterie,  menuiserie,  charpente, emballage,  etc., dont les ooOts 

de production seraient très nettement améliorés. 

1«3»   Fabrique de .jouets 

La quasi-totalité des  jouets remarqués dans les magasins sont  importés. 

Ils sont d'ailleurß le plus  souvent en plastique. 

Il serait cependant intéressant de promouvoir une petite fabrique arti- 

sanale  de jouets en bois*     Ces jouets contribueraient  à l'éducation des enfants 

de tous âges, car certains peuvent devenir compliqués par des combinaisons 

d'ensembles de pièces diverses et ces fabrications très diversifiées dévelop- 

peraient l'esprit créateur des artisans qui se livreraient à cette activité. 

De plus, les investissements sont faibles et la matière première peut 8tre 

acquise à bon compte auprès des menuisiers et ébénistes, à cause des chutes 

qu'ils produisent inévitablement et qui sont pour eux inutilisables. 

On peut estimer à 2,5 millions d'IJH le montant  des investissements néces- 

saires à la création d'un petit atelier-bois comprenant une section peinture- 

décoration»    Le nombre d'emplois créés serait de 8 à 10. 

1.4«   Fabrique d'emballages 

Les emballages rudimentaires utilisés actuellement en Mauritanie servent 

à emballer, soit des produits à exporter - il s'agit  en conséquence d'emballages 

en bois importés - soit les produits destinés au commerce intérieur - il s'agit 
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alors d'emballages traditionnels, en particulier de couffins tressés ou 

d'outrés en peaux de chèvres.    Ceux-ci sont généralement impropres au transport 

de produits fragiles comme le sont, en principe, tous les fruitB et certains 

légumes« 

Or, il n'existe pac, aomble-t-il, dans le pays une unité spécialisée dans 

la fabrication d'emballages rationnels en bois, tels que cageotB ou caissettes 

à claires-voies assurant la protection des produits délioatB durant le transport. 

Par ailleura, aucune étude de marché ni avant-projet ne paraissent avoir 

été entropris.    Les beooins existent;  il s'agirait de les estimer, puis de 

définir les typeö et modèles d'emballages à réaliser, en prenant soin de standar- 

diser les formes et dimensiono et en se limitant au début,  à trois ou quatre 

modèles seulement. 

Une fabrique d'emballages en oarton ne risquerait pas de faire double emploi 

car les usages de ces deux types d'emballages sont très différents et 

complémentaires. 

Une première estimation peut fixer à quelque 100 t/an la oapacité de 

fabrication d'emballages d'une petite unité dont le programme pourrait ttre 

le suivant : 

- Six mois de fabrication de caisses armées du type 

"oaisses africaines" de 44 x 30 x 30 om 

- Six mois de fabrication de cageots du type 

"plateau" de 60 x 40 x 12 cm 

- Quatre mois de fabrication de billots du type "20 litres" 

- Huit mois de fabrication de caissettes de 0,250 kg. 

Actuellement, les emballages normalisés ne sont pratiquement pas utilisés) 

l'intérSt de la création d'une petite unité de fabrication d'emballages orientée 

vers les produits de l'agriculture paraît établi. 

Les investissements nécessaires seraient de l'ordre de 15 millions d'UR 

pour une unité produisant environ 50 tonnes par an d'emballages et oooupant 

une trentaine de personnes.  "—*""" 
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2»      Industries de  transformation do3 métaux et de constructions métalliques 

Ce secteur industrio! est va3te car il englobe toute une gamme d'industries, 

dont l'importance peut aller de  l'activité artisanale au complexe industriel 

fortement structuré.    Aussi, a-t-on passé en revue uno vingtaine d'activités 

différentes qu'il serait  souhaitable de voir se créer ou se développer en 

Mauritanie.    Quelques unes de ces unités,  au stade actuel et prises individuel- 

lement, ne pourraient certainement pas Stre viables;  aussi, y aura-t-il lieu, 

lors de l'établissement  des pré-études de faisabilité,  d'envisager éventuellement 

leur regroupement et de rechercher à créer des unités  intégrées,  économiquement 

viables.    Cette mise on ¿:arde est valable également à cause de la pénurie 

actuelle do cadres techniques dont souffrent  lus entreprises mauritaniennes. 

2«1«    Petite fonderie pour la fusion des ferrailles 
de récupération et dea fontes 

La Mauritanie importe la totalité des fontes et aciers qu'elle utilise. 

Par ailleurs, on constate qu'elle exporte une quantité très importante de 

ferrailles (terme qui recouvre les déchetB et chutes de fonte et d'aoier avec 

pour principale origine les rails de chemin de fer,  les pièoes de maohines et 

de véhicules automoteurs hors d'usage). 

Il y aurait donc lieu d'évaluer les quantités en tonnes et les valeurs 

des ferrailles disponibles afin de définir la eapaoité potentielle d'une unité 

de traitement de ces déchets. 

Avec cette marchandise disponible sur place et dont la vente pose à l'heure 

actuelle un délicat problème, on peut donc envisager l'installation d'une petite 

fonderie d'acier, accouplée à une unité de laminage produisant deB fers à béton 

et éventuellement des laminés marchands de profils simples. 

Caractéristiques de l'usine envisagée 

La fonderie devrait produire 5 >00 tonnes d'aoier en lingots ou billettes 

par an, ce qui repréaente une capacité relativement faible.    Le procédé le plus 

usuel pour la fusion des ferrailles oonsiste à faire appel au four électrique, 

adaptable aux faibles oapacités et qui exige des investissements moindres que 

oeux que demande un four Martin.    De plus, le four électrique peut traiter des 

ferrailles sans qu'il soit nécessaire de leur adjoindre de la fonte. 

i 
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En admettant quo l'usine travaille 300 jours par an an marche continue 

à trois postes, avec un coofficiont d'utilisation du four de 90 %  (oe qui 

laisse largement le temps de réparer le garnissage), la capacité du four a été 

fixée à quatre tonnes« 

Matériel à prévoir 

- Pour électrique de quatre tonnes à électrodes pivotantes pour chargement 

électromagnétique 

- Sollo do chargement, pooheu de ooulée, lingotièrea 

- Matériel électrique (transformateur) 

- Deux ponts roulants do cinq tonnes (parc à ferrailles, lingotières) 

- Divers 

Valeur estimée i 50 millions d'I«. 

Terrain et bâtiments 

Sur le terrain il faut prévoir » 

- Un parc à ferrailles, relié à la voie ferré« d'une surf«*« dUnviron 

2 000 m 

- 4 000 m2 de charpentes métalliques (200 x 20), de 10 m sous «ntrait 

pour passage des ponte roulants» sardage latéral sur un« moitié d. 

bftiment (2 fois 100 m) 

- 6 000 m2 de terrain 

Valeur (terrain et bâtiments) estimée i 40 millions d«W. 

Istimation des dépenses annuelles 

Matières premières et entretien 

- 6 000 tonneB de ferrailles 

- Ileotrodes 

- Revttements, magnésie, entretien 

Valeur estimée i 35 «illions à*m 
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Main-d'œuvre 

Direction i 2 

Agenta de Maîtrise i 5 

Ouvriers qualifiée t 10 (3 postes) 

Manoeuvres t 10 (3 postes) 

Salaires annuels (charges comprises)  i 16 millions d'UM. 

Lea employés sont affectés à lysine de laminage  (voir par. 2, b), les 
bureaux administratifs étani, oonmuna. 

Electricité,  eau 

Eleotrioité 
(3 300 000 kWh à 4,5 UM) 

hu (50 000 M
3
) 

En million«! d'UM 

15 

1 

16 

amortissement e et frais financien 

amori iiaement a 
Ih milliona d'UM 

Terrain et bâtiments (10 an«) 5 
Matériel (5 ans) 8 

13 
mie financiera 5 

Au total, les dépensée annuelles •• élèveraient à 83 eillions d'UM. pour 

une production de 5 500 tonnée d'acier, oe qui équivaut à un prix de revient 

bon taxée eatin* à 15 100 UN par tonne. 

Le montant total dee investissemnti serait de l'ordre de 90 aillions d'UM, 
•ans compter lea fonda de roulement. 

Le nombre d'emplois créée pour quelque 70 personnes ne comprend pas lea 

employée ooanuna à l'installation de laminale déorite oi-epree, et qui ont été 

oomptaeilitée lana oette usine. 

i 
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2.2.   Patite installation de laminai 

L'installation envisagée serait intégrée à la fonderie.    Elle utiliserait 

la totalité dee 5 500 tonnes d'acier en lingots produit par la fusion éleotrique 

de 6 000 tonnes de ferrailles pour les transformer en laminés marchands, essen- 

tiellement en for à téton.    La mise au mille étant estimée à 1  I50 tonnes, la 

production sera de 4 800 tonnes environ. 

Remarque 

Une installation do laminage no produisant que 5 000 tonnes environ de 

laminés par an eat une installation extrêmement petitej on ne saurait dono an 

attendre à priori une bonne rentabilité. 

Si le projet devait voir le jour, il y aurait intérlt à reoheroher s'il 

n'existe pas en Europe des laminoirs de faible capacité, inutilisés paroe qu'ina- 

daptés à l'échelle de la production européenne, Maia an bon état da marche. 

Le travail, entièrement effectué à un posta de huit heures, occuperait 

une quarantaine de personnes dont t 

Directeur 1      1 

Contremaîtres 1     2 

Ouvriers qualifiés t 20   , 

Manoeuvres t 10 

Employés de bureau t     4 

Ces derniers seraient ohargés de l'administration da la fonderie at du laminoir 

oomme nous l'avons précisé au par* 2.1* 

Investissements 

Le matériel à prévoir comprendrait 1 

- Una installation do réchauffage das lingots 

- Un laminoir dégrosBisseur à cage de 400 mm 

- Un laminoir finisseur à trois oages de 100 mm 

Deux cisaillée 

- Une table de refroidissement 

Un ohariot 

- Un camion 5 tonnes h usage général 

• Du mobilier de bureau 

Le tout estimé i 60 millions d'UM. I 
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I 
ï 

- Terrain (5 000 m2) et bâtiments oouverts (1 500 m2). 

Il faut prévoir 25 millions d'I«. 

Total du oapital investi estimé t 85 millions d'I« 

Estimation des dépenses annuelles 

Matières premières 

Main-d'oeuvre 

Entretien 

Eau, électrioité, combustible 

Frais administratifs 

Amortissements 

Bâtiments (20 ans)    1 

Matériel ( 5 ans)   12 

Frais financiers 

Total 

Bn millions 
d'UM 

80,0 

8,0 

0,6 

4,0 

3,0 

13,0 

M 
111,0 

Recettes attendues 

Compte tenu de la valeur de vente de 4 600 tonnes de laminés ainsi que dea 

déohete d'acier et des frais de vente et reaises, les recettes seraient d'environ 

118 millions d'UM et équilibreraient à peu près les dépenses. 

Remarques 

An définitive, le bénéfice que l'on peut attendre d'un investissement 

d'environ I50 millions d'UM n'est que de 7 «illions, soit 0,5 % du oapital 

investi (non oompris le fonds de roulement). Cette affaire ne partit dono pas 

très intéressante et ne saurait ftre réalisée sans étude très détaillée 

présentant-un degré de précision nettement supérieur à l'ébauohe oi-dessus. 

0« toute façon, oette opération n'est pas de rentabilité certaine, d'autant que 

lea oours actuóle des laminés varient constamment en raison de l'aotuelle 

conjoncture. 

Il serait évidement possible d'améliorer le bilan en obtenant un tarif 

préférentiel pour le oourant électrique, en cherchant à doter l'usine de lami- 

nage de matériel d'ocoaslon, o'est-4-dire de matériel déolassé en raison de M 



- 260 - 

trop faible production à 1»échelle de payB industriels, mais encore en parfait 

état de marche ainsi qu'en étudiant la poBeibilité d'une fusion en billettes qui 

réduirait le travail de laminage. 

La thermie-fuel coûtant un peu moins cher que la thermie électrique, il 

faudrait étudier également la fusion de ferrailles au four Martin aveo ajout 

de fonte (environ 20 %), Un petit four Martin à briques aoides, alimenté en 

ferrailles, consommerait environ I50 kg de fuel par tonne* 

De toute façon, soulignons que ni la qualité et l'origine des ferrailles 

ni la permanence du volume disponible n'ont été vérifiées. 

On peut envisager l'installation d'une fonderie de capacité supérieure à 

celle indiquée ci-dessus, le but étant le développement sur place d'un embryon 

de sidérurgie.    Dans d Lte optique, l'hypothèse de la fabrication successive 

de fonte et d'acier serait également à étudier, encore qu'elle exigeât des 

investissements élevés« 

L'implantation d'une telle unité devrait logiquement se réaliser à 

Nouadhibou en raison des larges disponibilités en ferrailles en provenanoe de 

la mine de Zouérate (récupération, des rails usés en particulier). 

2,3»   Atelier de tournage et de décolleta« 

Il n'existe pas semble-t-il, d'ateliers disposant de tours automatiques à 

déoolleter ou de tours avec dispositifs de reproduction.    Il est évident que 

l'étroitesse du marché ne justifierait pas l'implantation d'un atelier spécia- 

lisé! toutefois, étant donné la possibilité de fabriquer d'ores et déjà en 

Mauritanie une quantité importante de boulonnerie et de visserie que l'on importe 

actuellement, il faudrait recommander d'incorporer, dans un premier temps, une 

seotion "tournage-décolletage" à l'atelier de mécanique générale (voir 2.4* 

ci-après). 

Il y aura lieu d'effectuer une enquête auprès des importateurs et grossistes 

en quincaillerie et outillage afin d'estimer les consommations annuelles et, 

si possible, les principales dimensions des articles décolletés oomme les boulons, 

les écrous, les vis à métaux, les rondelles. 
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Par ailleurs, lee pièces méoaniques de petites séries destinées aux 

atelierB de construction de petites machines et d'appareillages divers (axes, 

ooussinets,  tiges filetées, volants et manettes de oommande, roues et poulies 

lisBes et à ¿gorges,  etc.) pourraient aisément 8tre réalisées à partir des mimes 
machines-outils. 

C'est donc on partant d'un programme prévisionnel que l'on serait en mesure 

d'estimer leo investissements à prévoir et le nombre d'emplois à créer en tenant 

compte d'un engagement raisonnable dos machines. 

2.4«    Atelier de mécanique générale 

Il exiate en Mauritanie trois ateliers de mécanique générale qui sont par 
ordre d'importance  t 

- Celui de la mine de fer de Zouérate qui répond aux besoins spécifiques 

des activités de cette exploitation.    Cet atelier est doté d'un matériel 

(machines et outillage) très important afin d'assurer en toute indé- 

pendance les travaux de construction, d'entretien et de réparation des 

installations minières et du matériel de manutention et de transport 

propre à ce complexe.    Il ne serait donc pas logique de compter sur cet 

atelier pour effeotuer d'autres travaux que oeux auxquels il a été 
destiné» 

- Celui de la mine de ouivre d'Akjoujt dont la simple .'numération du 

matériel montrera à quel point, comme c'est le cas à Zouérate, oet 

atelier répond parfaitement, mais exclusivement, à l'exécution des 

travaux de oette exploitation minière« 

Il oomprend deux sections i 

a)     Section 1  (méoanique proprement dite) dotée de i 

- Quatre tours parallèles (dont i deux petits de 1 m d'entre pointes, 

un de 2 m et un de 2,5 m)« 

- Une fraiseuse universelle 

- Un étau limeur 

- Une soie alternative à métaux 

- Une soie circulaire à bois 

- Une meule lapidaire 

- Trois perceuses électriques de oapaoités différentes dont une à colonne 

I 
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b)      Section 2  (tôlerie-soudure)  dotée de ! 

- Un banc à oxydécoupage avec pantographe (pour tôles de 10 à 100 mm) 

- Une cisaille à guillotine  (pour tôles de 2 m et épaisseur 10 non) 

- Une plieuse de toles (2 m x 10 mm) 

- Deux calandres pour tôles de 2 m x 10 mm et 2 m x 50 mm 

- Une plieuse de tubes (jusqu'à (Í = 100 mm) 

- Quatre postea de soudure  à l'arc électrique 

- Une tronçonneuse à disque 

Sans compter, bien entendu,  dans ces deux 3eotions un important outillage 

à main ainsi que du matériel de contrôle et de métrologie* 

- Celui de la SNEL à Nouakchott.    Là enoore l'industriel s'est doté dea 

machines nécessaires pour pouvoir assurer par lui-mime les grosses réparations 

que son service "après-vente" entreprend pour le compte de ses olients, les 

grosses sociétés de transports et les mines en particulier qui lui confient 

l'entretien de leurs véhicules.    On peut considérer que cet atelier de méoanique 

générale, équipé plus spécialement pour la réfeotion des moteurs de véhioules 

lourds et légers ainsi que d'engins de travaux publics,  est actuellement saturé. 

Aussi s'avòre-t-il nécessaire de oréer un nouvel atelier de méoanique géné- 

rale, très bien équipé en maohines-outils modernes, appareils de mesures et de 

vérification, en vue de répondre aux demandes nombreuses de sous-traitanoe qui 

ne tarderont pas à se manifester dès la oréation de nouvelles petites entre- 

prises qui ne pourront se doter de machines très onéreuses et à priori trop 

faiblement engagées, donc non amortissables. 

Cet atelier de mécanique générale devrait englober le petit atelier de 

déoolletage dont il a été question précédemment (voir 2,3«), oe qui lui aBsure- 

rerait une plus grande souplesse de fonctionnement en oent rai leant, non seulement 

les moyens de production, mais surtout le personnel de maîtrise et de gestion« 

L'intérieur des locaux industriels des Chantiers de construction de 

Nouakchott au Ksar n'ont, malheureusement, pu ítre visités» maie leur importano«, 

leur état et leur situation ont paru idéale pour l'implantation d'une usine de 

méoanique générale. 

I 
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Rappelons que cette assez vaate usine a dû oesser, dans le courant de 1974, 

Bea activités et que, depuis, auoune décision n'a été prise pour sa remiBe en 
route • 

Un tel atelier devrait 8tre doté des machines-outils suivantes i 

- Tours parallèles à banc droit et rompu 

- Fraiseuse universelle 

- Etau limeur 

- Rabot outic 

- Rectifieuse plane 

- Roctificuce  d'intóriour ot d'oxtérieur 

- Perceuse radiale 

- Perceuse à colonne 

- Perceuse sensitive d'établi 

- Tourot meule — lapidaire 

- Petite presse hydraulique 

- Rectifieuse de cylindres 

- Rectifieuse de vilebrequins 

- Rectifieuse de ligne d'arbre, etc» 

De plus,  non seulement ces machines-outils devraient itre complétées par 

des appareils de mesure et  de contrôle mais également par une Beotion de 

traitement thermique et de ohromage de vilebrequins de moteurs de poids-lourds 

et d'engins. 

Un tel atelier de mécanique générale,  doté de toute la gamie des maohines- 

outils classiques, serait apte à exéouter non seulement les nombreux travaux 

à façon dont la nécessité se fait sentir dans tout le pays, mais également les 

pièces de petites sériée destinées aux constructeurs de matériel roulant, de 

levage et manutention, ainsi qu'à l'industrie de l'automobile et de oyóles en 

particulier. 

2.5.    Fabrique de petits articles métalliques 

Par artiolea métalliques on entend surtout la quincaillerie pour l'ameu- 

blement et le bâtiment.   Il n'y a pas de production industrielle dans oe 

domaine.   Seul l'artisanat produit quelques artiolea de mauvais qualité et npn 

normalisés. 

! 
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Or, en raison dec perspectives de développement de l'habitat et des 

constructions administratives, on peut d' orea et déjà envisager la création 

d»un atelier équipé en vue de la fabrication des artioles Buivante t 

- Pommelles et plaques d'entrée 

- 0harnièr3u de diverses grandeurs et modèles 

- Equerroa do portes  et pattes de scellement 

- Rondelles matricées et poinçonnées 

- Poignées diverses  et heurtoirs de portes 

- Targettes, verrous  de boxes et baïonnettes 

On pourrait ajouter encore beaucovp d'autres articles, tels que t 

- Colliers de pose pour lignes téléphoniques et installations sous 
tubes 

- Consoles-supports poui" fixation 

- Tringles à rideaux 

- Porte-serviettes et séchoirs à linge 

ainsi que toute une gamme de serrures, crémones,  etc., destinées au montage 

des portes et fenStres de tous types. 

Dans ce domaine, la normalisation doit apporter une réglementation salu- 

taire, au moins en ce qui concerne les fournitures de moyennes et petites séries 

pour la construction des logements économiques. 

Le marché mauritanien demande, en général,  des articles simples, robustes 

et peu coûteux et c'est vers cette production qu'il faut au départ s'orienter. 

Le fait môme de la diversité de ces produits a rendu difficile la 

prospection.   De plus, les statistiques douanières, Malheureusement pas asBez 

détaillées, ne fournissent que des chiffres par posteB d'articles groupés. 

Signalons que, par ailleurs, les machines et lea outillages nécessaires sont 

très différents suivant les productions envisagées; aussi a-t-on préféré, pour 

plus de clarté, examiner d'abord ?a possibilité de oréer des petits ateliers, 

pour, au besoin, effectuer par 1.?. suite un regroupement de oeux-ci suivant les 

disponibilités des investisseurs« 

.*«. 

I 
I 
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Parmi les petits articles métalliques que l'on peut également ranger dans 

cette rubrique et dont la fabrication n'exige qu'un matériel simple,  on peut 

citer les aiguilles, épingles, boucles et agrafes, boutons, fermoirs, artioles 

de papeterie (trombones, pinces, attaches diverses), capsules et bouchons- 

couronnes, clous et pointes, etc. 

La consommation est extrêmement difficile à évaluer, d'autant plus que 

l'évaluation dec besoins do ces produits est tout particulièrement soumise aux 

fluctuation;; de la conjoncture, de l'aotivité de l'industrio et de l'artisanat 

ainai que de la masse dos salaires distribués.     La seule certitude est qu'il 

existe un marché pour oes produits puisque leo importations dans oe domaine 

sont pratiquement de  100 fa. 

Seule une enquSte détaillée auprès des importateurs, des commerçants et 

des utilisateurs principaux permettrait une première estimation des besoins, 

base sur laquelle la conception d'un petit atelier pourrait être entreprise* 

De toutes façons,  l'étroitesse du marché obligera l'industriel à utiliser 

ses machines avec des outillages interchangeables (matrices, poinçons, réglages 

de cintreuBes automatiques, etc.) et à opérer par rafales, c'est-à-dire en 

fabriquant pendant des temps plus ou moinB oourts divers artioles sur la mime 

machine, le changement deB équipements s'effectuent en dehors des heures 

normales d'activité de l'atelier pour éviter toute perte de temps du personnel 

ou d'engagement de l'outillage. 

De l'avis des experts, un tel atelier serait à intégrer à un ou plusieurs 

autres ateliers tels que ceux d'emboutissage et d'estampage afin d'obtenir le 

maximum de concentration et tenter d'arriver à constituer une unité économi- 

quement viable. 

I 

2.6.    Fabrique d'appareillage et de petites 

Dans cette rubrique sont comprises t 

toi liirttf 

- Les pompes à main 

- Les norias à chaîne ou à godets 

- Le s pompes à boue et à membrane 

- Les maohines-outilB Bimples 

- Les montages spéciaux de fabrication, ato. 
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Une aussi petite fabrique ne peut se concevoir qu'en tant qu'activité 

annexe d*un atelier de fabrication de maohines agricoles par exemple, le marché 

actuel ne permettant très certainement pas l'indépendance d'une telle unité de 

fabrication. 

Les corps ou bottes en fonte des pompes et machinée seraient sous-traites 

à la fonderie (2.1.), 1er. usinagen importants dans un atelier de mécanique 

générale  (2.4.), le ruste exécuté sur place ainsi que le montage* 

C'e.'3t donc dans l'optique d'une section industrielle intégrée qu'il faudra 

étudier les besoins en machines et, équipements avant d'évaluer le montant des 

investissements nécessaires. 

2.7.    Atelier de traitements de surfaoe 

On n'a pas connaissance d'atelier susceptible d'effectuer dee travaux 

simples de galvanoplastie (ouivrage, oadmiage, nickelage, ohromage, eto.). 

C'est surtout de la récupération des pièoes onéreuses qu'il s'agit en 

particulier, du ^conditionnement et de la rénovation des vilebrequins de 

moteurs  de oamions et d'engins auxquels on aurait à faire subir, après rectifi- 

cation,  un chromge sur les portées de paliers et les mane tons de bielles. 

L'importance du parc de poids lourds et d'engins de manutention et de 

terrassement justifierait à lui Beul ce projet. 

Ce travail de grande précision ne peut toutefois être exécuté que par des 

spécialistes, oar après ohromage par projection le vilebrequin ne peut plus 

subir de rectification à la o8te réparation. 

En dehors de oe ohromage dur spécial et très payant - étant donné le cotlt 

d'un vilebrequin neuf - cet atelier serait appelé & traiter toutes les pièoes 

embouties entrant dans la construction de nombreux matériels et équipement 

qu'on serait amené à fabriquer sur place. 

A signaler que oe petit atelier pourrait ttre indépendant et, dans oe oe>s, 

n'exéouterait que deB travaux de sous-traitance. 

2.8.   Atelier de monta« da cyoles et vélomoteurs 

Jusqu'alors, l'usage de oes moyen« particulier» de transport est très pou 

répandu dans le paye.    Or, les bioyolettes et lea vélomoteurs sont très 

reoherohéa par les Mauritaniens, autant par ceux qui habitent las villes que 
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Par cou, qui aoílt on brouaoe.   Actuelleme„t,   les importateurs effectuent se- 

memes le montage.    L'économie nauritanienne perd ainsi le bénéfice de réaliser 

sur place uno partió   non  négligeable de pièces  entrant dona la fabrication de 
cea  moyen, aiBpi0B  dc   locomoiion et d,en ef.fecW v&asmi)1&g& ^^ 

Un tel atelier de montage pourrait 8e   concevoir soit en sous-traitant 

dans un ou plusieurs   ateliers de la place   les pièces dont la confection 

» offriraient pas de   difficultés, soit en étant purent intégré à un atelier 
ae mécanique. 

Une étude oéPieuao devra 8tre entreprise pour estimer la potentialité du 

marché, puxs, en partant   des nomenclatures  détaillées, dresser la liste des 

pieces réalisables .ans difficultés en Mauritanie,    ¡.suite, en partant d'une 

étude de prix de revient  de chaque pièce importée et fabriquées sur place, 

par petites séries,   il   sera possible d'ester les prix de revient de chaque 
ensemble prêt à être   livré au client. 

On doit pouvoir arriver rapiden à un taux d'intégration intéressante  , 

de 30 à 35 % pour les bicyclettes et de 10 à   15 % pour les vélomoteurs, oompt* 

tenu que, pour ces derniers, l'ensemble moteur constitue en valeur un part 
importante de l'engin. 

Un tel atelier de montage pourrait parfaitement s'adjoindre un service 

après-vente d'entretien et  de réparation soua la forme d'un ..quiok 8ervioe„. 

Une étude de marché national de ces moyens simples de transport devrait 

permettre rapiden  d'évaluer avec une certaine précision les besoins actuels 
et l'évolution de la demande pour 1er, années  à venir. 

Signalons qu'il  serait facile à cet atelier de construction et de montage 

de s adjoindre une section réparation et entretien de cycles et motoeyeles avec 

magasin de vente d'accessoires, ce qui compléterait profitably son activité. 

2'9'     Fabrique d'ustensile« aratoires et 
de  petites maoninas apicoles BimpHa" 

La diversité de ces articles est assez «randef  toutefois, dans l'objectif 

de lacr ation d'une unité  de fabrication spécialisée, cela permettra de réaliser 

dans de bonnes conditions des petites séries et de couvrir ainsi une large part 
des besoins du pays. 
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Lea outils agricoles sont en grande majorité importés} une faible partie 

eut cependant fabriquée Bur place par des artisans,   dans d'assez mauvaises 
conditions. 

Bien que difficile à estimer, faute de statistiques détaillées et précises, 

on a pu obtenir auprès de la PAO à Nouakchott, l'ordre de grandeur des besoins 
actuels. 

Suivant les types de machines, par exemple, les chiffres qui nous ont  été 
communiqués sont les suivants—' i 

Herses  (grand modèle) 

Herses (petit modèle) 

Lyonnéurs 

Semoirs 

Houes (à traction animale) 

Niveleuses (à traction mécanique) 

Niveleuses (à traction animale) 

Niveleuses (pour la rizioulture) 

Blanchisseurs (à main) 

Unités/an 

200 

400 

200 

120 

20 000 

1 000 

3 000 

3 000 

200 

Ces chiffres approximatifs sont très insuffisants pour donner une idée 

valable des besoins réels, car, à cela, il y a lieu d'ajouter les outillages 

à main, agricoles et domestiques, suivants » pelles, pioohes, bêches, sarcloirs, 

binettes, fourches, râteaux,  couteaux à riz,  eto.j   les outillages forestiers 

divers tels que : hftohes, etc., ainsi que les machines simples traotées ou non « 

charrues à socle, charrues à disques, charrettes (à bras, à traction animale 

ou mécanique), tonnes à eau,  chariots spéciaux, cuves et réservoirs divers, 

piquets métalliques pour enclos, etc. 

On pourrait envisager également le montage d'un modèle de polyculteur 

dont la puissance serait à définir.    Par la suite,  il serait peut «tre 

intéressant d'étudier la fabrication en petite série de cet outil motorisé{ 

bien entendu, la partie •noteur-mécanique resterait à importer. 

Il sera néoesBaire de bien étudier au préalable les types d'ustensiles et 

de matériels dont les besoins justifient des petites oériesj ohoisir un Beul 

modèle si possible pour chaque type d'objet afin de standardiser au maximum 

les fabrications dans l'optique d'un meilleur ooût de fabrication. 

28/   Ministère du développement rural, Département de l'agriculture, 
M. Cheikh Benamy Youba, Directeur. 
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2.10.    Fabrique d'appareils ménagers et d'ustensils de cuisine 

On entend par appareils ménagers toutes les fabrications permettant 

d'annurer,  dann  une mai ¡son, un certain confort matériel,  à savoir  : réchauds à 

gaz, électrique  ou mixte   (avec four), grilloirs et barbecueB,  chauffe-eau et 

chauffe-bain»,  filtres h eau et distillateurs,  conservateurs à aliments  (à glace), 

réfrigérât ours  et   congélateurs. 

Mais..,  avant   d'envisager la construction de tels équipements,  on peut 

concevoir,   on premier utude, une petite unité commençant par réaliser les usten- 

sile« simples couramment  utilisés dans les ménages tels que  t oasseroles, 

poöleüi ouillèron,   fourchettes,  récipients divers.    L'extension de la gamme des 

fabrications pourrait aller jusqu'à la fabrication de glacières ménagères et 

de réchauds à gaz,  votre de cuisinières avec four. 

Il n'y aurait aucune difficulté, au fur et à mesure du développement de 

cette petite entreprise,  à envisager la fabrication d'objets culinaires émaillés 

au four ainsi que  le repoussage et l'emboutissage d'ustenBiles en aluminium. 

La conception d'une telle unité ne pourra se réaliser qu'après une sérieuse 

étude de marché,   de l'estimation des besoins par ordre de priorité et de 

faisabilité. 

La fabrication des ustensiles de cuisine, voire monte des appareils ménagers, 

est assez facile et ne demande ni main-d'oeuvre hautement qualifiée, ni matériaux 

spéciaux. 

Les prix de   revient obtenus au cours de réalisations de prototypes ont déjà 

été inférieurs aux prix d'appareils similaires importés et seront certainement 

encore diminués par une fabrication en petite série. 

Une étude doit donc Stre faite, d'abord pour définir les régions où oes 

appareils pourront §tre employés, ensuite pour déterminer les besoins, les 

prix de revient   et les moyens de diffusion. 

2.11.    Fabrique de bottes de conserves 

En raison des perspectives d'implantation d'usines de conserves dans les 

régions de Rosso  et de Kaédi, en particulier,  il serait intéressant d'envisager 

parallèlement dans le même secteur une fabrique de bottes en fer blanc pour 

les oonserves de confitures, jus de fruits, oonoentrés de tomates, viandes, etc 
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Il no n'agirait au début, d'ailleurs, que de réformer des boîtes en partant 

de corps aplatis et de fonds préparés à l'avance« 

- Lieu d'implantation :    à examiner 

- Capacité do  fabrication j    à définir 

Remarques : Il y aura lieu, on temps utile, d'entreprendre une étude précise 

doc marchés en tunant  compta doc nouveaux besoins de boîtes que va créer la 

réalisation de conoerveries.    De l'importance des besoins estimés dépendra le 

choix dos machines  et  la technologie à mettre en oeuvre. 

2.12.    Atelier do fabrication de lits ot  sommiers métalliques 

On ne peut envisager de monter un atelier n'ayant que cette unique aotivité| 

cependant, il existe à Nouakchott une entreprise qui déooupe, dans dee bloos de 

mousse de polyuréthane importés, des matelas de toutes dimensions. 

Cette société dispose de trois machines à tronçonner et débiter oe matériau 

plastique et de vastes locaux couverts quasiment vides} une extension de son 

activité serait souhaitable et très possible si un atelier de fabrication de 

châssis de lits métalliques et de Bommiers ou ressorts était adjoint.    L'outil- 

lage nécessaire est très simple et cette nouvelle aotivité augmenterait sérieu- 

sement le potentiel  commercial de cette affaire.    Il s'agit de la RBCOOIII k 

Nouakchott-Ksar qui a été visitée et classée en 12/1 en annexe XVI de l'étude. 

Dans le cas où une société comme la RBCOaiM ne serait pas intéressée par 

cette nouvelle activité, on peut ooncevoir une unité indépendante qui complé- 

terait sa fabrication de lits et sommierB métalliques en exécutant des articles 

en fer forgé et matrioé pour la décoration de l'ameublement d'intérieurs.    Dans 

ce domaine, le choix est très vaste;  il suffit de se reporter aux catalogues 

spécialisés de fabricants connus. 

2.13.   Ateliers de constructions métalliques 

Il existe, comme on l'a vu, un grand nombre d'ateliers de oe typej toutefois, 

la quasi-totalité ne se borne qu'à satisfaire un marohé important en provenanoe 

presque exclusivement du bâtiment. 

Il faudrait créer des ateliers judicieusement répartis sur tout le terri- 

toire et dont les aotivité s plus diversifiées intéresseraient le secteur agrioole, 

les mines, la manutention et l'équipement général. 
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Dans ce domaine il y aurait de bons créneaux où des petits industriels 

pourraient trouver d'intéressants débouchés,  en contruisant  t 

- Silos à ^Tairiü et boisseaux à farine 

- Réservoirs et cuves de tous types pour les stockages 

- Cellules de  flottation 

- Sélectionneurs de semences 

- Remorques,  semi-remorques et châssis de charrettes 

- Citernes  pour le transport des produits liquides et hydrocarbures 

- Equipements de manutention tels que  : 

- Monto-saco et chariots élévateurs simples 

- Sauterelles et transporteurs à bande et à godets 

- Vis d'Archimede pour le déplacement des fluides, grains et 
produits pondéreux 

- Transporteurs à rouleaux 

- Chariots de manutention de tous types 

Enfin ces fabrications pourraient titre complétées par la réalisation de 

tables de travail, tabourets, tables à dessin, masBioots à main, presnes à main 

à relier et à encoller,  ôchelles,  etc. 

Bien entendu, pour certains engins,  l'usine importerait les composants 

tels que moteurs et appareillages électriques. 

LeB pièces mécaniques telles que  : axes et boulons spéciaux, poulies 

plates ou à gorges, courroies de transmission, chaînes et roues dentées, crémail- 

lères, vérins hydrauliques, bandes transporteuses, rouleaux, etc., seraient 

Bous-traitées chaz des fabricants locaux ou importées en cas de nécessité absolue. 

On se rend donc bien compte qu'un industriel entreprenant et dynamique 

trouverait largement les possibilités de s'exprimer et d'imposer ses réalisations 

à la condition d'avoir un bon bureau d'études et lancement des travaux. 

Meubles métalliques 

Dans les bureaux, l'habitat, les écoles et les hôpitaux,  on utilise de plus 

en pluB le mobilier métallique.    Actuellement, ce mobilier est dans sa quasi- 

totalité importé et les quelques fabrication locales que les experts ont pu 

voir sont,  en général, insuffisamment étudiées et surtout mal réalisées.    La 

production locale est, d'ailleurs, limitée à un nombre assez réduit d'articles, 

notamment des tables, des chaises, des fauteuils et quelques lits. 

I 
I 
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C'est dans ce domaine qu'un centre de développement aurait un très grand 

rôle à jouer.    A la demande des services publics,  il pourrait étudier et faire 

réaliser des prototypes pour du mobilier scolaire et des équipements de collec- 

tivités et d'hôpitaux, toujours dans le but de standardiser les modèles afin 

d'en faciliter les réalisations et de minimiser les prix. 

On se rond compte aisément dec tâches nombreuses, variées et très impor- 

tantes qu'un centro de développement se verrait oonfier et le r8le d'animateur 

et do promoteur industriel qu'il serait appeler à jouer auprès des industriels 

en les aidant  à s'organiser. 

Si on prend simplement le mobilier minimum d'une salle de classe qui 

comprend : 

- 25 bancs-pupîtres à deux places 

- 1 bureau à tiroirs avec ohaise 

- 1 armoire 
2 

- 5 m    de tableau noir 

dont le coût peut Stre estimé à 25 000 UM environ, on peut oalouler rapidement 

sur combien de temps un programme scolaire rationnel serait réalisable. 

Toutefois, ù priori, on peut dire que les nécessités actuelles et futureB en 

mobilier scolaire sont suffisantes pour assurer à elles seules la rentabilité 

d'une fabrication de mobilier semi-métallique, sans parler bien entendu du 

mobilier de logements scolaires pour les instituteurs et les élèves des internats. 

2.14.    Atelier de forgeage. d'emboutissage et d'estampage 

Il ne peut 8tre envisagé de promouvoir le développement industriel d'un pays 

sans implantation d'un atelier de déformation des métaux.    Ajoutons que cette 

technique, vieille comme le monde, est appliquée sur une très grande échelle de 

nos jours dans toutes les industries modernes.    Les diverses opérations de 

forgeage, d'emboutissage et d'estampage s'effectuaient autrefois à la main - 

l'artisanat liautement développé continue encore actuellement à utiliser ces 

procédés pour la réalisation de pièces artistiques ou de prototypes - cependant 

de nombreuses machines permettent maintenant de réaliser avec une grande 

précision des pièces mécaniques de précision exécutées auparavant sur des 

machines-outils telles que tours ou fraiseuses. 



- 27 5 - 

L'industrio do l'automobile on est un exemple frappant. 

L'implantation d'un atelier de ce type on peut  se concevoir que   s'il existe 

dans la région un atelier d'outillage permettant d'exécuter les poinçons, 

matrices et mandrina de  formes susceptibles d'Stre montées sur les machines de 

déformation des métaux tollos que presses à forger,  à emboutir et à estamper. 

Ces prcunoD deviennent de plus en plus nécessaires dès que la réalisation 

de potitos  uóries CE* possible.    La liste des besoins que l'on pout,   d'ores et 

déjà, entrevoir en Mauritanie,  serait trop longue à dresser; cependant,  pour 

la fabrication de boulon« noirs en acier,  rondelles ordinaires, outillages à 

main (clefs,  pinces de tous types), quincaillerie d'ameublement  (pommelles, 

plaques d'entrée de portes,   charnières,   équerres de portes, heurtoirs,  pièces 

de serrures,  targettes,  verrous,  coutellerie, etc.),  les outillages  seraient 

vite amortis, étant donné l'importance de la demande. 

On voit donc l'intérSt pour la Mauritanie de créer rapidement un tel 

atelier - ce qui éviterait d'importer une énorme quantité d'objets oeuvres 

aisément réalisables sur place; d'où, plus grande facilité d'approvisionnement 

et moindre immobilisation de stocks chez les utilisateurs qui auraient  la certi- 

tude de se procurer rapidement auprès de  l'usine les objets répondant  exactement 
à leurB besoins. 

Il faut rappeler que, dans ce domaine, de très importants stocks existaient, 

non seulement  chez les commerçants importateurs mais aussi chez les entrepreneurs 

qui se voient  contraints,  pour éviter l'arrSt de leurs fabrications,   d'immobi- 

liser par prudence une part non négligeable de leur trésorerie pour constituer 

des stocks dont la rotation est insuffisante. 

Une simple étude de marché, réalisée auprès des principaux quinoailliers 

grossistes, permettrait rapidement d'étudier les gammes de fabrication les plus 

importantes et les besoins adéquats en presses et outillages correspondants que 

l'atelier de mécanique générale réaliserait sans peine.    Bien entendu,   le 

constructeur d'outillage aurait à prévoir une section do traitement thermique 

pour effectuer le revenu,  la trempe et la cémentation des outillages  spéciaux 

des presses qui seraient réalisés à partir de dessins ou de maquettes. 
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A noter (¡no pour compléter cet atelier,  il faudrait  installer des tours 

à repousser, ce qui permettrait en partant de flancs d'aluminium découpés de 

réaliser tout-, travaux  de:  formaje au tour et de produire divers objets culinaires, 

dea ustensiles do cuisine ainsi que des piècea pour le montage de lustres et 

d'articles de décoration pour l'ameublement. 

2.1 '•>•    Atelier de to'leric-carrouaorie et de peinture avec garnissage 

Go type d'atolier est le modèle, ai l'on peut dire, de la petite et moyenne 

industrie; ne parlona pas d'artinanat car lea investissements sont assez ooQteux 

ai  l'on souliaite  implanter une  petite unité techniquement bien équipée. 

De plus,  cotto activité nécessite de très bons ouvriers  spécialisés  » 

tôliers, formeurs,   soudeurs,  pointroa au pistolet et selliers-garnisseurs. 

Tout ce qu'on a vu tient davantage du brioolage que de la réparation en 

général.    De pi un,   lea conditions de travail, un peu partout,   sont très 

négligées : manque d'outillage adéquat, de matériel moderne et bien entretenu, 

d'équipement a spéciaux, en particulier pour la section "peinture".    Une cabine 

étanche et pressurisée pour la peinture et le séchage aux lampes infrarouges 

est absolument nécessaire pour effectuer un travail propre. 

Il n'y a pratiquement pas de sellierB capables de refaire correctement 

un siège ou un ßarniasage intérieur de cabine ou da voiture.    Or, un conces- 

sionnaire de marque,  m8me importante, ne peut intégrer à ses installations un 

tel atelier.    Il paraît donc logique de créer une entreprise très bien équipée 

qui ae chargerait de réaliser,  pour les principaux représentants de marques de 

véhicules, les travaux très spéciaux qu'ils sous-traiteraient avec oe oarrossier, 

sans compter bien entendu la clientèle des importantes sociétés ainsi que les 
particuliers. 

2«16'   Atelier central de réparation et de rénovation de moteurs 
et d'organes de véhicules automobiles 

Il existe bien à Nouakchott et dans les autres principales villes de 

Mauritanie des ateliers de ce type mais, pratiquement, tous dépendant direc- 

tement et étroitement de concessionnaires de marques de véhicules et d'engins 

divers;   A part l'un deux, très bien organisé et fortement structuré en 
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personnel d'encadrement et en ouvriers qualifiés,  les autres considèrent leur 

atelier - ou mieux le service après-vente - comme une charge.    De ce fait,  ces 

ateliers non seulement ne disposent pas des machines et de l'outillage adéquats 

indispensables, mais encore lour équipement relativement médiocre est mal entre- 

tenu,  faute «le crédit¡  ce qui est, il faut bien le dire, une anomalie pour des 

sociétés dont  la vocation première est l'entretien sous toutes  ses formes. 

Les responsables de ces  ateliers d'entretien et de réparation sont décou- 

rages devant l'incompréhension de leur direction qui n'attache pas suffisamment 

d'importance au bon fonctionnement de leur atelier. 

Une étude sectorielle devra donc Stre entreprise afin que,  dans ce secteur 

d'activité, on cesse de »bricoler».    En particulier, on devra veiller, en tenant 

compte  de l'importance du parc automobile et d'engins,  à ce que l'on complète 

les équipements afin d'effectuer toutes les interventions nécessaires dans les 
domaines suivants : 

- Réparation et rénovation des moteurs et organes tels que  : bofteB de 

vitesses, boîtes de transfert, ponts, directions,  freins, amortisseurs 
et suspensions; 

- Contrôle et entretien des dispositifs d'alimentation (carburateurs, 

pompes à injection et  injecteurs, etc.); 

- Contrôle et rénovation des appareillages électriques (dynamos, alter- 
nateurs, démarreurs,  relais, etc.); 

- Contrôle et rénovation des circuits et appareillages hydrauliques et 

pneumatiques (compresseurs, boîtes de distribution, pompes 

hydrauliques,  etc.). 

Le gaspillage actuel de pièces et d'ensembles renovables ne peut s'expliquer 

que par le fait que les importateurs de pièces de rechange ont plus d'intérêt 

à vendre des pièces détachées,  voire m8me des groupes complets neufs, qu'à 

effectuer do la rénovation en se dotant du matériel indispensable et en recrutant 

et formant du personnel d'atelier. 

On ae rend donc compte de  l'énorme économie de devises que l'Etat mauri- 

tanien pourrait réaliser en intervenant dans Inorganisation technique de ce 

secteur important de l'activité industrielle. 
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Lo gouvernement! aproa étude approfondie de ce problème,  devrait envisager 

du  créer un atelier central,   dans  le cas où aucune amélioration ne pourrait 

Stre acceptée  dans loti ateliers  existants. 

Par ailleurs;  il n'eut pac  ¡.sain de continuer à importer toutes les marquee 

et  modèles de véhicules et d'engin3.    Le gouvernement, après examen détaillé 

dea besoins,  devrait limiter cou  importations à des modèles bien déterminés 

et  obliger al o ru les sociétés  à au doter de tous leß équipements nécessaires 

au bon entretien dus pares retenus.    Cette normalisation aurait l'avantage de 

permettre un approvisionnement  pluü  sain et de réduire dans de trè3 appréciables 

proportions l'importance actuelle des stocks en pièces et organes de rechange 

et  d'éviter .souvent les longues;   immobilisations de véhicules. 

2.17»    Atelier de réparation et d'entretien de machines agricoles 

Ce qui a été dit concernant la réduction des marques et types de véhicules 

et d'engins est également valable pour le machinisme agricole. 

Il serait  nécessaire, avant qu'il ne soit trop tard et qu'il en coûte trop, 

de normaliser   les modèles.    Coût  en rationalisant l'emploi de ce matériel que 

l'on pourra doter l«n ateliers  de réparation et d'entretien des équipements 

et  de l'outillage indispensables  et que l'on pourra disposer de stocks moin3 

importants et à forte rotation.    On voit encore le gain que l'on peut attendre 

d'une telle réorganisation qui non seulement réduirait les immobilisations mais 

permettrait de  réduire notablement  les prix actuels nettement élevés et 

injustifiés. 

Là encore,  une étude sectorielle devra être rapidement effeotuée afin de 

définir les besoins en centres de réparation à implanter dans lee régions 

agricoles ou aider à la modernisation des ateliers existants.    De tels ateliers 

auraient d'ailleurs intérêt à se spécialiser sur une ou deux marques importantes 

afin de maintenir leurs stocks  de pièces de rechange à un bon niveau et à 

réduire leurs  équipements spéciaux.    A noter également que la formation profes- 

sionnelle en serait largement  facilitée, ainsi que la gestion générale de ohaque 

atelier. I 

La tendance actuelle à l'improvisation et au bricolage doit disparaître, 

si  l'on veut moderniser cette  activité de service* 
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2*18,    Atelier da  fabrication et do rooonditionnoment de rassorte 

Bri raison du mauvaia état des pistes ot parfois de certaines routes,  il 

y a une grande consommation de ressorts de véhicules de tous types.    En ce 

qui  concerne,  en particulier,  loa poids lourds,  les  surcharges fréquentes ou 

les chargements défectueux causent des avachissements  et des déformations 

permanentes et enlèvent  aux ressorts  toute efficacité.     On dit alors qu'ils 

ont besoin d'otre rebandés.    Ces opérations de recintrage se font  à chaud 

sans presse hydraulique avant le traitement thermique  des lames d'acier.     Il 

faut donc un outillage assez spécial  et du personnel  compétent. 

Ce même atelier doit également Stre équipé pour reforger los ressorts aux 

dimensions demandées on partant généralement de vieux ressorts de récupération 
cassés ou non. 

Il existe donc là une source d'activité non négligeable et surtout une 

possibilité d'économie  de pièces de rechange neuves assez importante.    A noter 

qu'il n'y aurait que des avantages à intégrer cet atelier à l'atelier de 

forgeage décrit  en 2.14,  car actuellement il n'y a aucune production locale de 

ressorts à lames pour véhicules ni de ressorts à boudins pour la literie et 
usages divers. 

3.       Industries chimiques et parachimiques 

Dans la perspective de l'implantation d'une r*ffin«ri« de pétrole d'une 

capacité de 11  millions de tonnes à Nouadhibou,  il  aera intéressant d'explorer 

les possibilités d'industries dérivées du pétrole,  en particulier celles inté- 
ressant les plastiquée. 

De même,   la fabrication d'engrais pourra 8tre prise en considération 

lorsque seront connues les ressources en phosphates et  en soufre. 

Pour le moment,  on ne peut qu'envisager de créer  les industries qui,  pour 

8tre plus modestes, n'en sont pas moins indispensables. 

3'1«    Usine de préparation et de conditionnement 
de produits pharmaceutiques 

L'installation d'un laboratoire qui procéderait à des opérations de mélange 

et  de conditionnement devrait présenter quelque intérêt. 
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on tel laboratoire devrait comporter  : 

- Uno unité de production de comprimée à partir de composants en poudre, 

tels que: antinóvralgiques et antipalustres qui sont das produits 

pharmaceutiques de grande consommation. 

- Une unité de fabrication de produits liquides d'usage courant, tels 

que  :  sirops,  ampoules de composés  hypertoniques,  etc. 

- Une unité de conditionnement dos comprimés,  siropB ou ampoules fabriquée 

sur place et qui pourrait également  conditionner certains produits 

importer, fréquemment  utilisés, tels que les antisoptiqueB  (eau oxygénée, 

teinture d'iode,  rnercurochrome, etc.). 

- Un laboratoire de contrôle chimico-biologique. 

Ce projet, dont  l'aspect "santé publique" est essentiel, ne pourrait Stre 

mené à bien sans la collaboration de laboratoires détenteurs de brevets, au 

moins pour la partie fabrication! 

Avec dea investissements assez faibles,  oe laboratoire, qui devrait Itre 

une opération rentable pour ses promoteurs,  permettra probablement de faire 

baisser le prix des médicaments les plus courants, à un moment où l'on peut 

penser que la consommation ira en croissant rapidement dans les année» à venir, 

en particulier si la distribution d'antipalustres était instaurée BOUS une 

forme adaptée aux habitudes africaines. 

3.2.    Fabrique d'huile de ricin 

Le ricin pousse à l'état sauvage Bur des paroelles abandonnées en brousse 

ou est cultivé par des femmes aux abords des villages. 

Lee corps gras ayant toujours été tres recherohéB, la cul tuie du ricin 

a connu un certain succès  dans différents pays africains. 

Des essais récents,  effectués par les services de l'Agri oui ture, montrent 

que le ricin peut pousser avec des rendements fie l'ordre de JOO-5Û0 kg de 

coques à l'hectare,  lorsque iC3 soins culturaux sont suffisants. 
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LGS difficultés do cotte production resident daña le décorticage et 

dans l'absence d'un traitement organisé.    Le déoorticage se fait à la main 

et, du fait des aspérités da la coque, qui est mince et qui adhère à la graine 

plus qu'à l'arachide, le rendement est très faible, variant de un à trois kiloB 

par jour et par travailleur. 

Cette culture devrait atro relancée grâce à l'emploi des produits plastiques 

et il aérait intéressant d'étudier ses possibilités d'extension dans une région 

peu éloignée den ¿canden voies de communication.    Par ailleurs,  il  faudrait 

essayer d'employer dos décortiqueuses mécaniques. 

i«3.     Huilerie-smvonnerie 

Les rares installations existantes sont vétustesj  aussi la création d'une 

unité moderne traitant les arachides, le beurre de karité et l'huile de palme 

devrait 8tre étudiée.    De plus,   la récupération de la glycérine,  souvent inu- 

tilisée  serait  à prévoir afin de revaloriser les productions principales. 

Par exemple,  pour une campagne d'une centaine de  jours par an,  on devrait 

se baser sur une  unité d'une capacité de i 

Huile d'arachide 

Tourteaux 

Beurre de karité 

Savon 

Tonnes 

7 500 

12 000 

500 

300 

Lorsque les cultures de coton, dont les essais sont en courB,  le justi- 

fieront,  il faudra prévoir l'étude d'implantation d'une petite unité traitant 
par exemple  t 

- 2 700 tonnes de graines de coton 

laissant environ 

- 7 000 tonnes de tourteaux 

que l'on utiliserait pour l'alimentation du bétail. 

Signalons enfin que les coques d'arachides constituent après décorticage 

et décomposition un excellent engrais azoté qu'il ne faut pas négliger.    On 

dispose, à proximité d'usines de décorticage, de fosses de pourris3ag«}  d'ailleurs 

ce même procédé peut s'appliquer à la paille de riz et de mil. 
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-M« Fabrication d*añores 

On distinguo divers typea d'encres t  celles à écrire, liquides» celleB 

d'imprimerie ot les autre«. 

La consommation actuelle, encore insuffisante pour permettre l'installation 

d'un atelier do préparation, pourrait cependant présenter de l'intérfit à 

l'échelle artisanale ou encore comme activité annexée à l'imprimerie nationale. 

i»b»    fabrique de peintures et vernis 

Au moins deux industriels européens envisagent, paraît-il, en collaboration 

et en association avec -Jos investisseurs mauritaniens, de monter une fabrique 

de peinture à Nouakchott ou Nouadhibou. 

Ce projet paraît assez avancé, puisque la réalisation serait prévue pour 

1976 après obtention de l'agrément du gouvernement* Ce type d'entreprise n'est 

cité que pour mémoire dans le cas où un obstacle viendrait empicher oette 

initiative privée. 

A noter qu'une étude de marché avait été entreprise par les intéressés, 

au préalable. 

3.6. Atelier de moulage, d'extrusion et d'in.iection 
d'objets en plastique 

Sauf erreur ou manque d'information de la part des experts dans oe domaine, 

il n'existe pas en Mauritanie de production d'objets en matières plastiques. 

Aussi, étant donné la forte consommation d'articles moulés ou extrudes en 

particulier, il serait intéressant qu'une petite industrie puisse itre oréée 

afin de confectionner sur place une grande variété d'objets simples et n« 

nécessitant ni gros investissements ni compétence très spéciale. 

Confection de survStements imperméables et de aacheriea diverses 

En raison de leur prix modique et de la protection efficace qu'assurent 

les imperméables en matière plastique, leur confection trouvera certainement 

des débouchés dans le pays. j 
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Ceci amòno à orivi.la^cr  la confection non seulement  des survêtements de 

protoction impenw'ableu mais  oralement de tous autras articles on films  ou 

feuillets de chlorure  de  pulyvinyle  (PVC)f  tela que 3acs pour l'emballage, 

rideaux  do  douches,   housses,   etc. 

Il n'est,  pan déraisonnable de prévoir l'installation d'une petite  unité 

équipée de  trois soudeuses électriques  (une de 1,2 kW pour coutures longues 

ot droites,  uno de (>()(> W pour 1er, coutures soudées de petites longueurs et 

uno tro i a i omo  do oOO W  pour  la pose des boutons ot la confection des 

boutonnières). 

La production d'un  tel  équipement est d'environ un vêtement terminé toutes 

les  10 minutos,  soit  pour un poste de sept heures par jour  t 40 v8tements. 

La production annuelle serait donc de l'ordre de  10 à 12 000 articles. 

Le cottt  du matériel nécessaire,  à savoir I 

- Une soudeuse de  1,2 kW 

- Deux soudeuses  de  600 W 

- Appareillage divers  t 

- Oiseaux électriques pour découpage da mátalas 

- Patrons et modèles 

- Electrodes de  formes diverses 

- Tables de préparation, etc. 

- Transport,  installations et les équipements électriques 

serait d'environ 12 millions d'UM. 

L'équipement ainsi prévu permet la confection de   t  vêtements imperméables, 

vStements de marins (vestes et pantalons), vestes de chasse, vfitements imper- 

méables pour motocyclistes et conducteurs de tracteurs  et  d'engin3,  vêtements 

de protection de travail, blousons et  survêtements de  sport. 

Il est également  possible de réaliser des culottes d'enfants, housses 

anti-mites, bâches,  sacs d'emballage pour tous usages, bassins pour l'agri- 

culture et piscines,   chemises de protection pour bureaux. 

L'installation d'une machine supplémentaire de 2,5 k.W permettrait  la 

fabrication de dossiers, protège-cahiers et articles similaires, en partant de 

feuilles de PVC de I5/IOO.    La production de protège-cahiers serait  de quelque 

800 unités par heure,  y compris la soudure et le déooupage qui s'effectuent en 

un«   ?»f»ti1 B  opération, 

i 
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Le coût d'uno machine do 2,5 kW rendue Nouakchott est d'environ de 

500 000 UM. 

Pour l'installation de l'atelier des machines, la surface nécessaire est 
2 

de 30 à 40 m ;   en raison do la chaleur dégagée par les soudeuses, il y aurait 

lieu de prévoir la climatisation du local. 

On voit donc qu'une telle petite unité de production paraît bien adaptée 

aux besoins actuels et futurs. Il conviendrait néamoins de s'assurer de façon 

précise des goûts ot des demandes do la diéntale concernant oes divers objet«. 

Injection, extrusion, moulafte  et calandrase 

On peut également imaginer la création d'une petit atelier d'objets divers 

obtenus à l'aide de petites machines à injecter réalisant, à partir de granulés 

de matières plastiques, des objets d'écoliers (règles plates et graduées, 

équerres pour le dessin, curseurs divers, etc.), bottes aveo couvercle«, usten- 

siles de ménage et de cuisine,   jouets oomplets ou à assembler, bouohons souples, 

raccords de tuyauteries, etc. 

A l'aide d'une machine à extruder de faible oapaoité, on peut réaliser 

sans aucune difficulté dos tuyaux souples semi-rigides pour l'adduction d'eau, 

l'assainissement, le bStiment et l'industrie. 

Le champ d'action est encore plus vaste, ai l'on peut y indure d'autres 

machines de moulage et de calandrage mais cela nécessiterait,  en tout état 

de cause, une étude très sérieuse et la oompétenoe d'un spéoialiste de l'uti- 

lisation des matières plastiques. 

3.7«    Fabrique d'encais 

L'utilisation des engrais n'eat pas encore entrée dans les habitudes des 

agriculteurs de Mauritanie-' • 

Trois raisons majeures s'opposent aujourd'hui à une plus large utilisation 

des engrais  s 

22/ Meme le ramassage du fumier animal n'est malheureusement pratiqué 
qu'exoeptionnellement, les éleveurs ayant l'habitude de l'abandonner aux 
sédentaires en échange du droit de passage sur leurs terres. I 

I 
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- Persistance de vinilica habitudes dont l'agriculteur se débarrasse 

difficilement 

- Absence d'un encadrement technique suffisant propre à la vulgarisation 

de  l'emploi des méthodes modernes 

- Prix élevé der. entais importés 

Toutefois,  i]  cet certain que dans quelques années,  l'agriculture mauri- 

tanienne ¡jera un consommateur important d'engrais. 

Les perspectives d'exploitation do3 gisements de phosphates, ainsi que 

des carrières de gypse et  do calcaire donneront un essor à cette industrie 

des  engrais et produits d'amélioration des sols.     Or,  des gisements de phosphates 

exploitables se situent  dans le sud du pays sur la rive droite du fleuve Niger, 

région dont  les besoins en engrais sont les plus  importants.    C'est pourquoi 

une étude d'implantation d'une usine d'engrais phosphatés devrait 8tre entre- 

prise rapidement.    La localisation devrait normalement  se Bituer à proximité 

des gisements reconnus de  la falaise de Civé, dont la qualité excellente 

permettrait un enrichissement à une teneur de 70 $. 

A signaler que de très bons indices ont également été découverts dans la 

région d'Adrar. 

L'emploi d'engrais étant un des facteurs de  la productivité rurale,  il 

est donc vivement recommandé d'approfondir ce problème. 

Au Mali, pays voisin,   le Service de l'agriculture en liaison avec le 

Service des mines a entrepris,  il y a quelques années,  avec le concours des 

responsables de la ferme expérimentale de Soniko,  des essais sur des cotonniers. 

Après broyage et concentration,  les phosphates ont été directement incorporés 

au sol}  les résultats ont  été très encourageants. 

- La corrélation entre  la hauteur des plants et la fumure minérale 

est assez grande 

- La longueur de la fibre a été améliorée de 2 mm par l'engrais 

phosphaté bien dosé 

- Le poids capsulaire a été également augmenté et les différences 

constatées sont statistiquement significatives 
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A noter encore quo 1'aetLon do cette fumure minérale est très positive 

sur la culture vivrière qui  succède au coton;  les rendements du sorgho étant 

passés de 900 à 1  300 kg griteo à l'incorporation de phosphate dans le  BOI. 

}.8.    Fabrique; d'oxygùno,  d'aoétylène et d'acide oarbonique 

Les industriels utili;¡atours do ces trois produits sont très souvent en 

rupture de stock à Nouakchott,  co qui ne manqua pas de créer certaines pertur- 

bations dami leur  production propre.     De plus,  le va-et-vient des bouteilles 

et  réservoirs coûte fort  cher on temps et  en immobilisation.    L'usine  de 

boissons ¿rameuses,  qui  importe de  Dakar son gaz carbonique,  se trouve dans 

l'obligation de stopper  plusieurs  jours sa ligne d*embouteillage à cause du 

manque de réapprovisionnements  indépendant de la volonté des dirigeants»    Le 

fait n'est d'ailleurs pas rare et le même cas se produit avec les gaz  de 

soudage pour les constructeurs métalliques.    Or,  étant  donné que la production 

minimum d'une petite unité est de l'ordre de 120 à I50 bouteilles par jour, il 

devient évident que l'on approche un seuil où l'on peut certainement,  après 

étude du marché,  envisager favorablement la création d'une telle unité  indis- 

pensable à l'essor industriel  du pay3. 

3.9.    Verrerie 

Actuellement,  la Mauritanie  importe la totalité ie ses besoins en verrerie 

de toutes sortes  : bouteilles, bonbonnes, flacons, bocaux, verrerie de table 

et récipients divers en verre. 

Une étude préalable du marché permettrait aeulement d'estimer si la 

création d'une petite verrerie pourrait 8tre envisagée avant mime d'effectuer 

une pré-étude de viabilité. 

De plus,  dans l'incertitude dans laquelle on est  sur la qualité  des sables 

disponibles,  il ne pourrait être possible que d'élaborer des produits en verre 

légèrement coloré  (dit verre demi-blanc), tels que bouteilles,  gobelets et  plats 

creux. 

Par ailleurs, même dans le cas où la création d'une verrerie serait écono- 

miquement justifiée, si l'on tient compte des besoins actuels et à venir, il 

faudrait s'assurer également que la majeure palrtie des composants silice, 
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carbonate de soude, feldspath ou alumine hydratée, dolomie, carbonate de 

caloium sont disponibles on qualité et quantité suffisante dans le pays. 

De toutes façons, 3 000 tonnes d'articles en verre serait la capacité 

minimale pour envisager la création d'une petite verrerie pour les bouteilles 

et la gobeletterie. 

Le coût estimatif d'une telle unité, d'une capacité de production de 

5 à 6 000 bouteilles d'une contenance égale ou inférieure à un litre serait 

de quelque  MO millions d'UM (non compris les fonds de roulement). 
o 

La superficie à provoir pour le terrain serait de 6 à 8 000 m    (extensions 

comprises)* 
2 

Le bâtiment couvrirait une surfaoe de 4 000 m • 

En conclusion, il y aura lieu d'être extrêmement prudent si l'on désire 

aborder oe projet car de nombreux facteurs seront à considérer au préalable. 

3.10,   Atelier de vulcanisation et de rechapage de pneumatiques 

L'importance croissante du parc automobile mauritanien et la forte consom- 

mation de pneumatiques résultant des conditions particulières de roulage font 

que le pays commence à devenir un groB importateur d'enveloppes de toutes 

dimensions et de chambres à air.   On n'a connaissance, actuellement, d'aucun 

atelier susceptible de rénover dans des conditions satisfaisantes de tenue et 

de sécurité les pneumatiques usagés dont les toiles encore en bon état justi- 

fieraient une opération de rechapage.   Signalons, tout d'abord, qu'il ne peut 

ttre envisagé pour le moment d'élaborer les mélanges et de préparer sur plaoe 

les bandes de roulement en gomme.   Cette matière serait dono importée prtte 

à ttre utilisée pour l'enoollage et la vulcanisation. 

Teohnique du procédé 

Le prooédé "top recapping" serait à retenir oar c'est le plus simple à 

mettre en oeuvre*    Il consiste en un apport dei gomme de remplacement du 

oaoutohouo usé, après traitement préalable de la oaroMse par rapage et mise 

à dimensions* I 

I 
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Cot apport de gomme se fait en caoutchouc non vulcanisé\ tien entendu, 

la vulcanisation a lieu en aut oc lavant sous pression le pneu tournant par deB 

moyens mécaniques durant tout le rechapagef la gomnie d'apport effeotuant alors 

aa vulcanisation»    Ce procédé a été oouramment utilisé pendant la guerre par les 

les ateliers mobiles de rechapage en campagne; il nécessite un matériel réduit, 

conduit à des investissements limités et assure» au point de vue teohnique, 

une tenue très satisfaisante,  sensiblement équivalente de oelle obtenue par 

moulage» 

Les opérations à prévoir sont  : examen des pi.eus,  stockage, rapage, 

encollage, pose de la chapo, vulcanisation, ibarbago,  stockage et livraison» 

Pour les réparations on respecte le mflme cycle d'opérations puisqu'il ne 

B'agit que d'un rechapage partiel, la principale différence provenant du 

matériel utilisé, celui-ci étant simplement adapté à oes opérations» 

Capacité de production 

Un cinquième des pneumatiques importés sont réoupérablesi  o'est-à-dire 

qu'après usure leur carcasse en bon état peut être réutilisée pour le reoha- 

page.   11 y aurait donc 2 000 à 3 000 pneus par an à rénover.    Bien entendu, 

oes chiffres mériteraient d'Atre étudiés de plus prèa| nais, à priori, il* 

donnent un ordre de grandeur vraisemblable» 

L'atelier aurait donc par jour t 

- 12 pneuB à reohaper 

- 6 pneus à réparer _ 

Matériel 

Cet atelier comprendra t 

- Une petite chaudière génératrioe de vapeur à 4-5 kg/om 

- Un compresseur d'air avec réservoir assurant une pression de 5 » 7 kg/on 

- Une ripe mécanique sur touret pour éliminer le revttement usé 

- Une machine permettant d'appliquer par serrage entre rouleaux-preBeeurs, 

la bande d'apport sur la carcasse rtpée 

- Un autoclave de vulcanisation muni d'un 

oontinue du pneu en traitement 

dispositif permettant la rotation 

I 

I 
1 
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- Une gravouae, dont le oontenu aßt ohauffé électriquement, pour la 
reproduction des sculptures 

- Boîtiers pour "tourisme et poids lourdB" 

- Ouvre-pneus "Universal" 

- Un séchoir à air sec 

Main-d'oeuvre 

Une dizaine de personnes et deux techniciens qualifiés sont nécessaires. 

Remarque 

La pluB grosse difficulté réside dans le oontröle de la qualité des 
carcasses susceptibles d'Stre reohapées. 

fti effet, le réseau routier est en général très restreint et constitué 

par des pistes telles que lea pneus se détériorent davantage par suite de 

déohirures, éclatements, eto. que par usure naturelle de la bande de roulement. 

Le stookage des pneus et gonne e vulcanisés doit ttre prévu dans un local 
à l'abri dé l'humidité. 

Investissements 
A 

Sans les terrains, d'une superfioie do 600 m   environ, l'ordre de grandeur 

des investissements nécessaires pour l'installation d'un tel atelier serait 
de i 

Bâtiments (300 m   environ) 

Matériel d'équipement 

aménagement et travaux divers 

Fonds de roulement 

Total 

•n millions d'il 

3,6 
10,4 
1,8 

19,0 

Prix de revient des reohapages 

Il est possible, par comparaison aveo d'autres industrias du mtue type, 

d'établir comme suit l'ordre de grandeur das prix de revient pour ohaque type 

de pneumatique (amortissements oompris). 

I 

i 
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En UM 

Pneus (tourisme) 1 800 

Pneus (camionnettes) 2 900 

Pneus (poids lourds)    4 000 

Bien entendu, il ne ¡j'agit que d'un ordre de grandeur, ces prix étant 

fonction de la quantité de gomme appliquée sur ohaque pneumatique* 

Pour les prix indiqués ci-dussus, on a admis que la quantité de gomme 

utilisée était de : 

- 1,7 kg pour un pneu "tourisme" 

- 5»6 k£ pour un pneu "camionnette" 

- 9f7 kg pour un pneu "poids lourdB" 

Par conséquent un tel atelier pourrait être implanté a Vouakohott sans 

difficulté; il contribuerait à soulager d'autant l'économie mauritanienne 

4«  Industries des matériaux de conatruotion 

Le domaine des matériaux de construction «at très vaste at la produotion 

ou la transformation à l'échelle industrielle de oertaina d'entro eux demande 

en premier lieu un débouché local, fonction d'un programme de oonstruotion* 

s'appliquant surtout à des logements sociaux "économiques"* 

En conséquence, avant d'aborder toute étude de faisabilité dans l'optique 

d'une promotion industrielle de ce secteur d'activité, il y a lisu de bien 

examiner les potentialités présente et future du marohé de la oonatruotion* 

Il faut aussi tenir compte des grands programmes projetés afin d'evitar toute 

distorsion dans l'activité des autres branches de la oonstruotion. 

On abordera pour commencer le problème des produits en terre ouite l 

briques, hourdis, tuiles, carreaux de pavement et de revttement. A oe propos, 

il faudra parler deB possibilités de fabrication d'autres objets en faïenoe, 

car dans le sud du pays des gisements d'argiles susceptibles d'être valablement 

utilisés ont été signalés. Il y aurait donc lieu de s'assurer au préalable 

de l'existence des gîtes minéraux, de leur localisation, de l'importance des 

réserves et enfin de la qualité de oes argiles en faisant prooéder aux analysas 

et essais classiques. 

I 
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Au chapitre IV, Section Ef on a vu qu'une cimenterie a été prévue et que 

des études poussées ont été réalisées;  on ne reviendra donc pas sur ce matériau, 

si oe n'est pour signaler que l'utilisation du ciment pour la fabrication 

d'éléments de construction préfabriqués permettra dans une large mesure d'amé- 

liorer la développement de l'habitat»    Il faut rappeler à oe sujet que l'action 

en matière d'urbaniamo a déjà porté   our l'aménagement de« villes}  les plana 

directeurs do Nouakchott, Nouadhibou,  Kaédi et d'Akjoujt ont été dressés ainsi 

que ceux, récemment, do Zouérate et  F'Derick.    Len centres secondaires béné- 

ficient également d'études d'aménagement et d'urbanisme* 

4»1»   Briqueterie - tuilerie 

Lee matériaux de terre cuite ne  sont pratiquement pas utilisés actuellement 

en Mauritanie*    Or, ce matérie.u de construction, vieux comme le monde, présente 

beaucoup d'intérêt et peut 8tre aisément mis en oeuvre* 

Le parpaing de ciment, plus lourd à volume égal, a aussi l'inconvénient 

de faire appel actuellement aux importationsj de plus la qualité d'isolant 

thermique et phonique de la brique  est loin d'ttre négligeable BOUS les 

tropiques* 

Il serait donc raisonnable d'essayer de développer, si faire se peut, 

cette industrie« 

Caractéristiques générales de l'unité envisagée 

La briqueterie-tuilerie pourrait être implantée dans la région bordant 

le fleuve Sénégal, seul endroit ou il y ait dea ohanoes de trouver la matière 

première de base* 

Tout   d'abord on pourrait oonoevoir une usine d'une oapaoité annuelle de 

10 000 tonnes de produits cuits, oe qui représenterait environ 1 600 000 brique 

creuses de 11 x 22 x 30 on - soit une unité économiquement viable. 

Si l'on considère qu'un logement économique nécessite environ 2 000 briques 

de 11 x 22 x 30 cm, on arrive ainai à uns unité susceptible de faire face à un 

programme de promotion immobilier pouvant satisfaire 800 familles* 
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Une telle unité comporterait 30 à 35 personnes} le Matériel nécessaire 

est  le suivant 1 

- Un distributeur linéaire ù 2 ou 3 oaBea 

- Un transporteur à bande (pour la liaison distributeur-broyeur) 

- Un broyeur à 4 cylindres 

- Un mouilleur-malaxeur à vis d'Archimede 

- Un transporteur à bande 

- Un groupe do moulage sous vide (étireuse) 

- Un coupeur automatique 

- Un séchoir à air 

- Un four de cuiuson 

Suivant les conditions climatiquesf le séchoir pourrait ttre ou non équipé 

d'un générateur à air chaud puisé« 

Pour le four, deux cas sont à étudier« suivant qu'on envisage ou non des 

possibilités d'extension de l'usine  1 

- Pour à chambre à chauffage intermittent 

- Pour à galerie du type "Migeoii" ou Hoffman 

Les fours seront chauffés au fuel-oil et la oonsosmation est de 40 à 45 kf 

par tonne de produits cuits* 

Investissements à prévoir 

Estimés à quelque 50 millions d'UM, ainsi répartis 1 

- Terrains (5 000 m3 environ) 1 600 000 

- Aménagements (terrains et carrières)     2 300 000 

- Bâtiments 7 600 000 

- Pour 13 800 000 

- Séchoir 5 400 000 

- Katériol de fabrication 11 500 000 

- Utilités 2 300 000 

- Matériel de transport 1 8OO 000 

- Aménagement bureaux et divers 1 7OO 000 

I 
I 
! 
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Prix de revient 

Celui-ci ne pourra Stre déterminé qu'au terme d'une étude détaillée;  on 

ne devrait pas dépasoer cependant 2 300 UM la tonne de produits cuits} ce qui 

constitue un prix concurrentiel. 

L 

4.2.    Fabrique de carreaux de pavement 

Il oxiate à Nouakchott uno entreprise Car-Etanche qui fabrique des carreaux 

en ciment et en granito d'oxcellwite qualité.    Il y aurait peut-Stre la possi- 

bili lé de trouver dans la région de Rosso et de Kaédi, en particulier, un marché 

pour une production de carreaux du genre de la tomette provençale. 

Cette fabrication pourra alors 8tre adjointe à une briqueterie. 

Par ailleurs|  la Mauritanie importe un tonnage élevé de carreaux en grèB 

oérame.    M8me si l'on trouve les argiles gréseuses nécessaires, la fabrication 

de ces produits ne devrait pas être envisagée, car étant donné les techniques 

et les capaoités da production des usines européennes il serait impossible 

d'arriver à un prix compétitif.    Par oontre, après étude des prix de revient 

de Car-Etanohe, il y aurait lieu, et cela est économiquement justifié, d'encou- 

rager les productions de oarreaux en granito dont les marbres concassés 

proviennent d'urie oarrière située à quelques kilomètres d'Àkjoujt. 

I 
4»3.    Fabrique de carrelages de revitement émaillés ou non 

Bn l'absence de renseignements précis sur les gîtes de kaolin, il est 

prématuré de se prononoer sur la possibilité de trouver les matières premières 

nécessaires pour fabriquer des oarreaux en faïence émaillée (Les laboratoires 

de la Sooiété française de céramique à Paris disposeraient de renseignements 

à oe sujet et des analyses auraient été effectuées il y a quelques années ). 

Si l'on pouvait envisager une petite unité de carreaux en faïence, il 

serait possible également d'y adjoindre une unité de fabrication d'articles 

sanitaires et peut-it re mime de vaisselle* 

La question mériterait d'ttre abordée sérieusement par un expert oéramistet 

d'autant plus qu'il s'agit là de valoriser des|produits naturels qui devraient 

logiquement exister.    Dans l'affirmative, on pourrait envisager la création d'un 

Centre artisanal de oéramique et de poterie d'art* 



-  292 - 

En conséquence, avant de décider l'implantation d'une industrie céramique 
en général, il faut  » 

- s'assurer do la qualité des matières premières 

- Etablir la puissance des gîtes minéraux et  l'importanoe des réserves 
- Définir et assurer un programme de construction 

- Etudier les incidences de la fabrication looale de matériaux de 
substitution 

- Etudier le marché potentiel interne et externe 

- Effectuer une étude tochnico-économique très approfondie afin d'estimer, 
au plus  juste,  les prix de revient. 

Sans omettre de tenir compte de l'économie *n devises étrangères et des 

effets induits que la création d'une telle industrie ne manque pas d'entraîner. 

4.4.    Fabrique d'obiets sanitai*«« 

Les prix de vente très óiovúa des artioles sanitaires en oéramique importés 

pratiqués à Nouakohott incitent à envisager la création d'un« petit« fabriqua 
de  i 

- Lavabos et éviers 

- Bidets et urinoirs 

- Receveurs de douches 

- WC (à la turque) 

- Articles de salle de bain (tablettes) 

En effet, actuellement, un lavabo «ans robinetterie oott« de 2 500 à 

2 800 UM, une ouvette de WC avec réservoir 6 90O UN.   NI«« «i l'on tient ooapte 

du transport et de la casse, ces prix devraient permettre à un industriel dyna- 

mique de créer une petite industrie pour la oonfection de ose artioles de 
première nécessité. 

bien entendu, il ne s'agit pas de réaliser des artioles de "standing" 

(bien que presque tous les objets importes et que l'on trouve sur le marché 

à Nouakchott paraissent 8tre de second ohoix) des objets oourants destinée aux 
logements "économiques". I 

I 
1 
1 
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En admettant quo l'on n'arrive paß à préparer une pâte céramique de 

coulage - ce qui n'ost paa démontré - il serait toujours possible d'envisager 

des fabrications par moulage à la main de la pâte sur des "mannequins" de 

formage, comme cola est encore pratiqué en Europe. Le centra italien de céra- 

mique de Civitta-Cautoliane en est la plue belle démonstration. Pour la 

formation du personnel mauritanien on pourrait aisément obtenir le concours des 

entreprises ai'1 .Banales de cette région. 

Copendant, avant tout, il y aura lieu do rechercher des gisements valables, 

puis de faire effectuer par des laboratoires compétents les analyses physiques 

et chimiques nécessaires ainsi que de3 essais de cuisson et d'émaillage des pâtes 

préparées à l'aide de ces argiles. 

Ce n'est qu'après avoir eu la certitude qu'avec les argiles locales des 

pStes valables pourront ître mises en oeuvre que l'on entreprendra une étude 

détaillée technico-économique. 

Signalons enfin, que si les premières oonditionB (valeur de la pâte et 

son aptitude au travail) sont remplies, rien ne peut B'oppoBer à l'étude d'une 

petite unité de production de vaisselle émaillée, ainsi que d'une fabrique de 

carreaux en terre cuite du type des tomettes de Provenoe. 

Bien entendu, la puissance de gîte minéral devra assurer le fonctionnement 

d'une telle industrie sur plus de 20 années* 

4*5» Fabrique de plâtre 

De nombreux géologues et ingénieurs ont localisé des gisements de gypse 

en Mauritanie et plusieurs études ont été faites sur les possibilités d'emploi 

de oette matière première. 

Le rapport que M. P. Olof Orane, ingénieur, expert de l'OKUDI, a rédigé 

en décembre 1970, résume parfaitement toutes OBB reoherches. 

Ce qu'il faut maintenant, o'est entreprendre sans tarder des réalisations 

pratiques du genre "usine pilote" afin d'utiliser lee ressources naturelles 

abondantes du pays dans oe domaine» 

Des réserves tris importantes d'une matière première bon marché sont 

disponibles. Le oottt de transformation de gypme en plâtre est peu élevé. 
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Les installations très oimples de broyage et de cuisson représentent de faibles 

investissements! eu égard à 1*intérêt économique d'un tel projet, m8me si les 

matériaux obtenus ne sont pas (ce qui resterait à démontrer) d'une qualité 

marchande pour l'exportation» 

En un premier stade, le plâtre ainsi obtenu pourrait dans une large mesure, 

Stre employé pour des constructions simples» 

Les résultats  très encourageants obtenus par la Société Car-Etanohe à 

Nouackchott-Ksar permettent de dire que pour de3 utilisations courantes le 

plStre obtenu eat valable,  à en juger par les constructions que cette société 

a réalisées pour son compte,  uniquemont en traitant le gypse dans un four trèB 

rudimentaire de 3a fabrication et de faible capacité (250 kg/jour)» 

Par ailleurs, des gisements de gypse existent un peu partout en Mauritanie 

et les gypses traités à Rosso,  si leur qualité est reconnue narohande, pourraient 

8tre exportés vers le Sénégal pour le3 cimenteries; il entre environ 3 % de 

gypse dans la composition des ciments* 

L'emploi de gypse dans les constructions serait déjà un pas important 

réalisé, ne serait-ce que par l'économie de ciment actuellement importé et 

employé surtout inutilement dans le bâtiment. 

L'implantation de deux unités de production de plâtre en partant de gypse 

exploité localement, l'une à Nouakchott et l'autre à Rosso, d'une oapaoité de 

15 t/jour chacune assurerait, dans chacun de oes centres industriels, une dispo- 

nibilité de 4 500 t/an. 

Les investissements globaux par usine (terrains oomprie) seraient de l'ordre 

de huit millions d'UN et le prix de revient usine de la tonne de plâtre estimé 

à 1 300 UN.    La puissance installée serait d'environ 53 Mi»    Le nombre d'emplois 

créés serait de 12 personnes» 

Ensuite, à partir du plStre, des entreprises pourraient aisément et sans 

gros investissements réaliser des panneaux de cloisons préfabriqués»   Les uti- 

lisations du gypse pondéreux sont nombreuses en dehors de sa transformation en 

plStre et de son incorporation au ciment pour le faire prendre» 

Ce ne sont pas lee débouchés qui manquent j aussi faut-il préooniser 

d'installer une usine pilote à Nouakchott et de oonfier à des spécialistes 

l'étude de oe projet, le montage des installations nécessaires ainsi que la 

mise en route des installations» 
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Ce n'est qu'ensuite que l'on pourrait, si c'est nécessaire, étudier les 

coûts de raffinage du éjypae pour obtenir des qualités de plâtre du type de 

Paris, par exemple, pour les revêtements* 

Enfin, ce matériau constitue un excellent isolant thermique et phonique 

doté d'exceptionnelles qualités ignifuges; de plus, un peu partout dans le 

mondo, le plâtre retrouve la place qu'il avait perdue au profit du béton. 

4«t>. Usino do préfabrication de panneaux mouléB en plâtre 

Après la mise en exploitation des carrières de gypse des régions de 

Nouakchott et de Rosao et la création d'usines à plâtre, l'élaboration de 

matériaux préfabriqués pour le bâtiment et la construction vient immédiatement 

à l'esprit. Il s'agit là encore d'un domaine où une action rapide devrait être 

entreprise avec le concours d'experts en la matière« Le temps des études est 

à notre avis dépassé; il faut 8tre très pragmatique dans oe domaine et entre- 

prendre dès que possible deB essais semi-industriels. Toute étude technico- 

économique relèverait de l'utopie et coûterait plus cher que des essais 

pratiques entrepris avec la collaboration de la SNIN. 

Des entrepreneurs privés seraient disposés à développer et diversifier 

dans oe sens leurs activités. Il appartient au gouvernement de les enoourager 

et de les conseiller; c'est pourquoi, la création d'un Centre de productivité 

et de promotion industrielles serait indispensable. On verra au chapitre V, 

comment la structure d'un tel organisme peut être envisagée avec, le conoours 

du Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD) et l'Organisation 

des Nations Unies pour le développement industriel (ONUDI) qui serait alors 

l'agence d'exécution d'un projet ayant pour objeotif la mise en place d'un 

oentre de développement. 

Les investissements à prévoir pour l'ereotion et la mise an route d'une 

unité de fabrication de panneaux de plâtre moulé d'une oapaoité de 200 à 

240 m par jour, soit environ 70 000 m /an an 6 OD d'épaisseur, s'élèveraient 

à un total de quelque quatre millions d'UM. 

La dimension de oes panneaux est en général normalisée et est de 30 x 50 oa. 

L'épaisseur, suivant les utilisations, varie de 6 à 10 oa| ainsi la mani- 

pulation par un seul home de tels matériaux est aisée. La resistance à la 

ooapresoion de oes plat »aux en plttre est d'environ 50 W°" • 
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Le prix de revient usine des panneaux s'établirait aux environs de 

1 300 UM par m2. 

La puissance i,iataj.léo nécessaire est relativement faible t 25 kW, et le 

nombre d'emplois créés serait d'une dizaine de personnes. 

4»7» Usine à chaux 

De m8me qu'on peut obtenir du plâtre par déshydratation du gypse, on peut 

aisément fabriquer de la chaux vive par calcination du carbonate de chaux« Les 

dépôts considérables de coquillages dans toute la région de la capitale 

constituent la matière première idéale, sans compter les dépôts calcaires 

reconnus en maints endroits du territoire» 

L'utilisation des coquillages pour la préparation de la chaux paraît toute 

indiquée« d'autant plus que les réserves considérables estimées à plusieurs 

millions de tonnes de calcaires coquilliers fossiles extrêmement purs (54 à 

55 1° de CaO) existent aux abords de Nouakchott, en particulier» 

Le projet d'une usine à chaux conçue à la taille du marché intérieur est 

simple) la réalisation d'une telle unité de produotion devrait se faire sans 

re+ard» 

Là encore il faudra avoir la volonté de passer au stade pratique des essais 

semi-industriels pour déterminer si l'on pourrait, en plus de la chaux, produire 

une bonne chaux hydraulique voire mSme un ciment naturel» Rien ne devrait 

s'opposer à l'envoi dans un laboratoire de reoherohe sur les liants hydrauliques 

d'un échantillonnage représentatif,aux fins d'analyses; il faudrait par tous 

leB moyens trouver rapidement des produits de substitution permettant de réduire 

au maximum les actuelles importations de ciment. 

Le coût estimé d'une unité de produotion de 4 000 t/an est de huit million« 

d'UM. Le nombre d'emplois orées serait d'une vingtaine de personnes en tout. 

On peut évaluer le ooÛt de produotion de la tonne de ohaux à 1 300 UM, 

oe qui représente environ 1 800 UM/t, départ usine» 

D'importateur, la Mauritanie peut sans un optimiste exagéré prétendre 

rapidement devenir exportateur d'une partie de ses produotion« de ohaux vers 

les pays voisins, dont les besoins en matériaux de oon«truction «ont de plus J 
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en plus importants. Cependant, en un premier stade et vu le développement de 

l'habitat dans les principales villes, si l'objectif de satisfaire les besoins 

intérieurs était atteint, un grand pas aurait déjà été fait dans la valorisation 

des ressourcoo naturellen du pays. 

Signalons encore l'étude de l'expert de l'OHUDI, M. P. Olof Orane, de 1970. 

4*8. Usine de préfabrication d'éléments en oiment et briques 

Le gouvernement a défini, on mars 1975, sa politique en matière de 

logements sociaux afin de faire face aux problèmes résultant de l'exode rural 

vers les villes. Il devient donc urgent d'étudier les possibilités de pré- 

fabrication d'éléments (poutres, panneaux, planohers, etc.) en ciment armé 

ou non et d'édicter des règles de normalisation en oe qui concerne le choix 

des modules à adopter. Un certain nombre d'éléments constitutifs devront 8tre 

standardisés et imposés par un oahier des ohargeB préoiB. 

Les nombreux procédés existants ne seront pas décrits| mais pour toutes 

étudeB de programme de constructions planifiées on ne doit jamais s'écarter des 

objectifs Buivanta : 

- (Qualité de la construction 

- Rapidité de la mise en oeuvre 
9 

- Prix de revient au m habitable le plus juste possible 

•- Esthétique de la construction proprement dite 

- Intégration des volumes dans le site ohoisi 

La maçonnerie traditionnelle doit être abandonnée, oar elle èst mal adaptée 

a la construction normalisée et répétitive des ensembles immobiliers. Seule 

la préparation en usine ou sur chantier des éléments standards permet de 

respecter le programme arrîté par le maître-d'oeuvre et le maître de l'ouvrage i 

délais, prix, qualité. 

Le ohoix des moyens les mieux adaptés aux types de construction fera opter 

pour la préfabrication lourde ou la préfabrication légère. Actuellement, le 

prooédé de préfabrication lourde doit «tre éoarté en Mauritanie, étant donné 

que oe type de miso en oeuvre s'adresse plutôt aux grands ensembles d'immeubles 

de plus de trois ou quatre étages* 
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Il est souhaitable que la Société de construction et de gestion immobi- 

lière (SOCOCIIM), qui a été désignée comme instrument du plan de développement 

de l'habitat, puisse disposer de cadres expérimentés pour mener à bonne fin 

le programme de 3 OOO logements qui  lui a été confié. 

4*9«    Usine de préfabrication d1 éléments de oonBtruotion 
en beton cellulaire 

Il faut signaler surtout la possibilité qui existe de fabriquer des 

éléments de construction en béton cellulaire du type "SIPOREX".    Les avantages 

de ce matériau sont les suivants  : 

- A volume égal,  la consommation spécifique de ciment eBt notoirement 
réduite 

- A volume égal, le poids spécifique du béton cellulaire eBt oinq fois 

moindre que celui d'un béton normal 

- Sa résistance de 30 à 40 kg/cm2 à la compression permet de réaliser 

des construction classiques sans problème 

Le béton cellulaire permet la réalisation d'éléments préfabriqués de 

grandes dimensions,  sans difficulté pour le transpart ou les manutentions. 

On se rend donc compte aisément des importantes éoononies possibles dans le 

cas d'un programme de constructions à usage d'habitation, comme l'envisage 

la SOCOGIM à Nouakchott. 

Ce béton spécial est constitué de sable Bilioeux et de oiment auquel on 

mélange, lors du malaxage, un adjuvant catalyseur avant d'autoolaver les 

éléments coulés. 

Avant d'envisager d'entreprendre une étude détaillée sur la viabilité 

d'une telle production particulière, il faudrait obligatoirement s'assurer 

le oonoours d'un licencié pour le "know-how" et connaître au préalable le cottt 

de la licence du procédé et de la fourniture de l'adjuvant spéoial. 

4*10.    fabrique de panneaux divers pour l'isolation phonique et tharmiaua 

Il existe beauooup de moyens de réduire Iles ooûts des oonstruotiona 

sans obligatoirement en réduire la qualité et Ile oonfort.   Au moment, où 

l'épaisseur des murs et des oloisons devient de plu« en plus minoe en raison I 
I 
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du prix élevé du ciment, il est important de compenser la baisse de oonfort qui 

en résulte par dea produito bon marché permettant d'améliorer l'isolation 

thermique et de réduire la transmission deB bruits» 

Il faut, en général, dos matériaux mous, lourds et alvéolés; c'est la 

raison pour laquelle on utilise en Europe les fibres de verre, les amiantes- 

ciments, le liège, les mousses de polyuréthane, les expansés d'argiles, etc» 

Or, la Mauritanie, dispose de gypse, de coquillages, de fibres naturelles 

(genre doum ou pailla de riz); il serait donc aisé de ooncevoir une fabrique 

spécialisée dan3 la fabrication d'éléments préfabriqués de ce genre et dont les 

modules auraient été définis en accord avec les architectes. 

Etant donné que ce genre d'activité serait identique à la fabrique de 

panneaux en plâtre, la môme entreprise pourrait se charger du moulage de ces 

panneaux isolants dont les liants pourraient d'ailleurs ttre autres que le 

plStre ou le ciment, suivant la destination à laquelle oe matériau isolant 

serait destiné. Une telle installation néoeBBite peu de capitaux et d'ouvriers 

mais une étude sérieuse de marché et le concours de promoteurs immobiliers. 

5.  Industries électriques 

L'insuffisance de données statistiques ne permet pas d'estimer les besoins 

dans ce secteur industriel. On ne peut dono pas raisonnablement faire de 

propositions oonorètes en vue de créer des unités de fabrication, d'autant plus 

que l'étroitesse du marché limite considérablement le champ d'aotivité possible. 

C'est donc davantage dans le domaine de la réparation et de la rénovation qu'une 

action possible peut être entrevue. 

5.1. Fabrique de piles électriques 

On a dû renoncer à l'espoir de oréer une petite unité de fabrication de 

piles, oar le seuil de rentabilité exige une production annuelle minimale de 

1 000 tonnes, soit environ 1 250 000 piles torches avec une équipe par jour. 

De plus, toutes les matières premières seraient à importer t graphite 

ou noir d'aoétylène, chlorure d'ammonium, ohlorure de sino, pastilles de sino, 

laiton en feuilles, oartons ainsi que le bioxyde de manganèse qui n'est pas 

disponible en Mauritanie. 
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Il serait très prématuré, pour le moment,  d'envisager  ine telle entreprise 

qui fait aussi appel à une technique très délicate et à la participation d'un 

producteur étranger pour le "know-how". 

L 

5 «2.    Atelier de bobinage a électriques 

On ne construit pas encore d'appareillages, ni de moteurs électriques ex 

en général lorsqu'un bobinage est "grillé" le moteur est changé contre un neuf. 

Ceci est vrai pour tout ce qui est petit et moyen bobinage de transformateurs 

ou de motouro, à l'exception den appareilo de croases puissances dont le prix 

élevé supporte la rénovation à l'étranger« C'est ce que font jusqu'à ce jour 

les importantes entreprises, faute d'un atelier spécialisé dans le bobinage et 

le contrôle électrique. 

On imagine aisément le gaspillage qui résulte de la mise au rebut de 

machines renovables sur place avec de faibles moyens financiera* 

Le problème majeur est technique, car ce travail exige de grandes connais- 

sances théoriques et pratiques et énormément de  soin dans l'exécution* 

Un spécialiste devra 8tre consulté pour, après étude du marché,  étudier 

le coût de la mise en place d'un tel atelier et sa rentabilité*    Toutefois, 

l'expérience montre que de tels ateliers ont toujours été très florissants. 

La seule difficulté réside dans le fait que ce travail exige du personnel 

hautement qualifié dirigé par un excellent technicien en bobinage. 

5.3«   Atelier de réparation et de rénovation 
d'appareillages électriques pour l'industri« automobile 

Dans le oonoept actuel de la réparation automobile, on est plue tenté de 

changer des ensembles que d'en rénover certaines parties*   Cette méthode, si 

elle peut en partie se justifier dans les pays producteurs de biens de consom- 

mation, n'est pas admissible lorsque, comme c'est le cas en Mauritanie,  le coût 

des organes mécaniques ou électriques est très élevé par rapport au prix départ 

usine de l'objet* 

Par ailleurs, les grands ateliers de réparation et d'entretien sont en 

général importateurs de marques et plus enclins de oe fait à vendre des 

reohangoB neufs oonplets du fait, bien souventj de l'insuffi sano« teohnique 

de leur personnel d'atelier. I 

I 
I 
I 
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Aussi f existe-t-il un exoellent "créneau" dans lequel de tris bons 

ouvriers et techniciens peuvent s*insérer en créant des ateliers de rénovation 

et de réparation d'appareillages éleotriques oonune il a été signalé précédemment 

pour les parties mécaniques des véhicules automobiles* 

Un tel atelier pourraitt non seulement f effectuer les bobinages des 

démarreurs, dynamos, alternateurs, distributeurs, etc et Itre doté de banos 

de oontrdles électriques adéquats, mais également disposer d'une seotion 

••eleotrioité auto" pour les ciblages et installations spéciales (radio, signa- 

lisation, etc). 

Si l'on en juge par l'importance des ensembles éleotriques mis au rebut 

pour pannes légères, on ne peut avoir de doute sur la néoessité et la viabilité 

d'un atelier de reoonditionnement d'organes éleotriques* 

5.4.   fflfrtje eoitlre 

Dans un pays oomme la Mauritanie où les combustibles sont importés, l'uti- 

lisation de l'énergie solaire doit constituer un des objectifs principaux. Des 

essais ont été entrepris à Chinguetti par le servios hydraulique de la SCH9KJ0, 

en vue d'étudier le fonctionnement de pompes solaires* 

En mars 1973$ une pompe solaire expérimentale de la société française 

d'études thermiques et d'énergie solaire (SOHUBTES) construite par les établis- 

sements Mangln de Montargis en Pranoe* a été installée pour le oompte de la 

Sooiété nationale d'eleotrioité sur l'initiative du Ministère de l'équipement. 

Les caractéristiques de oette pompe solaire - actuellement en ooura de 

démontage - étaient les suivantes t 

- Surface du récepteur 

- Mbit 

- Hauteur d'élévation totale 

- Pression du gas butane 

- Différence entre la haute et 
la basse pression 

- Température maximum du gas 

- Puissance sur l'arbre 

- Rendement total de l'installation 

t 60 m* 

t 5 à 6 «r/h au maximum 

t 22 m 

t 3 à 9 bars 

1 2 à 3 kg/cm 

t 70»C 

1 750 w 

1 2 1» environ 

I 

__i. i 
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Coime on peut le constater oes résultats n'étaient pas trèB brillants. 

Toutefois! le choix du site pour de tels essaiB n'était probablement pas idéal; 

d'autre part, il faut souligner que, depuis, do sérieux progrès ont été réalisée*. 

Il n'y a pas de statistiques disponibles sur le nombre d'heures annuelles 

d'insolation ni la répartition mensuelle de la présenoe de soleil par temps 

pur.    Il faudrait connaître, avant d'entreprendre de nouveaux travaux en ce 

sens, l'intensité du rayonnement global mesuré dans différentes régions du paysf 
o 

il devrait Stre de l'ordre de 450 à 600 calories par om   par jour, malgré la 

fréquente présence de vents de sable. 

Il parait important de signaler qu'un turbo-elternateur à basse température 

"Râteau" a été présenté, il y a quelques BemaineB.   Cette turbine de 25 kW est 

alimentée par de l'eau chauffée à 70/80°C par des capteurs solaireB plans. 

L'eau chaude fait bouillir le fréon dont la vapeur fait tourner à 7 000 tours/m 

la turbine qui flotte sur un "coussin" de fréon*    Donc pas d'usure, ni d'entretien, 

la turbine ne subissant aucun frottement. 

Ceci montre l'énorme progrès réalisé en peu de temps dans le domaine de 

l'utilisation de l'énergie solaire, sans parler des possibilités d'emploi des 

fours solaires. 

Il y a certainement là un problème à ne pas négliger si l'on veut développer 

individuellement les régions défavorisées du pays. 

6.     Industries alimentajrap 

6.1.    Boulan«rl. industrielle 

Les quelques boulangeries privées et artisanales visitées ont confirmé 

la nécessité de prévoir une organisation plus moderne et surtout plus oonforme 

aux normes d'hygiène alimentaire.   Les méthodes et les conditions de préparation 

de la pâte, la cuisson, le stookage et la distribution sont incompatibles avec 

un pays qui souhaite voir se développer l'industrie du tourisme et de l'hôtellerie. 

Aussi, la création, dans ohaque ville et centre important, d'une ou plusieurs 

boulangeries industrielles modernes suivant l'importance et l'étendue de la cité, 

paraît indispensable.   Les conditions de transport et de atookage dea farines 

pourront ainsi être assurées convenablement, of est-à-dire en vrac entre les 

î 
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meuneries et lee boulangeries) à l'aide de oamionB-oiternes spéciaux qui déver- 

seront directement dans des boisseaux propres et adaptés la farine à stocker. 

De oes boisseaux sera extraite la matière premiere néoessaire à la préparation 

de la pt\e - sans qu'il y ait de manipulations manuelles ni de possibilités 

d'introduction de oorps étrangers ou d'insectes (voire mime de rongeurs !). 

Le rôle de oette usine à pain sera de mettre à la disposition des dépôts 

de vente et des restaurateurs dea produits bien élaborés aveo toutes les 

garanties qu'exige un produit alimentaire de grande consommation. 

Le four à pain et la meule à éoraser le grain sont certainement dans 1 

1*histoire de l'humanité les premières manifestation» de l'ingéniosité de 

l'homme pour améliorer son sort« 

Actuellement, le four moderne est une véritable armoire thermique qui 
2 2 oooupe au sol une surfaoe allant de 0,85 m   à 8 a   et plus*    La oonduite de oes 

fours est extrêmement simple du fait de leur réglage par des appareils de 

contrôle automatique» 

La plus grande propreté doit constamment régner dans lea looaux d'une 

boulangerie industrielle»   Aussi, faut-il préooniaer l'emploi de carrelage 

en grès cérame pour le sol et de carreaux émaillés sur les murs jusqu'à deux 

mètres de hauteur au minimum, de façon à permettre un lavage et un nettoyage 

périodique, fréquent et aisé« 

L'étude d'une boulangerie doit ttre oonfiée à un expert en la matière, 
qui saura ohoisir non seulement l<t matériel nécessaire et suffisant mais aussi 

le mieux adapté*    Les plans d'implantation des fours et des amohines doivent 

ttre fournis aveo l'étude* 

Si le gouvernement décidait de oréer dans les prinoipales villes des 

entreprises nationales de oe type, il aurait à faire assurer, au préalable, 

la formation des responsables de la gestion* 

6*2.   Bisouiterie 

On peut aisément imaginer la oréation à Houakohott d'une bisouiterief 

d'autant plus qu'à priori une seule ligne de fabrication devrait suffire à 

approvisionner l'ensemble du pays.   Cette biscuiterie devrait ttre intégrée 

à la boulangerie industrielle, afin d« réduire les frais généraux administratifs 
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et d'assurer une meilleur« rentabilité de l'ensemble de oes activités 

auxquelles il ne oerait pas déraisonnai« d'adjoindre une pfttisseri«.    Ainsi, 

le cirouit commercial de oettc usine permettrait une «Melioration des prix de 

vente à la consommation et un meilleur oontrôle de la distribution. 

Il semblerait que l'on puisse se basar sur une consoi 
l'ordre de 300 à 600 tonnes. 

fction annuelle de 

Le formage du biscuit, 

La fabrication des biaouits oomporte los stades suivants t 

- Préparation de la pâte 

- Formate du bisouit 

- Cuisson 

- Mise en botte ou en paquets 

- Mise en cartons ou en caisses pour expédition 

La fabrication de la ptte s'effeotus au pétrin. 

suivant les caractéristiques de la ptte, se fait t 

- A la dresseuse-ooupeuae pour la ptte demi-molle 

- A la rotative-mouleuse pour les pites sablées 

- Au déooupoir-laminoir pour les pites dures du type 
"petit beurre*' ou "bisouit de soldat". 

La ouisson s'effectue au four, soit du type «boulanger", soit plutôt au 

four »tunnel», qui permet une autosatioité complète et une meilleure ouisson. 

L'emballage se fait en vrac ou sous emballage de papier ordinaire ou sulfuré. 

Ces opérations doivent ttre effectuées suivant des règles d'hygiène striotes. 
C'est pourquoi un emballage mécanique est toujours è recommander. 

Les éléments teohniques et le ohoix du matériel jouent un rôle important 
pour fixer la oapaoité de production de l'usine. 

Une installation permettant la fabrication de ptte laminée et de ptte 

sablée pourrait être envisagée.    Ces deux qualités de pttos utilisent le mime 

type de four à tapis grillagé, alors que la ptte pâtissière exige un four à ba 
bande pleine en aoier, plus oompliqué et onéreux. 

Il faudrait retenir la solution d'un four! électrique à cause de la oonduite 
plus faoile et des investissements moins importants qu'aveo le masout. 

*v. 

I 

—Í. 
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La longueur d'un four "tunnel" est fonction de la production t 

- 15 kg par heure et par mètre de longueur de four 

Ceoi anènerait à adopter un four de huit mètres, susceptible de produire 

125 kg/h de biscuits* 

La consommation du four serait au démarrage de 100 k»i, puis ?5 kWh 

environ en marche. 

En dehors du four, la consommation d'éleotrioité est de l'ordre de 20 kan 

pour les autres appareils (laminoir, pétrins, etc). 

Les bâtiments industriels et les bureaux auraient une superfioie de 
2 

600 a   environ* 

Le matériel comprendrait t 

- 1 pétrin 

- 1 groupe laminoir-déooupoir 

- 1 mouleuse rotative 

- 1 four de 8 m de long 

- 2 machines à emballer et à étiqueter 

- Le matériel de transport 

- L'aménagement des bureaux, magasins et servioes sanitaires. 

L'ensemble des investissements s'élèverait à quelque 25 millions d'I*, 

(non oompri« les terrains et les fonds de roulement). 

Les matières premières sont constituées par t 

- De la farine boulangère à forte teneur en gluten 

- Su suore 
- Des matières grasses (huile de palmiste, huile de ooton, margarine) 

- Des extraits aromatiques 

Les dépenses en énergie seraient de l'ordre de 100 kan/par tonne de 

biscuits* 

L'effectif de la main-d'oeuvre néoeeeaire pour une production de 250 t/m, 

serait de 20 personnes, dont 3 teohnioiens qualifiés. 

Une telle usine devrait tire créée, mais, étant donné la faible production 

obligatoirement limitée mar la oonsommation interne actuelle elle devrait 

oompléter soit l'usine de pttes alimentaires soit la boulangerie industrielle 

de louakohott. 
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6.3«    ÜB ine de pitas alimentaires 

La consommation des pâtes alimentaires tend à B'accroître régulièrement. 

C'est d'ailleurs un phénomène logique du moderni ame et de la modification du 

mode d'alimentation des ménages.   Actuellement,  oes produits sont importés} 

or, avec la création à Nouakohotl, dee grands moulins dont l'aotivité est prévue 

dans quelques moi* il y a lieu d'étudier sans retami l'implantation d'une 

fabrique de paies alimentaires, à proximité immédiate des BìIOS de la minoterie, 

afin de bénéficier d'un approvisionnement régulier par voie pneumatique ou 
mécanique des farines. 

Une étude do marché fixera IOB idées sur l'importance de oette unité de 

production qui aura l'avantage de pouvoir livrer dans tout le pays des denrées 

de première nécessité qui constituent une deb bases de la nourriture des 

familles tout en assurant 1 ' indépendance da la Mauritanie en matière de réserves 

nutritionnelle8* 

6.4.   Fabrique de bonbon», ohooolat et chewing-gum 

Dans ce domaine on ne connaît pas de véritables petites fabriques de 

confiserie autres que diverses production» artisanales non contrôlées, voire 

même familiales.   Or, il serait vivement souhaitable que le Gouvernement exerçât 

un contrôle plus rigoureux, ne serait-ce que sur le plan de l'hygiène alimentaire, 

chez ses artisans.    La seule solution valable serait la création d'une fabrique 

répondant aux normes de séourité et de prophylaxie» 

Pour avoir quelques chances d'ttra viable et de oonourrenoer les actuelles 

importations, oette fabrique devrait diversifier dans trois articles ses 

productions. 

Bonbons 

Les matières prinoipales pour la mise en oeuvre de oa type de confiserie 

sont i le suore, le glucose, des extraits d'ar6s>es et des odorante. 

Le matériel néoessaire est le suivant i 

- Malaxeur 

- Oui saur à vide 

- Machine à fabriquer les bonbons 

L 

1 
Ì 
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- Tambour à dragéifier 

- Petites machinée pour la confiserie 

- Chaudière à nasout 

- Groupe éleotrogène de seooura 

- Machine à emballer les bonbons 

Ohooolat 

Rien de particulier! à priorif ne peut s'opposer à la fabrication de 

ohooolat sous toutes ses formest ni à la préparation de la farina de bananes 

•ilanfés à de la poudre de oaoao solubilisée.   Il serait souhaitablet pour 

l'alimentation des enfants en particulier, de voir se oréer une patite ohooo- 

laterie aveo laquelle on grouperait la fabrication de bonbons et éventuellement 

de chewing-gum. 

Chewing-gum 

La matière première, la sève du figuier (flou« flittfttf) pourrait sans 

difficulté apparente ttre récoltée dans le sud du pays.   La culture de oe 

figuier pourrait apporter des ressources complémentaires aux agriculteurs» 

C'est un problème a étudier aveo des agronomes spécialisés en la matière, oar 

les débouchés à l'exportation de la sève ou du oheving-gum sont toujours aussi 

florissants et la transformation sur place de la sève du figuier pourrait 

probablement ttre aussi envisagée* 

6'5.   Imbrique de vinai are et da condimenti 

Il ne devrait pas y avoir de difficultés à envisager la fabrication de 

vinaigre ainsi que de oondiments utilisé« pour la préparation das plats. 

Il suffit d'examiner la longue lista da oes produits alimentaires, actuel- 

lement importé», pour ttre tenté d'examiner s'il n'existe pas, pour un 

indus t ri el-cosmeroant, une plaœ à prendre dans les fabrications suivante« t 

- Vinaigre 

- Sel de table 

- Poivre 

- Routarde 

-Fasribm 
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- Condiments divers 

- Sauoes toma-tes aromatisées 

- Légumes en sauce piquante, etc 

autant d'articles indispensables de nos jours à la ouisine et la restauration 

moderne« 

6.6.   Uftfrne de deoortjoftfia de r^ff 

l<a situation de la culture du riz paraît évoluer rapidement dans la région 

des plaines irriguées au sud du pays (aménagements riziooles M'Pourié).    Bien 

qua l'on n'ait aucune statistique concernant les productions actuelles et 

envisagées, il paraît raisonnable d'examiner, dis à présent, les problèmes 

d'étuvage et de déoortioage du riz paddy. 

Le seuil de rentabilité d'une rizerie dotée de machines modernes à 

décortiquer et à blanchir est d'environ 4*5 000 tonnes de paddy. 

Une usine complète comprend les sections suivante a s 

- Hettoyage-triage 

- Trempage 

- Btuvage 

- Séchage 

- Usinage 

- Stookage 

Les paddy de traite sont chargé« de terre, paille, poussière, grains vides, 

cailloux dont l'atelier de nettoyage effeotue um première élmination. 

Le trempage assure un meilleur mouillage et brossage du paddy en 

contribuant aussi à séparer des grains vides ou sal remplis de la poussière 

et des menues pailles qui s'y trouvent enoore.    L'étuvage et le Bêchage faci- 

litent l'usinage| les glumes se détachant facilement, les grains olives sont 

ressoudés; le grain en général est plus dur et de conservation plus facile. 

L'usinage du paddy comprend i 

- Le déoortioage 

• Le triage - séparation du paddy 

• 1« blanchiment 

- le triage des brisures 
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L'objectif eat de réaliser un produit final oommeroialisaDle. 

En ooncluaion, le moment venu, une rizerie expérimentale aura oertaineaant 

sa plaoe dans 1*économie mauritanienne*   Un organisme d'achat devra assurer 

l'approvisionnement régulier de l'usine à un prix éventuellement fixé par le 

gouvernement • 

Entre-temps, des mesures devraient être prises  en vue d'une amélioration 

des rendements de la production du riz l l'hectare et d'une augmentation générale 

de la production, vu la nécessité d'assurer le fonctionnement d'une usine da 

4 000 tonnes au minimum de paddy par an« 

Une étude approfondie de l'ensemble du problème devra ttre faite pour 

déterminer les éléments indispensables à la réalisation de oette usine capatola 

d'employer une trentaine d'ouvriers et néoessitant quelque 24 millions d'UM 
d'investissements« 

6*7*   utttit st 9fflfllts?Mlîl«rt *ff Wti 

Actuellement, il n'existe pas de moyens propres au conditionnement de ©• 

fruit«    Les nomades, gros consommateurs de dattes,  les Btookent et les 

transportent dans des outres en peau« 

Si une commercialisation dans oet état est admissible sur las aerobes 

intérieurs ou pour l'utilisation familiale, elle ne peut ttre envisagée pour 

l'exportation ou mtme la présentation sur les tablas des restaurants touristiquest 

La oréation d'une petite usine de sélection et de conditionnement de dsvttes 

semble donc justifiée a priori, ne serait-oe qua pour alimenter les super mm roh es 

qui se sont créés ou les magasins d'alimentation existants. 

6.8.   Uj 'Wll9i1tUlM? d'flP "Mil* 

L'importance de la consommation d'eau minérale importée d'Europe est éton- 

nante! pourtant 80 # de oes exportations ne sont plus actuellement justifiée-su 

•n effet, la plupart des étrangers qui aohètent oes eaux iiteB "minérales"  la 

font par souci d.'hygiène et par crainte de boire une eau looale polluée ou 

oontaminée.    Il reste Men entendu les personnes soumises à un régime parti- 

culier et pour lesquelles les eaux minérales renommées sont nécessaires, mais, 

en vérité, oes consommateurs sont très peu nombreux* 

i 
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Il existo donc là une possibilité d'éoonomiser des devises étrangères qui 

seraient certainement plus utiles pour l'aoquisition d'autres denrées.    De plus, 

lorsque l'on fait payer à un touriste 95 UH une bouteille d'eau minérale étrangère 

(sans propriété particulière et de marque inoonnue dans le pays d'origine), il 

y a là uno certaine aberration* 

Il semblo que - les spécialistes en la matière auront à oonfirmer ce point 

de vue - l'eau fossile actuellement extraite de la nappe acquifere déoelée à 

une cinquantaine de kilomètres de Nouakchott et qui alimente la oapitale 

depuis quelques années soit parfaitement pure et relativement peu minéralisée. 

Dans ces conditions, et pour fctre certain que oette eau ne puisse 8tre contaminée 

éventuellement entre les moments du forage et de l'utilisation,  il suffirait 

d'installer sur place,  à proximité immédiate de la station de pompage, une usine 

d'embouteillage d'eau naturelle« 

Bien entendu, il ne s'agit ici que de perspectives de possibilités de 

création d'une petite industrie nationale qui demanderaient ttre étudiées très 

en détail en tenant compte de toutes les implications possibles. 

Une partie de l'eau, gazéifiée et mise en bouteilles, compléterait cette 

production» 

Une étude sérieuse devrait dono ttre entreprise afin d'estimer les capa- 

cités de production d'une telle unité et see inoidenoes sur l'éoonomie régionale. 

I 
6.9.   "fffiîjT 1î íffly— ** Pol"«» •* fr rt-anáB 

Il est frappant et navrant de constater que ohaque jour les artisans- 

pfoheurs de Nouakohott perdent une grande partie de leurs prises poux- la 

simple raison qu'ils ne sont pas équipés pour oonserver a de basses tempé- 

ratures leurs poissons entre le moment où üB le sortent de la mer et celui 

où ils débarquent leur oartjaison et trouvent des clients. 

Il eBt arrivé de constater que des pirogues pleines de magnifiques poissons 

avaient été vidées et leur chargement jeté à la mer, le poisson arrivant 

"avarié" et inoonsommable en raison de la challeur, seulement pendant le temps 

du transport en retour de peone. ; 

Une telle situation est insoutenable en raison du gaspillage de produits 

alimentaires de qualité et dee efforts soutenus des pfcheurs qui réitèrent 

leurs opérations de pJohe en pirogue malgré les manques à gagner qu'ils 

subissent« 

I 
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Il y aurait deux solutions pour organiser oette piche artisanale t 

- Constituer une flottille de pirogues ou bateaux de pione plu« moderne« 

dans leur conception et leur aménagement (voir point o), par.7 de cette 
section). 

Ces bateaux devraient ttre étudiés aveo la possibilité d'y installer un 

petit moteur de faible puissance, amovible, qui serait utilisé pour 

regagner la cote plus rapidement après l'opération de piche. 

Rappelons que les exploitants des navires-usines de flottilles de pione 

considèrent que, sous la latitude où ils opèrent, le poisson destiné aux 

conserveries doit absolument Itre oongelé moins de huit minutes après 
sa prise» 

- Créer au bord de la mer - près du lieu de rassemblement des embarcations 

- une fabrique ou un dépôt de glaoe ou de neige carbonique, où les 

pêcheurs s'approvisionneraient avant leur départ pour la pione (voir 
6.10. ci-epres). 

Cette glaoe serait disposée dan« des caissons aménagés dans les barquea. 

C'est pour oette raison que la création d'un atelier de construction de 

barques et petits bateaux de plaisanoe en fibre de verre - dont la mise en 

oeuvre est relativement aisée - a été suggérée. 

Le oalcul de la quantité de poissons gaspillés, du manque à gagner des 

pteheurs, en oon^araison aveo les dépenses d'aohat de glaoe, justifierait sans 

nul doute ce projet.   De toutes façons, oette situation ne peut durer« 

Usine du fumage 

II. serait intéressant de compléter l'aménagement de oe secteur d'activité 

artisanale par la création d'une unité de fumage pour la conservation, en vue 

de la consommation différée des excédents de production. 

Une étude devrait Itre réalisée dans le but d'améliorer le rendement dea 

ploheurs et lea conditions de commercialisation du poisson provenant de   oet 

artisanat, mais une unité de fumage de l'ordre de 800 à 1 000 kg/jour pourrait 

•tre installée, en particulier à Nouakchott etlà Houadhibou.   L'équipement 

comprendrait un four réalisant dans des conditions hygiéniques parfaites le 

séchage et le fumage du poisson préalablement fendu sur toute sa longueur. 

-   S- 
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Il faut signaler pour mémoire qu'il existait un prooédé, simple à l'emploi 

pour la conservation, par "fumage & la trempe" du poisson et de la viande. 

Le "fuméol" produit do synthèse, a été couramment utilisé pendant la seoonde 

guerre mondiale pour conserver des denrées orues et éviter toutes pertes de 

produite alimentaires, rares à l'époque«    Les experts en conservation de denrées 

alimentaires pourront dire si oe prooédé est susoeptible de donner de meilleurs 

résultats et quels seraient les ooûts comparés de oes deux traitements« 

6.10.   Fabrique do qlaoe pour pécheurs 

On a signalé (en 6.9.) les mauvaises conditions dans lesquelles les 

pScheurs se livrent à leur activité et les moyens nécessaires à mettre en oeuvre 

pour améliorer les rendements de la peone artisanale.    La conservation, dans 

la glace écaillée,  du poisson durant son transport en mer est un des moyens 

simplet, qu'il serait important de mettre en oeuvre.    La Société des boissons 

de Mauritanie à Nouakchott (SOBONA - fiche d'identification 7/l) vient de 

mettre en activité son installation de fabrication de glaoe alimentaire d'une 

capacité de 12 t/jour, mais celle-ci n'est destinée qu'à la consommation domes- 

tique et il ne peut être envisagé d'utiliser cette glace pour l'usage industriel. 

Il y aurait donc lieu d'envisager l'implantation à proximité du lieu de 

départ des pécheurs, en bord de mer, d'une petite fabrique de glaoe d'une capa- 

cité de l'ordre de 20 t/jour, dotée d'un entrepôt de stockage bien iBolé pour 

maintenir une réserve de quelques jours de glaoe. 

Un groupe frigorifique de fabrication de glaoe écaillée néoessite peu de 

place et son fonctionnement est simple et souple puisqu'il peut débiter de 

1,5 à plus de 20 t/jour. 

Les pécheurs pourraient ainsi s'approvisionner aisément à l'aide de oasiers 

en plastique à fond perforé, juste avant leur départ sur les lieux de prise. 

Des chambres froides pourraient oompléter l'installation de l'usine, oe 

qui permettrait aux marins-pSoheurs de stooker à l'abri, éventuellement, 

l'excédent de leur prise et de régulariser ainsi le marohé local. 

I 
1 
I 
I 
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7#     Industries diverses 

Dans oe eeoteur, il a été question das petites industrias diffidi«» à 

olasser dans les autres secteurs industriels! oe qui ne signifie nullement qu'il 

ne faille pas y apporter la même importance, comme on le verra par la suite* 

Les listes établies n'ont pas la prétention d'ttre exhaustives! par ailleurs. 

le fait de séparer chacune des petites aotivités ne veut pas dire qu'elles 

doivent ttre obligatoirement indépendantes»    Dans bien des cas, au oontraire, 

cette industrie peut et doit être, pour des raisons économiques, intégrée à uns 

autre affaire existante ou estimée réalisable. 

7.1»   Fabrique de balais et brosses 

ta partant de fibres naturelles (de noix de oooo, de doua, de sisal) ou de 

fibres artificielles (plastiquas ou métalliques) il est simple de oonoevoir des 

petits ateliers de fabrication do balais de toutes sortes pour l'usage aénager. 

le nettoyage des oités et le balayage des oours. usines et bttiments pubi ios. 

Les formes, les dimensions et les qualités des fibres varient «a fonction 

de l'usage auquel oes ustensiles de nettoyage sont destinés* 

Les fabrications de balais courts à main pour les ménageras, las brossas 

de lavandières et les pinoeaux peuvent constituer une extension et uns diver- 

sification des productions*   L'examen d'un catalogue de fournisseur étranger 

renseignerait d'ailleurs rapidement sur las modèles à choisir. 

L'armatura du balai serait,au ohoix, suivant le désir du oonstrueteur et 

la préférenoe de la diéntele, en bois (y oompris le manche) ou de préférenoe 

en matière plastique, suivant 1*impórtanos des séries à prévoir* 

Une telle fabrique ne néoessite ni grand local, ni machines ootteuses pas 

plus qu'un personnel ouvrier qualifié! seul des oonseils techniques seraient 

nécessaires pour faciliter la mise an route et éviter toute erreur de conception 

et de fabrication au départ* 

Hans oe genre d'activité artisanale, les ouvriers sont en général rémunérés 

à la pièce. 
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7.2.   Fabrique de gobelets, assiettes et plata (<n carton ou plastique) 

Vu le développement de l'hôtellerie et du tourisme,  un atelier spécialisé 

dans ce genre d'articles dont les ventes augmentent sans cesse pourrait être 

créé. 

S'il s'agit d'objets en carton, le problème eßt plus délicat car les 

productions sont liées à l'importation de papiers et cartons sulfurisés ou 

paraffinés, voire môme métallisés.    Aussi, est-il préférable d'utiliser des 

matières plastiques plus simples à mettre en oeuvre à l'aide de machines à 

extruder (pour les aspirateurs de boissons) ou à injecter (pour les gobelets, 

plats et assiettes)*    Il faut obligatoirement utiliser la qualité spéoiale 

(pour aliments) des granulés de matière plastique* 

Ce petit atelier pourrait ftre une activité complémentaire de celui décrit 

en 3.6. au cas où la solution "plastique" serait retenue de préférence à celle 

"papier-carton" • 

7*3»   Atelier de construction de pirogues et petits bateaux 
•ïWî siTWïnnrcrï 

• Bans l'enceinte d'un petit chantier naval, ou de préférence, dans les 

ateliers désaffectés depuis 1974 de l'ACN à Houakohott-Ksar, il serait urgent 

et économiquement intéressant de prooéder à la réalisation de pirogues et de 

pet it B bateaux de píohe et de plaisanoe. 

Le marohé ne permet certainement pas d'entrevoir la réalisation de petites 

séries, mais il faut remarquer que la construction navale a rarement engendré 

dans cette gamme de bateaux des commandes très groupées* 

Le problème de l'amortissement du matériel se pose moins depuis que les 

constructions en plastiques et fibres de verre be sont imposées de préférence 

à celles en bois et mtme en tíle. 

Il est courant de voir actuellement en Europe et même en Afrique des 

personnes ingénieuses et habiles fabriquer par leurs propres moyens leur 

bateau de plaisance (à l'exoeption bien entendu des accastillages, cordages, 

voiles, appareils de navigation et groupe propulseur, si le navire est à 

moteur).   ' 

! 

I 
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Dans le oas considéré, l'objectif est beauooup plue Bimplej il a «agit 

surtout de réaliser une coque et des cloisons parfaitement bien soudées et de 

forme régulière.    0rt étant donné que le moulage s'effectue sur des mannequin« 

en plâtre dont la forme  a été très soigneusement réalisée par un spécialiste 

modeleur suivant des plane trèB étudiés et dressés par un arohiteote naval 

(actuellement ces plans se trouvent dans le commerce en Europe ou en Amérique 

et sont peu coûteux),  il n'y a auoune orainte à avoir quant au résultat final. 

La mise en oeuvre des matériaux : "mâts" de soie et de fibre de verre, 

résine époxye, armatures en fibre de Verre armé de profils divers, etc., demande 

de l'attention et quelques soins mais pas de connaissances très particulières* 

L'outillage nécessaire est simple et très peu coûteux. 

Bien entendu on a besoin pendant la mise en route de oe petit chantier 

artisanal de la présence, pendant trois mois environ, d'un teohnioien ayant 

quelques années d'expérience dans ce genre de travaux. 

Il n'est pas inutile de rappeler les qualités de robustesse de oe type de 

construction, plus résistante et moins lourds que oelleB en bois ou en fer.    De 

plus, en cas de nécessité,  les réparations sont très simples à effectuer, très 

courtes et peu coûteuses.    Quant aux frais d'entretien, ils sont presque nuls 

si l'on prend soin de son embarcation ou de son outil de travail. 

Il ne paraît donc pas utile d'insister sur la valeur de ce projet et la 

nécessité d'étudier sans retard les possibilités économioo-finanoières de 
oette entreprise. 

A noter que la réalisation de petits bateaux de plaisance aveo ou sans 

moteur permettrait, par le jeu de péréquations, de minimiser le coût des 

pirogues de piche en taxant les bateaux de plaisance. 

7.4.   Tannerie de cuirs et peaux 

Il existerait à Kaédi une tannerie looalieee è proximité des abattoirs et 

oette entreprise fonctionnerait à 50 % seulement de sa oapaolté de traitement. 

Ce fait semble, à priori, très anormal, car dans une région essentiellement 

d'élevage, les problème« d'approvisionnement e» peaux de bovin« et de caprin« 

ne devraient pas exister. 

t 
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Si on compare cotto situation à oelle do la SOCOMBTÀL à Nouakchott, qui 

ne pratique que le commereo d'exportation de peaux seohes, il y a là un point 

à éclaircir.    M3me si, comme on le dit, une grande quantité de peaux passent 

en fraude de l'autre côté du fleuve,  il n'est pas oonoevable qu'une valori- 

sation complète par traitement et utilisation des ouirs et peaux sur place ne 

puisse être réalisée» 

L'industrie de transformation des ouirs et peaux ne pourra se développer 

en Mauritanie tant qu'un assainissement du marché des bruts et une remise en 

route au maximum de la capacité de traitement de la tannerie de Kaédi n'aura 

pas été entreprise.    De m8me qu'à Nouakchott,  il devrait y avoir place actuel- 

lement pour une véritable tannerie artisanale bien équipée afin de produire 

des cuirs et peaux hautement commeroialisables 

7»5»   Atelier de céramiques d'art et utilitaires 

Cette activité est considérée à juste titre comme l'exemple type de l'arti- 

sanat d'art et utilitaire.    Le métier de oéramiste eBt vieux comme le monde et 

rares sont les pays où l'on ne rencontre pao de petits ateliers de préparation 

de pâtes céramiques et de travaux de façonnage d'objets très divers. 

La mission de recherche de matériaux de base, ainsi que les travaux d'ana- 

lyses et d'essais dans ce domaine préconisés (voir 4*1« à 4*4*) ne manqueront 

pas de faire rapidement la lumière sur les véritables possibilités de la 

Mauritanie en matière de céramique. 

Ce n'est qu'après avoir eu la certitude de la valeur réelle des argil OB et 

de leurs aptitudes à l'emploi que l'on pourra entreprendre une étude technico- 

économique en vue de la réalisation d'une unité pilote artisanale, en premier 

stade, danö laquelle seront formés les Mauritaniens tentés par ce travail d'art 

lucratif. 

7*6.   Fabrique de cahiers et de papeterie d'école et de bureau 

L'importance des besoins en cahiers d'éool^ers, rames de papiers, blocs- 

notes, livres comptables, etc, à usage commercial et de bureau n'a pu S tre 

estimée.    Toutefois,  la variété des artioles fabriqués à partir de papiern et 

cartons est extrêmement grande.    En effet l'industrie de la transformation des 

papiers et cartons couvre les secteurs suivants t 
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- A partir de papier i cahiers et bloos-notes, étiquettes, enveloppe«, 

sacs,  BaohetB, pochettes, papier d'emballage, etc. 

- A partir de carton : boîtes composées, boîtes pliantes, présentoirs, 

caisaes-carton, etc. 

A ces productions, il convient d'ajouter les possibilités apportées par 

la fabrication de complexes : aliminium-papier, films plastiques-oarton ou 

par l'utilisation de films de cellophane. 

La presque totalité de ces articles est maintenant impriméej oe qui lapon« 

de jumeler l'usine de transformation de papier avec un atelier d'impression i 

typographie, héliographie ou offset. 

On entrevoit donc la complexité et l'importance d'une unité capable de 

fournir une telle diversité de fabrication. 

Le coût élevé des matériels nécessaires (oontre-oolleuses, machines de 

découpe, colleuses-plieuses et machines d'impression et autres équipements 

spéciaux) conduit à un investissement auquel il n'est pas raisonnable de songer 
actuellement. 

A titre d'exemple, une usine do transformation de taille moyenne (200 t 

par mois), couvrant à peu près l'éventail des possibilités, exigerait un 

investissement de l'ordre de 160 millions d'I« de matériel et d'équipement. 

Au Btade actuel des besoins,  il paraît préférable de prévoir l'implan- 

tation de petits ateliers relativement peu mécanisés fabriquant des oaisses- 

oarton, des sao a, des enveloppes, des cahierB et de la papeterie oourante. 

Ces ateliers pourraient d'ailleurs «tre réunis dans un mime établissement. 

Cahiers, blocs et enveloppes 

Il s'agit là d'un petit atelier utilisant oomme matières premières des 

bobines de papier et oarton en rouleaux ou en plaques importées. Signalons 
que i 

- Une maohine à oahiers ooÛte environ 6 millions d'UH 

- Une maohine à enveloppes ooûte environ 4 millions d'UM 



I 
- 318 - 

L'administration pourrait aider à la oréation de cette petite usine de 

cahiers, par exemple, en lui donnant une priorité pour lea marchés publics, 

en particulier en ce qui concerne les fournitures scolaires actuellement 

importées. 

A ce 3ujet, il semble utile de signaler qu'il a été orée en 1973 à 

Brazzaville, avec le concours des Nations Unies, une usine de cahiers pour les 

écoles et d'imprimés administratifs« Lors du passage des experts en République 

populaire du Congo,  ila ont pu visiter cette petite unité très moderne, citée 

comme exemple de bonne gestion et de productivité* 

Cette petite usine occupe une trenteaine de personnes et couvre la totalité 

des besoins scolaires du pays; de plus, sa rentabilité est très satisfaisante. 

Etant donné que sa capacité de production correspond sensiblement à osile qu'il 

serait souhaitable de créer en Mauritanie) la meilleure solution serait de 

reprendre l'étude d'implantation et d'organisation de l'unité congolaise, qui 

a fait ses preuves depuis deux années de fonctionnement. 

7»7«   Fabrique de saos en ooton 

Un projet de production de sacs en matière plaßtique tressée, destinés 

en particulier au transport du minerai de cuivre a été abordé. Les besoins 

estimés en 1973 étaient les suivants : 

- 1 250 000 sacs pour le cuivre (SOMMA) 

- 500 000 sacs pour le riz (50 kg) 

- 1 500 000 sacs pour le riz (100 kg) 

soit un total de 3 250 OOO saos par an. 

La consommation déolarée en 1971 s'élevait à plus de quatre millions d'Un 

(principalement en sacs de jute) 

Le lieu d'implantation prévu était Nouakchott.    Il y aurait lieu mai tenant 

de revoir ces chiffres,  car l'utilisation de saos plastiques, qui pourraient 

"échauffer" les graine, est à déoonseiller.    Par contre pour les autres besoins, 

une telle unité pourrait être intégrée sans difficulté à l'usine de transfor- 

mation des matières plastiques (voir 3.6.). 

1 
I 
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En ce qui concerno la création éventuelle d'une fabrique de Baos en ootonf 

celle-ci ne pourra être envisagée que lorsque l'on sera assuré d'un approvi- 

sionnement en fil de qualité adéquate*    Toutefois, la forte consommation de 

sacs enregistrée chaque année en Mauritanie,  soit pour l'emballage du riz,  soit 

pour le transport des divers produits agricoles à l'intérieur du pays, risque 

de poser à  torme le problème d'uno industrio locale.    Aussi étant donné qu'on 

ne trouve actuellement dans le pays ni  jute ni Bial, il conviendrait pour 

économiser le ooton (produit plus noble, mais aussi moins résistant) d'essayer 

de produire du kénaf.    Dans la vallée du Niger,  les essais de oulture entrepris 

il y a une dizaine d'années au Mali auraient donné de bons résultats* 

7*8,   Usine d'agronage de coton 

En admettant que les projets de culture de coton soient réalisés et que 

les résultats permettent d'envisager avec optimisme une mise en valeur de* 

plaines irriguées de la région de Rosso, il y aurait lieu de prévoir, oompte 

tenu des besoins en coton-fibre du complexe textile dont la mise en route est 

envisagée courant  1977* la oréation d'une unité d'égrenage à proximité de oe 

complexe* 

On pourrait m8me prévoir que l'usine d'égrenage ait la même direotion que 

l'huilerie traitant les graines de coton et récupérant les tourteaux} oeoi afin 

de réduire les frais généraux de ces deux petites unités. 

Lieu d'implantation    t    Rosso 

Matière première l    Coton-graine en provenance des cultures 

des plaines irriguées 

La capacité de production serait liée à la production et au rendement dea 

cultures de ooton de la région de Rosso.   Toutefois, il est à signaler que le 

seuil de rentabilité d'une telle unité correspond au traitement annuel de 

8 à 10 000 tonnes de coton-graine aveo récupération des graines. 

7»9»   Manufacture de tabacs 

Sans données préoisee sur les importations de tabacs et de cigarettes il 

eat impossible d*envisager une étude BUT la base des consommations réelles, 

d'autant plus qu'une quantité indéterminée de aigarettes étrangères entreraient 

en fraude« 
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Quoiqu'il en soit, une étude du marché doit ttre entreprise, oar une 

petite manufacture artisanale de tabacs, de cigarettes et de cigares pourrait 

Atre, pense-t-on,  envisagée favorablement« 

Il y aurait liou également d'examiner avec les services oompétents de 

l'àgrioulture quelles pourraient 8tre lea perspectives de oulture de la 

plante à tabac, en particulier dans la région du fleuve. 

7.10.   Atelier de maroquinerie 

Il serait très intéressant de développer l'artisanat de la maroquinerie 

d'autant plus que leB pays voisins sont arrivés à un stade où les travaux de 

leurs ressortissants sont fort appréciés, des touristes en particulier. 

Pour le moment, il est considérable d'attendre que la Mauritanie s'équipe 

d'abord de tanneries susceptibles de fournir à l'industrie de transformation 

des matériaux de trèB bonne qualité} dans l'état aotuel des choses, il ne 

serait pas logique de oréer des ateliers de maroquinerie en important des 

peaux de l'étranger. 

7.11. n\Tim W9U1 

Il a été question au chapitre 5.2. des possibilités de création d'industrie 

d'industries mécaniques et métalliques et on a signalé qu'il serait probablement 

nécessaire d'envisager la fabrication d'éoliennes et de pompes. 

Le Bureau des Nations Unies pour le Sahel (UHBO) avait été saisi de oe 

problème, dans l'optique de la lutte oontre la séoheresse, en fin 1974» 

Une requête avait été formulée auprès de l'OHUDI qui avait établi en temps 

utile (1975) une proposition de projet recommandant l'envoi d'experts chargés 

d'une étude de préinvestissement en vue de la création d'usines pilotes de 

démonstration pour la mise au point sur le plan looal de matériel, d'outils et 

d'instruments agricoles, y compris de silos de stookage des céréales.   Parmi. 

les autres projets ooncernés, la fabrication de pompes pour l'irrigation, 

d'éoliennes et de matériels ooxmexes pour l'irrigation avait été prévue. 
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I* Mission dea experta de l1 CHIUDI, oroit-on savoir, n** pas enoore au 
lieu - tout au moina en Mauritanie« 

Pour toutes los études de préinvestissements qui seront entrepriaes, il 
y sur« lieu de bien vérifier au préalable qu'un projet interrégional n*a pas 
enoore été entrepria. 

<év 
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0.       AVANT-PROPOS 

Dona le but de standardiser la présentation et la leo ture dee études 

technico-éoonomiquea d'une part, ainai que pour faoiliter la reoherohe 

des renseignements nécessaires à l'estimation dea invest i s Bernent s (y 

compris les immobilisations pour fonds de roulement), au oaloul das 

frais d'exploitation prévisionnels et établir les ooûtB de fabrioation, 

les prix de revient "usine" et les prix de revient globaux d'autre part, 

il est apparu nécessaire d'établir un répertoire des prinoipales basas 
de calcul d'un prix de revient« 

Cette harmonisation des données permettra d'actualiser à tous moments 

les calcula ayant servi à l'approohe de toutes les études entreprises à 

une date déterminée et de préciser dans le texte ou de rectifier telle 

ou telle donnée en fonction dea conditions économiques régionales ou des 
fluctuations du marché» 

Ces bases de oaloul porteront sur les principaux postes des inves- 
tissements et des frais d'exploitation. 

Rappelons que les chiffres indiqués ci-après ne constituent qu'une 

base de référence ayant surtout une valeur indicative*    IIB peuvent ttre 

considérés comme suffisamment valables toutefois pour une préétude ou 

un avant-projet d'industrialisation dont le but essentiel est la reoherohe 

de la viabilité économique du projet oonsidéré. 

La liste des données contenues dans oe mémoire n'est pas exhaustive 

et le rédaoteur d'une étude devra bien entendu tenir compte dee oonditions 

particulières dans lesquelles il s'est placé.   Aussi, il devra toujours 

faire figurer en introduction de ses oaloul a économiques la mention 
suivante i 

"Lea hypothèses suivantes ont été prises en considération pour 

effectuer les oaloul s des prix de revient de cette étude". 

#-• 

_i_ 
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1.      INVESTISSEMENTS EN CAPITAL IMMOBILISE 

1.1. TerrainB 

1.1.1. Acquisition (coût net) En 

a) Zone industrielle urbaine 1 000 

b) Zone rurale non aménagée 600 

1.1.2. Aménagements et viabilité 

a) Préparation du aol 50 
(Sondage - Nivellement - Drainage) 

b) Réseaux d'égouts I90 
(Eaux pluviales - Eaux vannées et 
usées - Stationa de traitement, eto.) 

0)    Viabilité 50 
(Accès, routes, trottoirs, éolairage 
extérieur, signalisation, eto.) 

d) Parc de stationnement 400 
(pour visiteurs et personnel) 

e) Voie ferrée 
(embranchement et réseau) 

f) Plantations 750 

g) Clotures et portes d'aooes 2 50O 

1.2   Construction des bâtiments 

1.2.1.   Bureau de direotion et servioes oentraux 20 000 

1*2.2.    Locaux sociaux I5 000 

1.2.3. Ateliers de production 

Bâtiments en béton armé 16 000 

Bâtiments en oharpente métallique I7 000 

Comprenant  j Fondations, oanalisations, 
ossature, oouverture, étanohéité, 
planchers, façade et serrurerie. 

Nota t    Ces constructions s'entendent dallées, 
bardées et couvertes^ 

I 
I 

#^ 

I 
1 
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1.2*4.   Bureaux annexes d'ateliers 
1.2.5*   Hangars de stockage (non bardés) 
1.2.6. Bttiments des servloes généraux 

Ateliers d'entretien 

Magasins 

1.2.7. Autres constructions de génie oivil 

1.3. BmllMMnt général des bâtiment 

1.3.1. Chauffage, ventilation 

a) Bureaux t climatisation 

b) Ateliers s ventilation 

1.3.2. Bolairage et éleotrioité 

a) Bureaux 

b) Ateliers 

1.3*3. Fluides (eaux, eto.) 

a) Bureaux 

b) Ateliers 

1.3.4. Réseaux téléphoniques, pendules 
«t avertisseurs sonores 

a) Bureaux 

b) Ateliers 

1.3.5. Asoenseurs, •onte-oharges 

a) Bureaux 

b) Ateliers 

1.3.6. Oloisonnewent 

1.3.7. 

•) 

b)   Ateliers 

Revtteswnts spéolsu» 4« sol 

») 

b)   Atelier« 

•nUM/a2 

14 000 

11 000 

16 000 

18 000 

2 000 
500 

1 600 

2 200 

800 

200 

1 $00 

1 too 

6000 
3 ooo 

500 
#00 
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1*3*8*   Equipements sanitaires 

a) Bureaux 
b) Atelien 

1*4* AaénageitwntB divers 

1*4.1. Hall d'entré« "Direotio»" 

1*4.2* Mobiliar de bureau 

1.4.3. Liaison "telex" 

1*4*4. Infirmerie 

1*4*3* Cuisine 

1.4*6* Restaurant 

800 

200 

8000 

T5 ooo 

10 000 

10 000 

12 000 

1 800 

I 
I 
I 

?- 
I 
Î 

! 

1 

r— 1 
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2.      »ttTBRIKL BT EQUIPEMENT IS PRODUCTION 

2.1.    Matérial orinola! 

2.a. 

Pour »éaoir« i 

I 
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DROITS IS DÛU4HE BT TAXES 

3.1.  Droits fa tomm (Ad rtkwmi 

3.1.1. Droits BUT matériel principal de production 

3.1.2. Droits sur matériel et équipementa fixe« 
divers 

3.1.3. Droits sur matériel roulant 

3.1.4» Droits sur équipement de bureaux 

3.1*5« Droits sur matières première« 

3.2. Taxes ÌTUOPÌ 

22 

45 

80 

1 
I 
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4*     AMimiCI TKHHIQUS 

4*1»    Traitement« du personnel da direol 

4.2. 

4.3. 

•nM/sols 

4.1.1. Ingénieur conseil (Direction projet) 180 000 

4.1.2. Ingénieur spécialiste I40 000 

4.1.3. Cadre supérieur de gestion 160 000 

4.1.4«   Economiste (Marketing) I50 000 

4.1.5.   Cadre technique ou comptable 125 000 

4«U6.   Agent de maîtriBe (ohef d'atelier) 120 000 

4.1.7.   Contremaître ou ohef monteur 110 000 

4* 1.8.   Ouvrier hautement spéoialieé o« monteur 100 000 

4.1.9.   Ouvrier spécialisé 80 000 

Hoto t Cee traitements s'entendent toute« oharfes 
et taxes exolues. 

i« de sélour et de déni, 

HBtel - Restaurant - Divere 

Looation V.L. 

frais kilométrique)« 

m mouillée du "«fmiTll  ftllMlT 

4*3*1 •   Direotion et cadres supérieurs 

4*3*2.   Cadres et agents de mattrise 

4*3*3*   Ouvriers spécialisés et monteurs 

2 200 UN/jour 

1 350 «/jour 

11 W/km 

% du traitement 

60 

55 

45 
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5.     TRIITBOWT ET SAU IRAS BRUTS DU PHtSOWBL AUTOCOTO» 

5.1.   Personnel de direction, d'adaini atretic et 
technique 

5» 1.1.    Direction générale 

5.1.2. Directeur de département ou ingénieur 
en ohef 

5.1.3. Chef de servio« ou ingénieur principal 

5.1.4. Ingénieur ou cadre de aattriee 

5.1 «5* Teohnioien ou ohef Monteur 

5.1.6. Contreamttre ou ohef de bureau 

5.1.7* Chef d'équipe, monteur 

5.1.8. Ouvrier qualifié ou «aployé 4a bureau 

5.1.9. Ouvrier apeoialiaé ou eaplojé ordinaire 

5*1.10. Manoeuvre 

5.2. i-l£&ÍHil 

5.2.1. Personnel de dirsotlon ai oadraa 
•upérieura 

5.2.2. Ingenieure, oadraa at taohnioiana 

5.2.3. Ouvrière, aanoeuvrea at paraenaal 
subalterne 

InUM/aoie 

Ifi % du traitement 

L 

1 
1 
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6. ranis 

6.1. ll.otrioité 

Pouvoir oalorifique 

6.1.1. Electricité HT 
(arrivé* transformateur prinoipal) 

6.1.2. Courant NT (usine) 

6.1.3. Courant BT 

6.2. CyflbuBt^leB l^u^y 

6.2.1. Fuel-oil industriel 

Pouvoir calorifique 

Prix 

6.2.2. Fuel-oil domestique 

Pouvoir oalorifique 

Prix 

6.3. 

6.3.1. Propane (en cuve) 

Pouvoir oalorifique 

Prix 

6.3.2. Butane (en oontainer) 

Pouvoir oalorifique 

Prix 

6.3.3. Gas naturel (par feeder) 

Pouvoir oalorifique 

Prix 

Pouvoir oalorifique 

6*4*1 • Charbon industriel ou ook* 

6*4*2* Charbon domestique ou anthracite 

6*4*3* Oharbon de boia 

6*4*4* >ois da obauffaf» 

ôOOal/k* 

W/ktfc 

Uft/kMi 

7 250 Oal/kf 

UH/t 

9 000 Oal/kf 

W/t 

1t 000 Oal/kf 

m 

11 $00 Oal/kf 
m 

o»iAf 
UH/t 

Oal/kf 

«/t 

l*/t 

«/t 

U«/t 

I 
__¿. 
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7.  FLUI» 

7.1. |ui 
Provenance i 

Pression d'arrivé« à l'uà In« 

Prix 

7.2. air oomoriaé 

Provenance i Réseau urbain 

Pression d'arrivée à l'usine 

Prix 

7* 3*   yajgu£ 

Provenance i 

Pression d'arrivée à l'usine 

Prix 

*g/°" 
10 UN/a2 

kg/on* 

m/m2 

kl/«* 

m 
f 

§ 

4-v. 

I 
1 



343 - 

L 

8.  OAZ DXVIRB IT SARIS 

8.1 • Qxyaèna 

In oontainer 

In bouteille 

8.2. Azoti 

Wn oontainer 

In bouteille 

In oontainer 

Ih bouteille 

8.4. Araon 

•to oontainer 

In bouteille 

8.5. Prion 

Wn oontainer 

lu bouteille 

8.6. Halli» 

Wn oontainer 

ato bouteille 

8.7. 

In oontainer 

ato bouteille 

m/% 
W/kf 

«A« 

m/% 
«Ai 

UN/t 

m/% 
m/kg 

m/% 

m/% 
«Ai 

tí 
it- 
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E1 

9.     TRANSPORTS ET FRETS 

9.1. Transports routiers 

La tonno kilométrique 

9.8. TransDortB Dar voi« ferré« 

' La tonne kilométrique 

9.3. Transports fluvia^ 

De 

La tonne 
Le a3 

9.4. Trananorts m^t^B 

Se 

La tonne 

L..3 

9.5. Tnpffyofi« MrtfM 

De. 

La tonne 

L..3 

9.6. 

Typ« 

Prix 

à CIP t 

1 
1 
! 

1 
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10«   ASSURANCES 

10.1.    Àooldent personnel «t t^flr, 

10«2«   AtmrtnoM l-obiiièra. .t «>^)Unf 

10.2.1 •   Bâtiments et constructions 

..... % des issnoMlisations 

10.2.2. Matériel principal et installations fixe« et aobiles 

..... i des ismobilisationss 

10.2.3. Matériel roulant extérieur 

(camions, autos, engins) 

 # des issaoDilisationa 

10.2.4. Stook8 satièras preaières at produits finis 

..... i des isnobiUaatioaa 

10.3.    assurâmes treft^rtff 
•n UMA/km* 

10.3.1. Terrestre 

10.3.2. Maritine 

10.3.3. Aérien 

- ou $ de la valeur de la aarchandise transportée. 

10^4, 

10.4.1. Inteapéries 

10.4.2. Risques spéciaux 
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11.   AMORTISSEMENTS 

Préciser ai nécessaire lee taux légaux admis par la législation du pays. 

"-1-    q^ronç» 4t gfai, PW1 » uaa- ie bur.au, ou d. ^^ 

ni 
11.1.1.   Bttiments de direotion et des services oentraux 

..*«••••• anS| soit «»»•••••««»•.,,,,,,,,,,,,,, 

11.1*2.   Bâtiments sooiaux et des servioes généraux 

  ans, soit ••••••.. ,,,, 

11.1.3.   Bâtiments "en dur" à autres destinations 

......... ans, soit ,,,, 

11.2.    Construfltitm, Wu^ 

11.2.1.   Ateliers de mécanique, d'usinage at de 
transformation des métaux, filatures, eto. 

ans. soit 

11*2.2.   Usines de produits chimiques et dérivés, 
plastiques, etc 

ans, soit 

11.2.3.   Usines de pétroohimie ou de produits agressifs 

• • •• ana, soit ..••••••.. ,;,,, 

11*3. Matériel principal et éouin—^T |ffirdj 

11.3.1.   Maohines fixes, ponts roulants et fours 

• •••••••• ans, soit ............,....,,,, 

11.3*2.   Machines d'usinage automatisées ou fragiles 
(subissant une obsolesoenoe rapide) 

ans. soit 

11*3*3.   Tours de distillation et installations ohimiques 
fixes 

i 

 •••• ans, soit ......L  

1 

1 
1 
1 

ì • 
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11*3*4* Matériel roulant de nanutention et de transport 
(gru«, autowotrioes, engins spdoiaux nobilss) 

•oit 

11.3.5» Paro automobile 
(oanions et véhiculai léger», transporteurs 
à bandea ou à godets) 

ans. soit 

11*4* Outillera divf¡»f 

11*4*1 •   Outillage de presse, nstrioes, Montages spéoiaux 
de amohines, appareils de oontrSle 

ans. soit 

11*4*t*    Filières, tarauxi outils ooupents. outillages 
oolleotifs 

ans. soit 

11*4*3*   Outillage à »min oourant 
(ol4s, smrtellerie, pinoes diverses, pinosa et 
•asquea de soudure, sto.) 

soit 
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12.   PRBT8 IT OHàROBS PXltaXCimU 

12.1«   Typ«« d'organiama 

a) Banques     ,MMI ,„!•< 

b) Sooiété de crédit 

12.2. Montant «atiitif du prit aollioltd 

12.3. Qsraotériatiauea du orédit 

m 
a) Court tira» 
t) Hoyan tana» 

o)   Long tai 

12.4. Tau« d«j  

Modalités apéoialaa da raafeouraaaant du ospitai 

12*5.   IMlaalll irf^altM flt 

12.6« 

I 
1 
I 
I 
î 
1 
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Les frais d'engineering peuvent ttre indus OOM« suit i 

ttudt d'avant-projet «t de projet définitif ;,, 

Contrôle de ohantier .„ . 
8,5 % 

3,0* 

de la valeur globale du matériel prinoipal tt des equipments 
à l'exclusion des constructions. 

I 
j 
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FICHI D'IDBHTIPICATIOW D'fflnWRISE 

Minister« à« la planification at 
du davaloppsaant industrial 

Diraotion da l'industrialisation 
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FICfS D'ÍIIOTIFICATIOK D'EWWffRISE Ho 

Raison sociale ou nom t 

Adreaae áu siège ou de l'entreprise i 

Téléphone t   ••••••••••••••••«•, 

Telex l  .......••••......... •,,, 

Non du directeur général ou gérant t 

Nature des aotivitée ou objet de l'entreprise i 

»... UN. 

M, le      /     /.. 

Date de oréation t •••••••••••••••*••••••••••*••••••••• 

Capital social  t  ••••••••»••••••••••••••••••••••••••..• 

porté à t  ••.•••••.•••••••••.••••••••••••••,,•,,< 

Forme juridique t •••••••••••..••••••••••*• •••••»••••••••••••«••••••.•• 

Registre du ooMseroe So t ••••••••••••••••••••••••••«••••••••••.t ••••• 

Nationalité t • •  

Domiciliation bancaire i ••• •••••#••• IMIM •••••« •• 

No« employeur (Sécurité sooiale) t •••.•.*.!•.•••••••«•«*••• •••• 

Certificat d'agrément Io. t ••• ••• du ....../     / •••••• •» 

Qualification professionnelle t ••«••••••••••••••••••••••••••««•••«••••••••• 
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UslM  à   t     

lo* d« téléphone i ••«.•••••••! 

VOM du directeur t ••»*•••••••< 

Autres responsables t •••••.t*< 

Liste des produits fabriqués I 

Principaux consossaateurs t 

t 

I ¿. 
*' . , 
 i. 

i 

i 

i 
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DOMÖSSS ODBRâLBS SUR L'BRHsFRISB 

Capacité de production i 

Superfioie totalt des terrains i ..#•••..,..,,,  •* 

Superficie construite i •••••••••••••#••••••••••#•««,.,,  »* 

Extension possible t  •••••.......•••••...,.,,,.........         •* 

Conaosmation de matières premières t 

Consomation d'énergie 

a) Kleotricité t ••••• 

b) Fuel t  

o)      

Consosnation de fluides 

a)   lau t • ••< 

•)      

Autres t 

Wto/an 

t/an 

•V« 

• ^ 

] 
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PW80NML 

BoMbre d'heur««/ui i ...... 

loMbre d'équipo/jour i   ,,, 

Boäbr« d'ouvriera/équlpt t 

Naurl- 

« 

H»ur**/S««ain« 
<#»v- 
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NUmUL IT 1QMZPBBIT 

Atelier Machines ou équipement Quantité •Ut 

1 

Observations genérale« i 

4-v- 

I 
I 
I 
I 
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DONNEES ET INDICES KONOHQUBS 

Investissements globaux t • • ,,,, ,  

Temine et viabilités  t ••##••••••••••.».»•»..,.,...,,,,,,,,,,,,,, 

Constructionc t •••••••••»•••••••t**»**it»»****t*.*.«t.••#*••*••••• 

Matériel principal i  • •••••••••••••••••t«».•••••••••,,,,,,,,,,,,,., 

Outillages divers i ••••t**»**.•»•••••.«,,....•••••••#.,,,,,,,,,,•, 

Matériel roulant i  ••••t**«*****.••••••.•«,«••••,.,•. ,,,  

Chiffre d'affaires annuel t ..•*........•••.,...••.•••,,,,„,, \M 

Bénéfioes bruts t ••• •••••••. •••• t....... UM 

Cttffri.l'tffilrtf ,  < Invastieseaents  ••••••• ••»•••• ••••• ^ •»••••••••• 

fi£ffi5&  » - -*• 
WßfftiStL. *  
I«Érf f tfflPFo^9Uff     rf Hombre total d'emplois  ••••••••••••§••••••••••••••• ^ •••••••• 

Remarques t ••••»••••••••••••««•••••••••••• •••••••••••••••••••*•*•) 

1    - 
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APPRBCIATI0JI8 D»EHS»BLB 

I 
I 

4—v. 

Imakohott, 1« / /n 

I 
l 
l 
I 
i 
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Lxsn MS muraras ou MTIäW, 
OB TRAVAUX PUBLICS IT ROUTITOS 

(Orottpr  1) 

*     . 

i   I im nmérotmiioñ oi-tprfc« oo 
ficho dHtaitlflofttion« 

TWpOWd à 1« olMsiflofttion du rép«rtoìr« 
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ENTRBPRISE NATIONALE DE CONSTRUCTION IT IS TRAVAUX PUBLICS (»CI*) 

Implantation à Nouakchott 

Capital sooial t 2 000 000 UN 

Activités principales t 

] 
1 

Bâtiment général 
Terrassement 

Nombre d'emplois i 

Investissements t 

Chiffre d'affaires        » 

1/2    SOCIETE DE CONSTRUCTION If D'INDUSTRIE DE LA MAURITANIE (BOOM) 

Implantation à Nouakchott 
Capital social t 

Activités prinoipalets t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires        t 

33 000 000 UN 

Travaux publica et routiers 
Oénie oivil 
Bfttimani 
Infrastructure 
609 

1/3    ENTREPRISE (1EKBRALE OB BATIMENTS (BOB) 

Implantation à Nouakchott 
(nombreux chantiers    t Nouakchott-Kaédi-Atar) 
Capital Booial 

Activités prinoipales 

Nombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

10 000 000 UN 

Bttiment et construction 
Travaux publios 

863 

56 000 000 UN 

136 000 000 UN 

1/4 SOCIETE MAURITANIENNE DB TRAVAUX PUBLICS ET DB TRANSPORTS ROUTIERS 
S.K. PBREVET 

Implantation à Nouakchott, louadhibou et Zouérate 
Capital sooial t 6 000 000 UN 
Activités principales) t Oénie Civil 

Terrassements 
Bttiments 
Travaux publioa 
Transports 

Nombre d'emplois t 361 
Investissements t 

Chiffre d'affaires t 

1 
1 
1 
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1/5    WTRÄPRI8I OIHBttLE MAURITANIENNE OB TRAVAUX PUBLICS (Mi) 

Implantation à Nouakchott et Akjoujt 

Capital aooial i 

Activités principales i 

Nombre d'emplois i 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       t 

4 000 000 UN 

Entreprise générale 
Travaux publics 
Construction» métalliques et bois 
Ileotrioité-plonberie 
Adduotions 

9« 

1/6    SOCIETE ROUTISRE COLAS II L'AFRIQUE OS L'OUBST (COLAS) 

Implantation à Nouakchott (Siège à Dakar) 

Capital sooial i 

Aotivités prinoipales i 
81 millions F CFA 

Hombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

1/7   GAR ETAJPCHB 

Implantation à Nouakchott 

Capital sooial i 

Aotivités prinoipales i 

lombre d'emplois i 

Investissements i 

Chiffre d'affaires       i 

Travaux routiers 
Terrassements 
Assainissements 
Aménagement rural 
Fabrique d'enrobés au bitume 
8t 

1 000 000 UN 

74 000 000 UN 

3 000 000 UN 

Fabrique de carrelages 
Fabrique de piltre 
exploitation de carrières 
Ï6 

14 000 000 UN 

Pas de bilan en 1974 

_¿. 
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1/8   ENTREPRISE Diu CONSTRUCTIONS BT H TRANSPORTS (KT) 

Implantations à Nouakchott, Nouadhibou at Akjoujt 

Capital aooial t 

Activités principales    t 

Nombre d'emplois i 

Investissements t 

Chiffre d'affaires t 

100 000 UN 

Construction da bâtiments 
Fabrique de parpaings en oiment 
Travaux pubiios 
Transports routiers 

122 

1/9   AGGLOMERES BT CA RR IRR BS DB MAURITA1TO (ACH) 

Implantation & Nouakobott 

Capital social t 

Activités prinoipales    t 

Nombre d'emplois i 

Investissements i 

Chiffre d'affaires i 

Fabrique d'agglomérés en olment 
Hemmnis en aiment préfabriqués 
Exploitation de carrières 
Transports routiers 

1/10 ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS IT 01 C0Ï8WUCTI0Ï (SAAIft.) 

Implantation à Nouakchott 

Capital social t 

Activités prinoipales    t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires t 

600 000 m 

Travaux publics 
Construction et bttiment 
Fabrique d'agglomérés 
menuiseries métalliques et en bois 

lit 

18 000 000 UN 

1 

1/11 M. HAMAD OULD DAHI - Artisan-maçon 

Atelier & Nouakohott-Ksar 

Activités I Fabrioant 
à base de 

lésais de 

de parpaings et d'agglomérés 
oiment et de ooquillages 

production de plttre A l'aide 
d'un petit four A gypse 

lombre d'emplois i 

Investissements • 

Chiffre d'affaires t 

i 

T 

i 
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I 1/12 S0CIBT1! MAURITANIENNE DE CONSTRUCTION (SMC) - fits BUAH * FILS 

Implantation à Nouakchott 

Capital social     : 

Activités prinoipales i 

Nombre d'emplois i 

Investissements t 

Chiffre d'affaires   i 

5 COO 000 UM 

Fabrication d'agglomérés 
Préfabrication en oiment 
Bâtiment et travaux pubiios 
Menuiserie métallique pour le bâtiment 
88 

16 000 000 UM 

20 000 000 UM 

1/13 SOCIéTé MAURITANIENNE DE CONSTRUCTION ET DE TRAVAUX PUBLICS (SOMAOOJIP) 

Implantation à Nouakchott 

Capital sooial      s 

Activités principales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires   i 

2 000 000 UN 

Bâtiment et travaux publios 
Constructions 
Menuiseries du bâtiment (fer et bois) 

51t 

67 460 000 UN. 

220 670 000 UM 

1/14 SOCIETE DB CONSTRUCTION IT m 01STI0N IMMOBILI«« 01 LA MAURIIOU 
(SOCOGIM) U 

Implantation à Nouakchott 

Capital sooial     t 

Aotivités principales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires   t 

151 000 000 UN 

Promotion immobilière 
(envisage sous peu d'avoir sa propre 
entreprise de oonstruotion) 
61 

15 000 000 UN 

13 550 000 UM 

1/15 NUBES JUNIOR INTERNATIONAL COMPANY 

Implantation à Nouakchott 

Capital sooial 1 

Aotivités prinoipales t 

Nombre d'emplois 1 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       t 

Brésilien 

Travaux routiers 
Génie oivil 
Terrassements 

700 à 1 06b 

520 000 000 UN 

Pas enoore de bilan 

J 
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SOCIETE OS PLOMBERIE INDUSTOIBLLE D'BlÄIMCITI^TIMBKTO (SPIWHkT) 

Implantation & Nouakchott et Akjoujt 

3 000 000 UN 

Bttiment-construotion 
Entreprise générale 
Plomberie sanitaire 
Bleotrioitf - froid 
Adduotion d'eau et gas 

i        45 

I 3 000 000 UN 

t 1 000 000 UN 

1 
1 

Capital Booial i 

Activités prinoipales i 

Nombre d'uiuplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

1/17    ENTREPRISE AFRICAINB DE NBfUISMRII IT DB OONSTOUCTIOI (BANG ) 

Implantation à Nouakohott 
Capital BOOial i 

Activités prinoipalea t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affairée       t 

6 000 000 UN 

Bttiment et oonetmotion 
Menuiserie• métallique» et bol« 
Gommerò« de matériaux pour le bttiaent 
40 

19 200 000 UN 

18 200 000 UN 

ENTREPRISE MAURITAKBBn DE PlUTURl,  DE PLOMBBRIB. D'aUQfBICIfB 
BT IB TRAVAUX PÜ1LI08 (BttFB-TP) «'««•«•i » MIMICI» 

Implantation à Nouakohott 
Capital social t 

Aotivitée prinoipales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       i 

1 600 000 UN 

Bttiment et travaux publioi 
Travaux d'entreprise générale 
Bleotrioité - plomberie - peinture 
122 

2 100 000 UN 

34 940 000 UN 

1/19   SOCIETE OB CONSTRUCTION OB NAURITAIIB (SON) 

Implantation à Nouakohott 

Capital sooial i 

Activités prinoipales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       t 
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1/20   NOUVELLE SOCIm KAURIIAHIEHHB D'IMDUSTHIE, D'ERTRVItlSB IF 
OB TRAVAUX PUBLICS (NSMIS-TP) 

Implantation à Nouakchott 

Capital social 

Activités principales 

Hombre d'emplois 

Inve Bt i ssement s 

Chiffre d'affaires 

1/21    HÍTOEPRI3E GENERALE E. RSAICH 

Implantation à Nouakchott 

Capital sooial 

Aotivitéa principales 

Nombre d'emplois 

Invest i es emente 

Chiffre d'affaires 

1/22   HriWBPRISE VAOUIB KABHAHY 

Implantation i Nouakchott 

Capital social 

Aotivités principales 

lombre d'emplois 

Investie«emente 

Chiffre d'affaires 

.._    i;, 
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im&Jl 

LISTS DBS IMDUJTOIB3 NBOAHQUB 

IT Dt U iaPARATIOH AUTQMOBIUI 

(Group« 2) 

<» «'a^'ASA!' """^ à u <*«'«««« * *P«*<>I«. 
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2/1    SOCIETE NOUVELLE DES ETABLISSEMENTS LACOKBE (SNEL) 

Implantation à Nouakohott f Nouadhibou 

Capital sooial t 

Activités prinoipales i 

Nombre d'emplois i 

Inveiitissements i 

Chiffre d'affairée       i 

60 000 000 UM 

Mécanique générale et automobile 
Réparation et entretien de véhioules 
Agent de marqua  t Peugeot - Simoa 
Vol kawagen-B*rl iet-Toyota-BoBoh 

98 

2/2   SOCOKBTAL (Départenent auto) 

Implantation à Nouakchott, Nouadhibou 

Capital social t 

Activités principales i 

Nombre d'emplois l 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       l 

12 000 000 UN 

Mécanique automobile 
Réparation et entretien de véhioules 
Agent de marques t Renault-oavlea 

40 

2/3   ATELIER DE MECANIQUE CUOTRAL* "ROUPHABL" (ARO) 

Implantation à Houakohott 

Capital social I 

Activités principales i 

Nombre d'emplois t 

Inve et i s sèment s t 

Chiffre d'affaires       l 

Réparation et entretien de véhioules 
Tôlerie - peinture - éleotrioité aato 

16 

2/4   COMPAGNIE TECHNIQUE Dl RiUHITAJm (COTBtt) 

Implantation à Nouakohott 

Capital social t 

Activités principales I 

Nombre d'emplois I 

Investissements i 

Chiffre d'affaires      t 

8 600 000 UN 

Mécanique automobile 
Réparation et entretien de véhioules 
Agent de marques t Citrotn - Non - 

Land-Rover-Hyster-Perkine- 
d.M. 

40 
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2/5    SOCIETE MAURITANUKNE DE REPRBSEHTATION ET 01 MARQUES ( SOMARA ) 

Implantation à Nouakchott 

Capital social t 

Activités principales t 

Nombre d'emplois i 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       i 

Mécanique automobile 
Réparation et entretien de véhiculer 
A^nt de marques t Meroedes-Unimog 

Atlas-Copoo 
17 

2/6   ATELIERS ET CHANTIERS DE NOUAKCHOTT (ACN) 

Implantation à Nouakchott 
Capital socia. t 

Aotivitéa principales t 

Nombre d'mplois i 

Investissements t 
Chiffre d'affaire«       t 

A oassé tout« activité courant I974 
fermé par décision Judioiaire 
locaux «t ateliers inoooupés 
0 

Aotivités stoppées en I974 I 
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LISTI USB KHTRBPRISBS IT A1ÏLISR3 OB CON3TRUCTI0Ï 

W SKTWR 

"NBRJISBill IT CHàRPWTlS » BOIS BT m F»" 

(Oroup« 3) 

tes fletei d» identified loti. ^ 
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3/1    SOCIETE MAURITANIENNE DBS INDUSTRIES DU BATIMENT (SMIB) 

Implantation à Nouakchott 

Capital social i 

Activités principales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires        | 

3 700 000 UN 

Menuiserie métallique et bois 
Charpentes métalliques et bois 
Ferronnerie - escaliers -grille« 

71 

3 700 000 UK 

19 880 000 UM 

3/2    SOCIETE DE DEVELOPPEMENT MAURITANIEN (SODEMA - TP) 

Implantation à Nouakchott 

Capital social t 

Activités prinoipales l 

Nombre d'emplois i 

Investissements t 

Chiffre d'affaires i 

3/3    SOCOMETAL - MAURITANIE 

Implantation à Nouakchott 
Capital social i 

Activités prinoipales t 

Nombre d'emplois i 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       » 

300 000 UN 

Constructions métalliques 
Menuiseries fer et bois 
Mobilier métallique et en bois 
GlQtures portails - serrurerie 

*5 

3 755 000 UM 

4 000 000 UN 

Menuiseries métalliques et en bois 
Charpentes en fer et en bois 
Tannerie 
Chaudronnerie et réservoirs 

25 

}/4    ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS IT 

Implantation à Nouakchott 

Capital social t 600 000 UN 

Activités prinoipales i 

CONSTRUCTION (SUDA) 

Nombre d'emplois t 

Investissements i 

Chiffre d'affaires       i 

Menuiseries métalliques et en bois 
Charpentes fer et bois 
Orilles - oietures 
112 ! 

18 000 000 UM 
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3/3    MENUISERIE POPULAIRE 

Implantation à Nouakchott 

Capital social j 

Activités principales i 

Nombre d'emplois t 

Investissements i 

Chiffre d'affaires        t 

400 000 UN 

Menuiserie et ebanisterie 
Mobilier de bureaux - fauteuils 

3/6    ENTREPRISE GENERALE! MAURITANIENNE 06 TRAVAUX PUBLICS (EOM) 

Implantation à Nouakchott et Akjoujt 

Capital social t 

Activités prinoipales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       t 

4 000 000 UN 

Entreprise générale 
Travaux publics 
Constructions métalliques et bois 
Ileotrioité - plomberie - adductions 

92 

3/7    SOCIETE MAURITANIENNE DE CONSTRUCTION ET DE TRAVAUX PUBLICS (90MAC0) 

Implantation à Nouakchott 

Capital sooial t 

Activités principales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       t 

5 000 000 UM 

Bttiment et travaux publios 
Menuiseries métalliques et en bols 
Ileotrioité - plomberie 

88 

16 000 000 UM 

20 000 000 UN 

3/8    SOCIETE MAURITAEIENBB IS CONSTRUCTION ET DB TRAVAUX PUBLICS (SOMACO) 

Implantation à Nouakohott 

Capital sooial t 

Activités principales t 

Nombre d'emplois i 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       t 

2 000 000 UN 

Travaux publios et bttiment 
Menuiseries métalliques et en bois 
Charpentes pour hangars et bâtiments 

512 

67 460 000 UN 

220 670 000 UM 
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AffiUUULlUI 

Lisn Des DTOUSTOUB CHIMIQUES m PAMCHniquu 

(Group« 4) 

U iraairotation ol-«pi** ooratpond à la oUMlfiofttion da r4t»rtolr« 
4M fletes d»id«Ufi<*Uon. 



- 376- 

4/1    SOCIETE MAURITANIENNE D'ALLUEETTBS (SOMAURAL) 

Implantation à Nouakchott 
Capital social 

Activités principales 

Nombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

7 000 000 UN 

Fabrique d'allumettes 
Fabrique d'emballage! 

51 

18 000 000 UH 

4/2    COMPTOIR INDUSTRIEL DE PRODUITS CHIKQUES (CIPROCHDIIE) 

Implantation à Nouakchott et Kaëdi 
Capital sooial t 

Activités principales t 

Nombre d'emplois t 6 

Investissements i 

Chiffre d'affaires       s 

4/3    SOCIETE MAURITANIENNE DES OAZ INDUSTRIELS (SWJI) 

Implantation A Nouadhibou 

Capital sooial 

Aotivités prinoipales 

Nombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

5 000 000 UN 

Vente et conditionnement de produits 
chimiques pour l'agriculture, 1'élevage 
et l'entretien 

1 
I 



^H 

- 377 - 

LISTI OB HDUSfRin ÍLKTRIQUES 

MU - OAZ - FROID - CLDttTISATIC» 

(Qroup« 5) 

L» naairotetlon ointprèi oorr««pond à la olMalfloatioa da répartolr« 
dM fiofcM d'id«Ufie«Uotu 
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3/1    ENTREPRISE GENERALE MAURITANIENNE DE TRAVAUX PUBLICS (BON) 

Implantation à Nouakchott et Akjoujt 

Capital aooial ; 

Activités prinoiaples 11 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires        1 

4 000 000 UN 

Entreprise générale 
Travaux publice 
Constructions métalliques et en bois 
Sleotrioité - plomberie - adduotions 

92 

3/2    SOCIETE IS! PLOMBERIE INDUSTRIELLE, D'ILBCTRICITï-BATIJŒÏITS (SPH-MT) 

Implantation à Nouakohott et Akjoujt 

Capital aooial t 

Aotivités principales 1 

Nombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

3 000 000 UH 

Bftiment - construction 
Entreprise générale 
Plomberie - sanitaire 
Sleotrioité - froid - adduotions 

1 

1 

45 
3 000 000 UN 

1 1 000 000 UN 

3/3    SOCIETE MAURITANIENNE DE CONSTRUCTION (SMO) - Ets AHAH et FILA 

Implantation à Nouakohott 

Capital social 1 

Aotivités principales 1 

Nombre d'emplois 1 

Investissements 1 

Chiffre d'affaires        1 

5 000 000 UN 

Bttiment et travaux pubiios 
Menuiserie métallique et en bois 
Sleotrioité - plomberie 

86 

16 000 000 UN 

20 000 000 UN 

3/4    SOCIETE DE TRAVAUX GENERAUX D'ELECTRICITE ET DE MIROITERIE (STO) 

Implantation à Nouakohott 

Capital social 1 

Activités prinoipales 1 

Nombre d'emplois 1 

Investissements 1 

Chiffre d'affaires        1 

220 000 UM 

Entreprise générale 
Peinture - électricité - plomberie 
Sablage - air comprimé 

36 
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5/5    ENTREPRISE MAURITANIENNE DE PEINTURE, DE PLOMBERIE, D'ELECTRICITE, 
D'ENTRETIEN ET DE TRAVAUX PUBLICS (ENAPE - TP) 

Implantation à Nouakchott 

Capital social i 

Activités principales  t 

Nombro d1emplois t 

Investissements | 

Chiffre d'affaires        » 

1 600 000 UN 

Entreprise générale 
Eleotrioité - plomberie - peinture 
Bâtiment et travaux publics 

122 

2 100 000 UN 

34 940 000 UN 

5/o    SOCIETE GENERALE D'ELECTRICITE DE MAURITANIE (SOOELBN) 

Implantation à Nouakchott 

Capital aooial 

Aotivités principales 

Nombre d'emplois 

Inve st i ssèment s 

Chiffre d'affaires 

5/7    SOCIETE MAURITANIENNE DE PEINTURE IT D'ENTRETIEN DBS BATIMENTS ( 

Implantation à Nouakchott 

Capital sooial 

Aotivités principales 

Nombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 
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6/1    OFFICE MAUBITANDSN SE L'ARTISâlaf («à) 

Implantation à Nouakchott 

Capital social i 

Activités principales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       t 

130 

6/2    CENTRE DB FORMATION Di L'ARTISANAT OU »PIS (OIAT) 

Implantation à Nouakchott 

Capital social t 

Activités principal«! t 

Nombre d'emplois t 

Investissements i 

Chiffre d'affaires       t 

lot 

6/3    30CDOT NATIONAL« Ol OOUlOfXOV (MssYOO) 

Implantation à Nouakohott 

Capital social t 

Aotivités principal«« i 

Nombre d'emplois i 

Investissement« i 

Chiffra d'affaires       i 

L 

•.^ 
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7/1    SOCHI« OBS BOISSOIIS OB MaURI-HUTO (SOBONA) 

Implantation à Nouakohott 

Capital social 1 

Aotivités prinoipalea t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       » 

16 000 000 UN 

Fabrication de boissons gaseuses et 
de flaoe alimntaire 
Mise en bouteilles (Cooa-Oola, Plantai 
Tonique, Spark, ato.) 

u 
ì 
1 

7/2    BOULANOBRIB AODSOÖB 

Implantation a Nouakchott 

Capital Booial 

Aotivités prinoipales 

Nombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

fabrique de pains 
Patisserie 

18 
i      • 

7/3   B0UUÄMRH HAJJAR 

Implantation à Nouakchott 

Capital sooial 

Aotivités prinoipalea 

Nombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

Fabrique de pain« 
Patisserie et gtteaux 

r 
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8/1    30C0WmiL - màURITâlTOE 

Implantation à Houakohott 

Capital aooial t 

Aotivités principales t 

4 000 000 IM 

Reparation auto 
Nenuiaerie far et boia 
Peaux at cuire 

Hombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       t 

8/2 MXHRIE at KASDI 

Implantation à Kaedi 

Capital aooial 

Aotivités principales 

Nombra d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires" 

Préparation at tamafaa tea pasas 
de bovina, orlili, oaprina at oaaéliaaa 

«-V. 

] 
] 
] 
] 
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9/1    IMPR3ŒRIE NATIONALB 

Implantation à Nouakohott 

Capital social I 
Activités principales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements i 

Chiffre d'affaires       i 

45 000 000 UN 

Imprimerie 
Photogravure 
Broohage-rel iure 
Fabrication de tampons 
Massicotage 

81 

en oaoutohouo 

9/2    SOCIETE MAURITANIEN»! D» IMPRBSSIOI MMâBJA (»ID) 

Implantation à Nouakohott et Nouadhibou 

Capital Booial i 

Activités principales t 

20 000 000 UN 

Iaprimerie-pressage 

Typographie - Laboratoire offaat 
Massicotage et reliure 

Nombre d'emplois t 

Investissements i 

Chiffre d'affaire»       t 

9/3    ntTCNMRII NOUVEL!* J.K. (XN) 

Implantation à Nouakohott 

Capital sooial 

Activités principales t 

Nombre d'emplois I 

Investissements I 

Chiffre d'affairée       t 

Travaux oourants d'imprimerie ai 
es brochage 

16 

I 
J 
I 

1 
1 
1 
] 
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10/1  (S3SBSÏ)
ITAHIENNB

 • ***** PUBLICS •» M ^WSPOIWS ROUTIERS 

Implantation à Nouakchott, Nouadhibou et Zouérate 
Capital social i        6 000 000 UN 

Activités principales i 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires        i 

Transporta 
Génie oivil 
Travaux pubiloe 
368 

10/2 ENTREPRISE IS CONSTRUCTIONS IT H TRANSPORTS (BCT) 

Implantation à Nouakchott, Nouadhibou et Akjoujt 
Capital sooial i       100 000 UM 

Aotivités prinoipales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements i 

Chiffre d'affaires       i 

Travaux publica 
Constructions - bâtiment 
Fabrique de parpaings 
Transporta 

122 

10/3 AGGLOMERES ET CARRIERES DB MAURIttlII (ACM) 

Implantation à Nouakohott 
Capital sooial t 

Aotivités principales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       i 

10/4 NOUVELUC SOCIETE EE TRANSPORTS (NOSOTftaM) 

Implantation à Nouakchott 
Capital sooial t 

Aotivités prinoipales t 

Nombre) d'emplois t 

Investissements i 

Chiffre d'affaires       t 

fabrique d'agglomérés en oimeat 
Exploitation de oarrières 
Transports routiers 
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10/5 SOCIETE MAUI l'iAMENNE HB TRANSPORT IT TRANSIT (SOWCOTRET) 

Implantation à Nouakchott 

Capital social 

Activités principales 

Nombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

10/6 SOCIETE OUEST AFRICAINE D»ENTRM>RISSS MARITIME (SOAM) 

Implantation à Nouakchott 

Capital social 

Activitén principales 

Nombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

10/7 TRANSPORTS ROUTURS LACOMM 

Implantation à Nouakohott 

Capital social 

Activités principales 

Nombre d'emplois 

Investissements 

Chiffra d'affaire» 

10/8 SOCUR COHŒRCIAUC » TRANSPORTA TRAJSATUNTIQUK (8CTT) 

Implantation à Nouakohott et Kouadhibou 

Capital sooial 

activités principales 

Nombre d'emplois 

Inverkissements 

Chiffre d'affaires 
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io/? ntâjrspOKfs ROUTXKS O. MSSOUR ( 

Implantation à Nouakchott 

Capital »ooial 

Activités prinoipales 

loafers d'sstplois 

Investies ostente 

Ghiffrs d'affair«i 

10/10 TRAM8P0RTS MAURITUHBTS 

Implantation à »ouakohott 

Capital sooial 

Activités principales 

losfere d'asiplois 

Investisssswnts 

Ghiffrs d'affaires 

io/li MâJimomoii AFRICAM 

Implantation à louakohott 

Capital sooial 

Activités prlnoipalss 

Vosibrs d'aisplois 

Investisssswnts 

Chiffra d'affaires 

10/12 90CIKÏ AIR MAURIHÜTC1 

Implantation à louakohott 

Capital sooial t 

Activités prlnoipalss i 

loafers d»s*splois t 

Investissements i 

Ohiffr« d'affaires      t 

L 

*• 

i 

^ 

1 
1 
1 
1 

^   v   (i ,     „Í    |tÄ.»^l    **' 
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10/13 SOOOTB AIR AFKIQUI 

Implantation à Houakohott 

Ospitai social 

Activités principales 

Nombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

10/14 SUÇOTE AIR ALQHtlE 

Implantation à Houakohott 

Capital social 

Activités principales 

Hombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

I 
I #- 

\. 

1 
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11/1 HOHL NARHABà 

Implantation à Nouakchott 

Capital social t 

Activités principales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       i 

11/2 PARK HMSL (PH) 

Implantat ion à louakohott 

Capital sooial 

Aotivités prinoiaples t 

Hombre d'emplois t 

Investissement* t 

Chiffre d'affaires       t 

11/3 Horn BL AMARI 

Implantation à louakohott 

Capital sooial 

Location de ohambre 
Reetauration et banqueta 
Dancing et disootheque - Bar 

43 

22 000 000 UN 

Location de ohambres 
Rastauration - Bar 
Hanoing 

17 

12 000 000 UN 

2 580 000 UN 

Aotivités prinoipalea t Location de ohambres 
Restauration - Banqueta 
BAT - Discotheque 

fombre d'emplois t 16 
Investissements t 

Chiffre d'affaires t 

11/4 HOHL OASIS 

Implantation à louakohott 
Capital sooial t 

Aotivités principales t Location de ohambres 

•ombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affairée       t 

Instauration - 
Bar - Disootheque 

16 

é-v 

1 
1 
I 
I 
! 

1 
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Restauration 
Bar 

11/5 mSKURàRT "DON ACCUEIL" 

Implantation & Nouakchott 

Capital Booial 

Aotivitás prinoipaloB 

lombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

11/6 AUBBKBS DU K3AR (¡be - La pergola) 

Implantation à Nouakohott 

Capital Booial 

Aotivitéa prinoipalea 1       Restauration 

loabre d'emplois 1 

Invastisoanents 1 

Chiffre d'affairti       t 

11/7 soco?« MAURiTtimm m TOURISM m o'Homuiii (arm) 

Implantation à Nouakchott 

Capital social t 

Activités prinoipalaa t 

lombr* d'emplois t 

Investissements 1 

Chiffre d'affaires       • 

42 000 000 UM 

Promotion touristique an hôtellerie 

v 
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12/1 REPRESENTATION COMMERCE GENERAL ET INDUSTRIE DE MAURITANIE (RKOQIN) 

Implantation à Nouakchott 

Capital social t 

Aotivitéa prinoipales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires        i 

12/2 MECANOGRAPHE GENERALE (C. Thiéoson) 

20 360 000 UN 

Fabrication de sommiers métalliques 
(à l'étude) et da matelas en mousse de 
Polyurethane j 

Implantation à Nouakchott 

Capital social 

Aotivités principales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements t 

Chiffre d'affaires       t 

Vente et après-vente de matériel de 
bureau et de comptabilité 
Réparation et entretien de machines à 
éorire, oaloulatrioes, tireuses 

6 

12/3 SOCIETE IMPORT-EXPORT MAURITANIEWI Hi MATERIEL TECHNIQUE (SIEHT) 

Implantation à Nouakchott 

Capital sooial i 

Aotivités prinoipales t 

Nombre d'emplois t 

Investissements i 

Chiffre d'affaires       t 

12/4 ETABLISSEMENTS BUHAN ET TKSSBÏHE 

Vente et après-vente de matériel de 
bureau de dessin« de daotylographie, 
de reprographie «t de dessin 

Implantation à Nouakchott 

Capital social t 

Aotivités principales i 

Nombre d'emplois t 

Inveetissements t 

Chiffre d'affaires       i 

i       i 

Vente et après-vente de matériel de bureau, 
de reprographie« de machines à éorire et 
à oalouler 
Climatisation et froid 

1 
J 
J 
1 
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it/5 nonrxQui »CAîOORAPHKïLJI 

Implantation à Nouakohott 

Capital sooial t 

Activités principales 1 

Hombre d'emplois 1 

Investissements I 

Chiffre d» affaires       t 

Ventet entretien et réparation de machines 
& éorire, de oaloulatrioes, de reprographie 
et de tirage 
Travaux à façon de bureau 

<HP 
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CLASSIFICATION DBS INDUSTRIES 

(Suivant lee standards internationaux SIC)* 

INDUSTRIES DU BOIS (Oroupe 24) 

Scierie (2421) 
Bois calibré (2426) 

Portes et fenÔtres (2431) 
Boîtes et caisses oerclées (2442 et 2443) 

INDUSTRIE DU MEUBLE (Groupe 25) 

Meubles eu bois pour appartements (2511) 

Meubles en bois tapissés (2512) 

Mobilier d'intérieur (25I9) 

Meubles de bureau (2521) 

Mobilier pour bâtiments publios (2531) 

INDUSTRIES DU PAPIER ET CARTON (Qroupe 26) 

Papier d'emballage (2621) 

Sacs en papier (2643) 

INDUSTRIES DE L'IMPRIMERIE BT EDITION (Qroupe 2?) 

Impression de livres et reliures (2732) 

Imprimerie (275I) 

PRODUITS CHIMIQUES ET PARACHDUQUBS (Groupe 28) 

Phosphates (2819) 

Aoide sulfurique (2819) 

Savons et détergents (2841) 

Peintures, vernis et laques (285I) 

Comme arabique (2860) 

Extraits tannantB (2861) 

Engrais mélangés (2872) 

RAFFINACŒ DU PETROLE ET INDUSTRIES 00NMK18 (Groupe 29) 

Matériaux pour revêtements de sols et oouverturee (2951) 

•   SIC t    Standard Industrial Olaasifioation. 

f. 
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PRODUITS EN MATIERES PLASTIQUES (Groupe 30) 

Produite moulés et extrudéa (3079) 

CUIRS ET PEAUX (Groupe 31 ) 

Tannage du ouir (3111) 

Chaussure? (3141 

Artioles divers (3170 

PRODUITS EN PIERRES, AROILE BT VERRI (Oroupe 32) 

Verrerie (3221) 

Cimenterie (3241) 
Briqueterie-Tuilerie (3251 ) 

Poterie et articles en "terra ootta" (3269) 

Agglomérés en béton et en plttre (3271) 

Panneaux préfabriqués en béton et en plttre (3272) 

Tuyaux en béton (3272) 

Craies à blanchir (3295) 

Chaux (3295) 

PRODUITS METALLIQUES FABRIQUES (Croupe 34) 

Emballages métalliques (Seaux, bidon«, etc.) (3411) 

Outils à main et tranchante (3423) 
(outils aratoires à nain) 

Quincaillerie pour le bttimnt (3429) 

Goupilles, broohes, eto. (3429) 

Appareils de ohauffage (3433) 
(Cuisinièrest barbeoues, plaques de fourneaux à gas) 

Trémies de stockage 

Produits en fer forgé (3449) 

Estampage de métaux (3461) 

Emboutis en tftlo d*aoier (3461) 

Tréfilage du métal (3461) 

Oalvanoplastie (3471) 

Ressorts à boudin (3481) 

Ressorti à lams pour véhioules (3493) 

sa*» 
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OUTILLAGE (autre qu'électrique) (Groupe 35) 

Outillage agricole (3522) 
(à main, charrues, cultivât euro pour ris paddy, tonnas à «au, 
charrettes, etc«) 

Pompes à main (3561) 

Atelier pour travaux divers (3591) 
(à la demande) 

INDUSTRIES METALLURGIQUES (Groupe 35) 

Haut-fourneau (production d'aoier) (3312) 

Fonderie d»aoier (3312) 

Laminage d'acier (3312) 

Production de fer à béton et profilé« (3312) 

Etirage de fils d'aoier (3315) 

Fabrication de olous (3315) 

Fonderie de fonte (3321) 

Fonderie de métaux non ferreux (3362) 

EQUIPEMEHT POUR MATERIEL DE TRANSPORT (Groupe 37) 

Pièces détaohées pour veniouïes (3714) 
(à la demande, pots d'échappement, eto.) 

Montage de bioyolettes et de vélomoteur« (3731) 

Construction de remorquas 

INDUSTRIES DIVERSES (Oroupe 38) 

Balais, brosses et pinceaux (3981) 

Montage d'éoliennes 

Montage de groupes éleotrogane s 

Montage de groupes motopompes 

SERVICES DOMESTIQUES (Groupe 72) 

Blanchisserie (7211) 

Nettoyage à seo (7216) 

Teinture 

REPARATION AUTOMOBILE, ASSISTANCE IT OARAGE (Oroupe 75) 

Atelier de réparation (7331) 

Usine d« rénovation d'organes 

Atelier de raohapage et de réparation d« pneumatiques (7334) 

• v 
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0.     AVAW-PROPOS 

i.     HBOIIS HT CAPITAUX 

1.1. Capitaux fixes 

1.2. Fonda de roulement 

2.     MATERIAUX BT FOURMITURBS 

2*1.   Matériaux de fabrication 

2.2«    Fourniture« 

2.3*   Disponibilité des Matériaux et fournitures 

3.   BORGIE, C0HBU3TIBL1 if mu 

3.1, Energie éleotrique 

3.2, Combustible 

3.3, Eau 

4«     TRAM8P0RTS 

4.1, Propres mpyens de transport 

4.2, Moyens de transports extérieurs 

5.     NAIW-D'GIUVHI 

5.1« Nain-d'oeuvre directe 

5.2, Main-d'oeuvre indirecte 

5,2, Besoins pour la formation professionnelle 

5*4, Fonctionnement des postes 

6«     COUT TOTAL A1IUBL 

409 

409 

409 

409 

410 

410 

410 

411 

411 

411 

411 

411 

4« 

4U 
41t 

411 

4« 
4U 
411 

4U 

1 
1 
1 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
] 
1 
I 
1 
] 
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0.     ÀVaHT-PROPOS 

L'axposé qui suit explique les ternes oouranaent utilisés dans les 

définitions des besoins de production nécessaires à toutes industries 
à savoir t 

I Capitaux ismobilisés 

Matériaux et fournitures 

Energies et fluides 

Transports 

Main-d* oeuvre 

Amortissements 

1*     *199ÏM fft 9iP*M"* 

1.1. Capitaux fixes 

1.1*1.   Terrains 

% 
'i 

V 

(/ 

Sans quelques oas das besoins partiouliers an terrain« 

existent pour certaines industries particulières. |    • 

1.1.2*   Bttinents 

Sauf nention contraire* les bltis*nts pourront Itre oonstruits 

aveo des matériaux locaux de n'isporte quelle nature, oonve- 

nables pour une usine.   Tout besoin particulier est indiqué* 

1.1.3.   IquipesMnt en aobilier fixe et nobile 

Las prix sont indiqués aux paragraphes t outils de production 

et outillage, autres outils et outillage, aeubles fixas et 

aobiles, matériel de transport.   Les prix se refirent h du 

Matériel neuf.   Des Machines usagées ne doivent Itre aohetées 

que si elles ont été révisées par une fime sérieuse aoceptant 

de donner des garanties appropriées relatives à leur bon état 

de Marohe.   De telles Machines sont souvent disponibles. 

La Mobilier fixe ou Mobile tel que les tables, canos, oasiers 

et porte-outils peuvent généralement ttre réalisés looaleMant. 



- 410 - 

1*2« Fonds de roulement 

Les chiffres mentionnés pour le fonds de roulement représentent 

les débours à effeotuer avant toute rentrée de fonds provenant des 

ventes. 
Ces débours oonoernent les frais généraux sur matériaux et 

salaires, les dépenses de fabrication t fournitures, foroe motrioe, 

combustible, eau, camionnage, charges indireotes sur salaires, 

dépenses d'administration (agios, assurances, contentieux, oontröle 

de comptabilité), frais imprévus, dépenses de commercialisation 

(commission sur ventes, affrètement, voyages), dépenses de formation 

professionnelle.    Dans la plupart des cas,  les provisions pour 

oharges sur matériaux de fabrication, salaires et dépenses de fabri- 

cation Bont basées sur 60 jours, soit 1/6 des dépenses annuelles 

en admettant que 30 jours seront nécessaires pour établir un inven- 

taire des produits fabriqués et que 30 autres jours sont à allouer 

pour réunir les documents oomptables.    Il existe toutefois de 

nombreux éoarts de ces chiffres théoriques, en fonction du temps 

normalement nécessaire pour la livraison des matériaux et d'autres 

faoteurs. 

Pour les coûts d'administration, imprévus et dépenses de commer- 

cialisation, une marge de 30 jours est généralement oonsidérée oomme 

suffisante, étant donné que la plupart de oes débours ne seront pas 

engagés avant le commencement des ventes et que souvent un délai 

de paiement est aooordé. 

Pour les frais de formation professionnelle, une estimation est 

faite du nombre d'heures de travail non productif ou partiellement 

produotif, de la perte en matériaux et de l'utilisation non produc- 

tive des éléments entrant dans les frais généraux de fabrication. 

Des variations dans les provisions correspondant à oe paragraphe 

•ont dues à des variations des divers temps nécessaires.    Dans 

certaine oaa, le travail à un oaraotère tel qu'il n'est paa néces- 

saire de prévoir une provision pour frais de formation professionnelle. 

<& Ì 
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2«     Matériaux et fournitures 

2*1. Matériaux do fabrioation 

Ce sont ceux entrant directement dans les produits finis et 

qui constituent une partie de oes produits ou qui sont indispen- 

sables pour combiner ou pour contenir leB matériaux de constitution. 

2.2* Fournitures 

Ce. sont lee matériaux nécessaires à l'entretien et au fonction- 

nement des machines et de l'outillage et dont on a besoin pour assurer 

les opérations administratives et comptables» 

2.3. Disponibilité des matériaux et fournitures 

Les matériaux peuvent It re divisés en trois catégories t 

La première comprend les matériaux tels que l'argile, 

le sable et la pierre} 

La seconde comprend des matériaux qui peuvent ttre rendus 

disponibles à partir de la production locale si l'implan- 

tation d'industries préparant oes matériaux est économiquement 

réalisable.   Par exemple» les grains pour les industries 

alimentaires et les minerais pour 1'extraction des métaux. 

La troisième catégorie oomprend des matériaux qu'il est 

économiquement possible d'importer s'ils ne sont pas produits 

localement.   Ils ont en général une valeur relativement élevée 

par rapport au coût du transport. 

3«      fcsral«. combustible et eau 

3,1, staergie électrique 

Les besoins en énergie sont indiqués en kU/heure.   Certaines 

industries doivent avoir leur propre centrale d'énergie oomme seoours 

en oaa de panne de seoteur, par exemple lorsque des fours continus 

•ont en fonctionnement et que des dommages pour l'équipement ou des 

partes de matériaux importantes résulteraient de toute interruption 

du ohauffage. 
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3*2* Combustible 

Ceci concerne le combustible nécessaire pour la ohauffe tes 

chaudièrest fourneaux et fours* Pour ces derniers, un oombustible 

spéoial peut être parfois nécessaire» 

3.3. Eau 

Toutes caractéristiques spéciales oonoemant la pureté ou les 

qualités d'eau ainsi que la fourniture doivent être mentionnées. 

Transports 

4*1. Propres moyens de transport 

Des industries ont normalement leurs propres moyens de transport. 

Ceci dépend du type d'industrie et de la dimension de l'usine. 

Les besoins peuvent varier suivant le développement des moyens 

extérieurs. 

Lorsqu'on estime qu'une usine a besoin de son propre matériel 

de transport, le coût en est mentionné sous la rubrique i 

Capitaux fixes (équipement, meubles fixes et mobiles), par. 1 

Coût annuel d'exploitation, par. 6 

4,2« Moyens de transport extérieurs 

Les industries traitant de grandes quantités de matières premières 

ou consommables, auront besoin de moyens de transport par voie ferrée, 

par route ou par eau. Dans oe oas, la quantité totale de marchandises 

a manutentionner mensuellement est mentionnée à titre indicatif pour 

les moyens de transport nécessaires. 

Pour oertaines fournitures tels que le pétrole, les produits 

ohimiques et les marchandises périssables, des types spéoiaux de 

transport peuvent être nécessaires) ils sont alors indiqués. 

Le nombre de postes normalement en opération ont mentionné. Dans 

oertains paya, afin d'utiliser au maximum les fonds d'investissements 

uses réduits, il peut être souhaitable de travailler aveo un nombre de 

postes plus élevé que celui prévu normalement. 

I 
1 
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5*2. Kain-d»oeuvre directe 

Elle oomprend la main-d'œuvre utilisée direotement dans le 

prooeasus de fabrication proprement ditj par exemple, pour la coupe 

das matériaux danB une fabriqua de ohemises. 

5,2, Main-d'œuvre indireote 

Elle comprend la main-d'oeuvre de direction, comptabilité et 

autre, non directement affeotable au processus de fabrioationj par 

exemple, le personnel d'entretien, de comptabilité et de gardiennage, 

5*3» Besoins pour la formation professionnelle 

Sous cette rubrique une indication est donnée sur l'habileté 

et l'expérience demandées pour la direction et l'exploitation de 

l'usinet sont indiqués également les possibilités de formation de 

la main-d'oeuvre sur plaoe et le temps néoessaire à oette formation 

ainsi que le temps néoessaire pour que l'usine soit en plein 

rendement* 

5»4» Fonctionnement des postes 

Lorsque oela s'avère néoessaire, des explications sont données 

sur l'organisation des équipes par poste, 

6.  Coftt total annuel 

Colite annuels 

Les amortissements du capital fixe, de l'équipement, des meubles 

fixes et mobiles et des transporta sont oaloulés sur la base des durées 

d'utilisation possibles oi-après, par exemple : 

Bttinents 20 ana 

¿mobilier fixe 
Equipement \mMÌUr „^ 10-15 i 

Fours 15 ans 

Filières 5 ans 

Outils 3 ans 

Transporteurs à palettes 1 an 

Oamions 4 ans 
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0.      AVAST PROPOS 

Les elemente présentés oi-après serviront à estimer les possibilités 

spécifiques de réalisation d'une entreprise industrielle! avant son 

démarrage* 

La référence à oea éléments, ainsi que les oonseils des experts 

techniques et financiers permettront d'éviter les problèmes qui handi- 

capent parfois les nouvelles entreprises«    En outre, des informations 

appropriées et soigneusement triées concernant les points décrits faci- 

literont certainement les dispositions à prendre pour la mobilisation 

des investissements en capitaux publios et privés. 

1«      FACTBUR ECONOMIQUES 

1»1- Apport relatif de cette industrie et stabilité protable 

1.1.1. La valeur économique du pays dans son ensemble par rapport à t 

L'inventaire industriel 

La fiscalité 

Les règlements d'importation et d'exportation 

L'utilisation d'autres ressources naturelles inexploitées 

1.1.2. Les besoins de la majorité de la population par rapport i 

Au taux de chômage 

A l'éohelle des traitements et salaires 
.tien et en Aux prévisions des besoins en biens de oona 

servioes nécessaires 

1.1.3« Le travail en lui-iátme par rapport t 

A l'Investissement nécessaire en capitaux 

Au bénéfice potentiel 

Aux possibilités du marohé immédiat et futur 

1.2. Le marohé intérieur 

1.2.1. Kxiste-t-il déjà une demande pour le produit ? 

Quels sont les prinoipaux consommateurs ? 

Quels seraient las nouveaux consommateurs possibles ? 

I 
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1.2.2* Comment la demande du produit est-elle actuellement satisfait« ? 

Par la production looale ?   Si oui, quel est le volume de 

la production annuelle ? 

Quel est le pourcentage de la consommation réalisé à partir de 

la production looale ? 

Quel est le pourcentage de la consommation réalisé par lea 

importations ? 

Quel est le montant annuel des importations ? 

De quelles régions les importations proviennent-elles ? 

1.2.3. Quelle est l'estimation de l'augmentation annuelle de la 
consommation looale ? 

1.2.4* Si le produit est déjà manufacturé, le marché looal existant 
et futur peut-il absorber la production de la nouvelle usine 
sans gâchage des prix ou autres perturbations ? 

1.2*5. Le prix envisagé et la qualité du nouveau produit le rendront-il» 
compétitif avec son équipement importé ? 

Après ajustement du coût aux conditions locales, le prix de 

vente envisagé est-il si élevé qu'une protection tarifaire soit 

nécessaire pour le protéger des importateurs ? 

Y-e-t-il un grief significatif des consommateurs oontre les 

produits looaux qui ne pourrait ítre surmonté par une qualité 

garantie du produit ? 

S'il peut être surmonté, comment cela peut-il se faire ? 

Combien en ooûtera-t-il ? 

Sur une période de quelle durée ? 

1.3. Le marché d'exportation 

1.3*1. Le produit est-il compétitif à l'exportation du point de vue t 

Prix, qualité et séourité de la fourniture ? 

1.3*2. Les marchés d'exportation de ce produit peuvent-ils Itre développés ? 

Si oui, dans quels pays et pour quel volume annuel ? 

Quelles mesures seraient nécessaires pour développer les marones 

d'exportation ? 

Combien en ootttera-t-il ? 
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1»4« Problèmes dea ventea et de la commercialisation 

1.4»1» Dans le calcul des prix du produit t 

A-t-on fait entrer en ligne de compte les frais qui seront 

nécessités par le service des ventes ainsi que les frais pour 

la publicité et l'extension du réseau de distribution ? 

1*4.2. Bxiete-t-il des moyens de commercialisation et de distribution 
pour oe produit ?   Si non t 

Peuvent-ils ftro établis ? 
Qu'en coÛtera-t-il ? 

1.4»3. Le produit sera vendu aux i 

Grossistes 

Revendeurs 

ConsoMMVteurs direots 

Administrations 

1*5* Facteurs financiers 

1.5.1. Prográmele financier de base 

Un plan préois de financement du projet a-t-il été étudié ? 

Les capitaux locaux suffisants sont-ils disponibles ? 

Si non. quel est le plan prévu pour obtenir des investissements 

étrangers ? 

A-t-il été (ou sera-t-il) possible de faire des acoords avec 

les banques locales pour finanoer les besoins permanents en 

capitaux à court terme ? 

1.5.2, Besoins en devises étrangères au démarrage et en permanence par 
la suite t 

Combien de devises (et en quelle monnaie) seront nécessaires 

pour l'importation des »achines, de l'équipement ? 

Combien de devises (et en quelle monnaie) faudra-t-il pour le 

paiement des intérêts annuels et l'amortissement des emprunts 

oontraotés pour l'importation des machines et des équipements 

ou pour le paiement des redevances sur lioenoes (royalties) et 

des services d'engineering ? 

I 
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Combien de devisee (et en quell« monnaie) feudra-t-il pour 

l'importation annuelle des matières premières et des aooessoires 

néoessaires ? 

A-t-on prflté uno attention suffisante à la possibilité de 

contrôler des importations ou aux restrictions frappant les 

possibilités de se procurer leB devises nécessaires pour faire 

fonctionner l'entreprise ? 

A-t-on prtté suffisamment d'attention aux possibilités de déva- 

luation de la monnaie looale ? 

1.5.3. Estimation doo possibilités de se proourer des devises étrangères 

Quel est le volume total des disponibilités du pays en devises 

étrangères ? 

En quelles monnaie seront-elles rapidement convertibles ? 

1.5.4. Estimation des besoins de fonds de roulement 

1.5.4.1. En calculant les besoins d'espèoes en caisse et de fonds 

de roulement, a-t-on bien fait attention t 

A maintenir des inventaires appropriés des matières 

premières ? 

Aux fournitures et pièoes détachées ? 

Aux fluctuations saisonnières du aarohé ? 

Aux moyens néoessaires pour la rentrée du montant des 

ventes è crédit et è la liquidation des mauvaises 

oréanoee ? 

Au délai indispensable pour mettre l'usine en marche î 

Aux fonds liquides néoessaires à l'amortissement des 

principaux emprunts ? 

1.5.4.2. Si l'économie est en période d'inflation, a-t-on suffi- 

sament prévu l'influeno« de l'augmentation des prix et 

salaires sur le ooût du projet et sur les besoins de 

fonds de roulement ? 

^. 
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1»5»5« Donnée« de référenoe pour récapitulation das ooliti totaux ••'tinea 
pour la fourniture proposée : 

1*5*5*1* B" estimant le oottt du projet, a-t-on Men considéré  t 

La répercussion sur leB prix des délais dans le« 

programe8 de construction ? 

Les délais de livraison et d'installation des amohines 
et de l'équipement ? 

Le laps de temps impliqué par l'importation des matières 

premières essentielles et des fournitures ? 

1.5»5t2. Coût et financement des machines et de l'équipement  t 

A-t-on consulté des conseillera compétents pour 1« ohoix 

des machines et da l'équipement ? 

A-t-on Men prtté attention aux prix ooaparés des amohines 

offertes par div»ra fournisseurs aveo los mesura» néces- 

saire s pour assurer la oomparabilité des prix envisagés, 

an fonction de la qualité, de la production et das 

services à rendre par les amohines et l'équipement ? 

Une étude approfondie a-t-elle été faite sur le» délais 

de paiement proposés par les fournisseurs oonourrents ? 

2.     ItCnURS TOHHIQUK ET D'EKOIBEBRIHO 

Il y a lieu de réunir soigneusement et de manière ooaplete un ans amble 

da faoteurs techniques et d'engineering de base pour s'assurer qua l'entre- 

pris» envisagée est bien en fait un» entreprise viable et réalisable• 

2.1. Disponibilité das matériaux »t fournitures nécessaire. 

Tous, les matériaux et fournitures essentiels sont-ils disponibles 

localement ? 

Le marohé local dea matériaux est-il oompétitif ? 

La livraison satisfaisante des matériaux locaux est-elle faite 

à prix raisonnable ? 

Quels matériaux et fournitures doivent ttre importés ? 
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Peut-on compier sur une livraison rapide des matériaux et fournitures 

importés de sorte que des stocks importants ne soient pas nécessaires ? 

Led réglementa douaniers, taxes d'importation et/ou autres controles 

légaux sont-ils tels qu'ils permettent un afflux régulier et coordonné 

des importations ? 

Les équipements portuaires permettent-ils un enlèvement rapide des 

éléments importés ? 

2.2. Disponibilités en personnel 

Les IûîB et règlements du travail favori sent-il s l'établissement de 

nouvelles affaires ? 

Si non( les obstacles existants peuvent-ils It re aplanis ? 

Comment et quand ? 

txiste-t-il près de 1 'emplacement de l'usine des disponibilités 

en main-d'oeuvre appropriée ? 

Si non, comment le problème peut-il être résolu en fonction de 

l'immigration de main-d'oeuvre, du relogement ou des facilités de 

transport pour son interchangeabilité ? 

Peut-on organiser une formation professionnelle appropriée ? 

Oispose-t-on de personnel de direotion et de surveillance pour 

l'implantation ou y-a-t-il du personnel ayant les qualités potentielles 

requises pour ttre formé ? 

Bxiste-t-il du personnel oompétent au point de vue technique, scienti- 

fique ou en engineering pour répondre aux besoins ? 

2.2.1. Observations 

La fabrication de produits de qualité inférieure pendant la 

période de formation du personnel pourrait créer des difficultés 

de vente qu'il serait diffioile d'éliminer ultérieurement.   Pour 

éviter de tels risques, la qualité des produits devra ttre maintenue 

& toute époque, y oompris la période de mise en route.    Si des 

ouvriers et un personnel teohnique capables ne sont pas disponibles, 

une formation appropriée pourra ttre obtenue par l'emploi de l'un« 

ou de plusieurs des méthodes suivantes i 
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Si l'uBine eirt conçue et installée par une firme oompéVtente 

d'engineering,  le contrat devra ttre conclu BUT la base "olés 

en main".    Sur cette base, le fournisseur s'engage à faire 

fonctionner l'usine pendant un certain temps et à produire 

les quantités et la qualité spécifiées dans le contra*.   Un tel 

contrat assurera une formation appropriée du personnel  puisque 

la production totale et la qualité spécifiéo ne pourront ttre 

obtenues avec un personnel non formé« 

La société d'engineering qui a conçu et installé l'usine peut 

conclure des accords pour former du personnel qualifié dans des 

UBines à l'étranger, fabriquant  le m8mc type de produit«   Ceci 

pourrait constituer un entraînement pour du personnel   olé pendant 

l'installation de l'usine même. 

Si aucune des méthodes ci-dessus n'est praticable, des agents 

qualifiés et expérimentés, provenant d'autres régions   ou de 

l'étranger, devront être employés pour les postes olés« de façon 

temporaire ou permanente, pour accomplir les opérations olés et 

aider à la formation du personnel local nécessaire« 

2.3. Disponibilités en infrastructure, energia, fluides nécessaires 

On doit prêter attention à oe que les disponibilités en infrastruc- 

ture de base et installations diverses Boient convenables et en quantités 

suffisantes»   Si elles ne sont pas disponibles, il faudra prendre en consi- 

dération les possibilités et le cottt de leur réalisation matérielle i 

Transport, pour l'entrée des matières premières et des  constituants 

ainsi que pour la sortie des produits par fer, route, air ou eau| 

Moyens de stockage appropriés aux besoins de l'usine) 

Energie d'un type convenable à prix raisonnable et en quantité 

nécessaire, y oompris les exigences de pointe) 

Moyens de communications s téléphone, télégraphe, télex» radio, 

publications selon les besoins (par exemple t journaux et revues 

pour diffuser la publicité auprès de la clientèle)) 

Fuel pour chaleur, énergie et processus de fabrication! 

Eau potable et pour tout besoin du prooessuB de fabrication) 

Elimination des eaux usées et des déchetB (de grande importance 

pour oertaines industries, mais de faible importance pour d'autres). 
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2.4. Innmt AAl ¿ions concernant las machine«, éculn—«ita,  procédés da 
nnotl Guaina A7?dIEÄi* 

2.4.1. A-t-on recueilli dee aviB techniques valables et émis sans idée 
préconçue pour choisir un équipement et lee machines qui 
permettront t 

De traiter le volume prévu au programme dans le temps de travail 

envisagé ? 

Si oui, est-ce sans excès de capaoité onéreux et inutile ? 

De fonctionner en équilibre relatif (c'est-à-dire J eat-oe 

que la capacité normale des éléments essentiels de la machinerie 

est en rapport équilibré?) 

L'équipement auxiliaire est-il de qualité et de nature satis- 

faisante pour servir les machines principales sans oréer de« 

goulotB d'étranglement ? 

Est-il adapté dans son fonctionnement au prooédé envisagé et à 

1'emplacement réel proposé ? 

2.4.2..A-t-on obtenu les avis techniques voulus assurés par une conception 
correcte de l'installation dans l'ensemble ? 

Une conception correóte est oelle proourant l'éoonomie de fonds 

d'investissement la plus élevée et permettant d'établir les bases 

de l'opération qui seront les plus profitables au début et 

permettront les agrandissements sans changement onéreux. 

Dans quelques localités, où la main-d'oeuvre est surabondante 

et à un prix relativement bas, les possibilités économiques et 

politiques d'emplois d'une plus grande proportion d'équipements 

manuels et plus de main-d'oeuvre (réolaraant plus de travail et 

moins de machinerie coûteuse, par conséquent réduisant les 

investissements en oapitaux) doivent ttre examinées aveo soin. 

2.4.3. A-t-on veillé aveo soin aux dispositions à prendre pour concevoir 
et financer les bâtiments de l'usine, les terrains englobant les 
stookages indispensables et les moyens de transport pour tout le 
prooessus caractéristique de la fabrication envisagée ? 

Pour certaines industries, le type, la forme et les caractéris- 

tiques des bâtiments peuvent Itre relativement de minime impor- 

tance! dans d'autres oas, oes faoteurs sont essentiels. 

1 
1 
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A-t-on prévu de la placo pour lea agrandissements ? 

A-t-on tenu compte dos considérations techniques et oliaatolo- 
giqueB propres à 1* industrie envisagée ? 

A-t-on bien exploré les possibilités d'implantation dans un 

district industriel approprié, ainsi que les avantages accessoires ? 

2*4«3»1* Remarques et conseils 

Les fabricants d'équipements industriels utilisent 

fréquemment des ingénieurs familiarisés aveo la oonoeption 

et l'installation de leurs produits spéoialisés.   Ces 

constructeurs sont généralement disposés à oonolure des 

acoords pour des clients éventuels afin de lour réserver 

le bénéfice des avis techniques de tels ingénieurs pour 

déterminer la oonvenanoe et l'utilisation de leurs 

équipements pour tout projet suggéré. 

Les fabricants d'équipements connaissent également et 

peuvent recommander des ingénieurs-conseils pour l'exploi- 

tation et la direotion, ainsi que des sociétés spécia- 

lisées en engineering susceptibles de donner des avis 

appropriés aux fabricants éventuels» 

2«4«4* A-t-on tenu compte des breveta, marques et redevances oonoernant 
machines, l'équipement et les procédés de fabrication retenus pour 
l'installation envisagée ? 

Le droit de fabriquer le produit peut-il ftre obtenu du possesseur 

du brevet sur la base d'une redevance (royalty) ou d'une lioence 

de fabrication ? 

Quels seront le coût ainsi que les avantages et inconvénients de 

oes aooords oonclus sur la base de redevances par unité ou par 
paiement d'une somme globale ? 

Y-aurait-il accroissement des ventes par suite de la publicité 

et de la distribution du produit sous la marque d'une sooiété 

ayant une renommée internationale bien établie, notamment quant 

i la qualité ou au style de produits ? 

/. 
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Jusqu'à quel point, pour cette installation, y aurait-il des 

avantages (ou des inconvénients) à se servir en assooiation des 

brevets ou du détenteur de la marque pour la direotion et/ou 

pour les conseil s techniques ? 

2.4.4,1. Observations 

Dans certains cas, des accords pour l'utilisation 

d'une marque de fabrique sont aooompagnés d'engagements 

précis ou de renseignements officieux de la part du 

détenteur de la marque pour lui garantir que son standing 

do qualité établi sera bien maintenu.   Ceci peut oouvrir 

des prévisions pour les spécifications des produits et/ou 

leB prooédés de fabrication, des avis courants à la 

direotion de la nouvelle usine sur les améliorations 

découlant des recherches permanentes, ainsi que des visites 

périodiques à la nouvelle usine pour examiner le processus 

de production, fournir les oonseils techniques,  et 

transmettre les renseignesients de la direction nécessaires 

pour assurer le maintien d'un standard de qualité approuvé. 






